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PRIVILEGIE. 

DEStaten va-n HollaTidendeWeft-Vriefiand: Doen 
te wetcn. Alfoo Ons vertoond is by Henry van 
'Bttldcren, Boeckverkooper in den Hage ; dat hy 
Suppliant befig was met het drucken van feeker Boeck 
genaemt <^uveati Voyage d'Italie . de/* Maximilhn 
Mtfon . in 2. Voll. met 'tgeenenog foudekomen re vol- 
gen. Dochhy Suppliant beducht dat lichtelijk ymaudt 
uyt uangutt oit* haet t felve tôt fijn Suppliants groot 
mdeel fonde vvillen naer drucken , foo keerde bv Sup- 
pliant fich tôt Ons, bidde-nde dat Vy hem Suppliant 
gehefden te begunit'^cn met een Privilégie, om 't fel- 
ve Boeck alleen hier te Lande te mogen drucken, op 
loodanigen formaet ende taie als hy Suppliant fonde 
goetvi; den , gedurende den tijdt van vijfthicn eerft- 
komende Jarcn, met verbodt dat niemant hier te Lan- 
de t ielve Boeck gedurende den voorfz. tijdt fond» 
mogen riaerdrucken , 't zy in'tg.heel ofte ten del , 
orte t ielve elders buyten defe Onle Provir.tie naerge- 
druckt alh.erre Lar.dete mogep inbrer.aen , verman- 

gelenofte verkoopen, opfeeckeregrootepafi? . by de 
overtreders te verbeuren. SOO IST: Daf Wy de 
iaecke ende 't verfoeck voorfz: oyergemerckthebben- 
de ende genegen wefende terbede van den Suppliant . 
uyt Onfe rechte wetenfchap , Souveraine macht ende 
aurhonreyt , den felven Suppliant geconfenteert , «ac 
cordeert en geoftroyeert hebben , confenteren , accorl 
derenenoclroyerenmrts defen , dat hy gedurende den 
cijdtyan vijfthien eerft achtereen volgende Tarer, het 
voorlz Boeck , genaemt Nouveau Voyoge d'Italie , dcor 
nMaxtmthmMtS-m, in 2. Voll. binnen den voorfa. On- 
en Lande alleen fal mogen drucken, doen drucken, 
uytgeven ende yerkoopen. Verbiedende daerom alleo 
ende eenen ygelijcken 't felve Boeck in 't geheel ofte 
deel, op foodanigen formaet ofte Taie naer te druc- 
ken oite elders naergedruckr binnen dea felven On- 
len Lande tebrengen, uyt te geven ofte verkoopen, 
op verbeurce van aile de naergedruckte, ingebrachte 
Otte verkochte exemplaren, ende een boete van drie 
iiondert guldens daer en boven te verbeuren , te ap- 
pliceren eenderdepartvoor den Officier die decalange 
doen ial , een derdepart voor den àrmen der plaetle 
daer het catns voorvallen fal, ende het reiterende der- 
départ voor den Suppliant , ailes indien verftande , 
■flat^yden Suppliant met defen OnfenOclroye alleen 
* 3 Willen^ 



«illende gratificeren tôt verhoedwge van fijiie Tchad* 
doorhetnaerdrucken van -t voorlz ■ Boeds, daerdoot 
in gecniçe deele veritaen. denmnehoude van dien -te 
ïtLril«en^ft?àdvoUere«. ; çn4eve e l mm het klve 
onder Onfe proredie en befchermmge eenig meerder 
crédit , aenlien ofte reputati* fCtfW «emaer de» 
Suppliant in cas dacr in ycts onbehoorl.jcx fonde m- 
,iue£n, alie net felve tôt l.jnen laften lal gehouden 
vèfen tcverantwoorden, tôt diet .eynde wel expreffe- 
lijekbegerende. dat by aldien hy defen Onfen Oclroye 
voor het felve Boeck fal willen ftellen , daer v«i geene 
ccabbrevieerde ofte gecontraheerde mentie falmogea 
Lecken ; nemaer gehouden fal wefen het felve Oftroy 
in'rgeheêl ende fonder eenige omiflte daer voor te 
druclen ofte te doen drucken , en dat hy gehouden faï 
fija een e*emplaer van 't voorfz. Boeck , gebonde» 
ei.de wel geconditionneert te brengen m de Bibho. 
theeck vafi Onfe Univerfiteyt totLeyden, ende daer 
van behoorlijck te doen blijcken , ailes oppcene van 
het effed van dien teverliefen. Ende teneynde den 
Suppliant defen Onfen confente ende odroye moge 
«nicten als naer behooren. Laften Vy allen ende 
cencn yeelijcken die 'taengaen mach , datly den Sup- 
pliant van deninhoude van defen . doen , laten ende 
eedogen , ruftelijck . vredelijck , ende volkornenthjck 
cenictcn ende gebruycken. ceflerende aile beleth ter 
contrarie. Gcdaen in den liage onder Onfen grooten 
Zegele hier aen gehangen den x6. July m '* Jaer Ons 
Heeren ende Zaefichmaekers een duylent fes hondert 
drie-en-tneger.tigh. 

Was «ttteikent 

A. H E I N S I U S, vt. 

Onderftont , 

Ter OrdonnAnùevAti de Staten , 

Eu was geteeckent 



SIMON van BEAU M ONT. 



MONSIEUR 

CHARLES 

BUTLER, 

CORNETTE DE LA PRE- 
MIERE COMPAGNIE DES 
GARDES DU CORPS. 

ONSIEUR, 

Quand fay pris la réfolution de 
publier cet Ouvrage , mon unique 
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EPISTRE. 

de fin a efié de faire une chofe qui 
Vous fitft agréable , &* fi contri- 
bûafi a majfurer de flm en plus la 
bienveillance dont Vous m honore^ 
Il eft vray quon ne fefeutpoduu 
re fans quelque rifque , dans un Siè- 
cle aufft éclairé que le fi celuj-cj ; 
gr 5 f avoue que cette pnféem a fait 
m pu balancer : Mais ma répu- 
gnance a cédé à ï obligation ou faj 
cru eflre , de Vous donner ce té- 
moignage de mareconnoiffance , & 

demon.re.jpft. 

Lors que MONSEIGNEUR 
DUC D'ORMOND Vofire 
Grand-? ère , me fit ï honneur de me 
confier Vofire conduite ? je ne pnfay 
quà chercher les moyens de répondre 
heureufement à fies intentions : Et 
pour îie parler que de Vos Voyages ^ 



E P I S T R E. 

je puis dire , MONSIEUR, que je 
me fuis appliqué foigneufement , à 
Vous en faire recueillir le plaijir 

l'utilité -, que Vous en pouviez 
attendre. Ce que je fais aujour- 
d'hui , nef quune continuation de 
ce que je faifois alors : fe Vous re- 
nouvelle les idées des chofes que 
Vous ave^ Deuës , f entretiens ces 
idées dans Voflre efprit , je Vous 
re?is ain fi pré fente } durable , 
une fatisfaBion que le temps Vous 
ofleroit peut-eflre infenjîblement. 

fefpere, MONSIEUR, que 
Vous recevre^favorablement , cet- 
te marque du zélé , de l'attache- 
ment que fay toujours pour Voflre 
fervice. Si Voflre critique eftoit 
aujji févére , que Voflre dîfcerne- 
ment e(l jufie , f aurois lieu de crain- 

* j dre 



E P I S T R E. 

dre beaucoup: aSMais je ri appré- 
hende rien, quand je me f reviens de 
Voftre Bonté, Qf de cette inclination 
naturelle que Vous ave^, à regarder 
les chofesducofté qui leur e fi avan- 
tageux. Ce qui ni arrête, & ce qui 
me gefne en cette rencontre , cefi 
Vofire éModefite : Je voudrais , 
MONSIEUR , Vous donner tous les 
éloges que Vous mérite^ & il fer oit 
bien jufie , quejepubliajfe icy la Gé- 
nérojtté, la Probité, le Courage Ja 
Modération y Çffles autres Vertus 
que faj tant de fois remarquées en 
Vous: Cependant, je riofej in f fier ' , 
e fiant très ajfuré que je ne lepourrois 
faire fans Vous efire importun. 

f ajouter aj feulement, MON- 
SIEUR, que ces Qualités Vous font 
héréditaires: Elles font wfép ara- 
ble- 



E P I S T R E. 

élément unies au Sang illuflre dont 
Vous forte^: La vraje Nobleffe, 
Grandeur d'âme , ont efté de 
tout temps le fartage de Voflre 
Maifon. Feu MONSEIGNEUR 
le DUC D'ORMOND a répandu 
fa réputation par toute l'Europe y 
de la manière du monde la plus glo~ 
rieufe. MON SEIGNEUR COM- 
TE D'OSSORY Voflre Pere , a 
marché fur les mefmes traces. Ce 
grand Capitaine a efté tout enfem- 
ble , la terreur des Ennemis de fon 
Prince , ï amour du Peuple, les dé- 
lices de la Cour , l'admiration des 
Etrangers. L'honneur que fay eu 
d'approcher avec Vous plufieurs 
Souverains , ma donné lieu d'enten- 
dre de leur propre bouche , jufqud 
quel point alloit l'eftime quils a- 

* 6 voient 



E P I S T R E. 

voient pur Luy , & avec combien 
de regret ils ont vu termirier une 
vie fi belle ; dans un âge fi feu a- 
vancé. MONSEIGNEUR le DUC 
D'ORMOND Voftre Frère, eft a- 
vec Fous MONSIEUR , le digne 
Succeffeur de ces Héros: V ms ne fer- 
dezjii ïun niï autre, aucune occafion 
de courir à la Gloire ; & Vous f ça- 
ve\ fignoler far tout V ftre Pru- 
dence gr 5 ybftre Valeur . Je fais des 
vœux très ardens four Voftre com- 
mune froffcritê ; Qfje Vous fufflie 
deftre perfuadé que je feray toute 
ma vie, avec une forte paffwn } Qf un 
véritable refpeEt 

MONSIEUR, 

Voftre treshumble & tres- 
obeiÏÏant ferviteur 

Max i mi lien Mi s son. 

ALondret ce 1. Janvier 1691. 



AVERTISSEMENT. 




E S le commencement du 
Voyage dont je donne icy 
ËggA la relation , je me propo- 
fay de faire un journal des princi- 
pales choies que je remarquerais ; 
& comme quelques uns de mes Amis 
m'avoicnt fait promettre que je leur 
envoyerois de temps en temps mes 
remarques , ce journal s'eft inlèn- 
fiblementfait en forme de lettres. 

M'eftant trouvé dans l'obligation , 
de produire enfùite ce petit ouvrage, 
j'ay crû que je ferois bien de garder 
mon premier ftyle: le ftyle des let- 
tres eft un ftyle concis , un ftyle libre 
& familier , & la manière d'écrire 
que j'ay trouvée la plus commode 
pour mon defTein. Les defcriptions 
voudroientqu'on dift tout 3 3c qu'on 
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AVERTISSEMENT, 
parlaft de tout avec exactitude : mais 
la defcription d'un pais, Se cequon 
veut en dire dans une lettre , font des 
chofesbien différentes. 

Si l'on objede donc 9 que j'ou- 
blie diverfes confi dérations affez 
importantes ; je déclare que je n'ou- 
blie rien , puis que je ne promets 
rien précifément. On ne doit cher- 
cher icy que des lettres , par lefquel- 
les je ne m'oblige nullement à ra- 
conter tout ce qui fe peut dire des 
lieux dont j écrits. J'en dis ce que 
j'en ay vu , ce que j'en ay apris de 
gens dignes de fby , & ce que je 
trouve à propos d'en dire. 

Si Ton ajoute à cette objection, 
que je parle de certaines choies qui 
font déjà connues ; je répons que 
s'il ne falloit jamais rien dire de ce 

qui 



AVERTISSEMENT. 

qui a efté mentionné par d'autres , 
on n'auroit qu a jetter au feu prêt 
que tous les livres ; car les nouvelles 
découvertes d'un fiecle entier , fe- 
roient à peine un petit volume. Mais 
chacun a fes manières d'envifàger , 
& de rcprelènter les mefmesfujets; 
ce qui les rend en quelque façon dif. 
férens d eux melmes , & ce qui au- 
torife chaque Particulier , de les 
mettre de nouveau fur le tapis. 
D'ailleurs, les chofos qui font arri- 
vées de mon temps > ou celles qui 
font changées depuis peu , ne peu- 
vent avoir rien de commun avec les 
remarques de ceux qui ont écrit a- 
vant moy. Ainfi je m'aflure qu'on 
trouvera toujours icy un ouvrage 
nouveau ; foit que j'ajoute des cir- 
conftances remarquables ; Ibit que 



AVERTISSEMENT. 

je donne des idées , qui me paroifTent 
plus juftes , que celles que j'avois 
recettes par le récit des autres ; fbit 
enfin qu'il m'arrive me/me, de di- 
re pîufieurs choies tout autrement 
qu'eux. J'ajoûteray encore , que fi 
pour ne gafter pas l'enchaînement 
de mon ouvrage , & pour n'ofter 
pas aux Voyageurs 3 l'utilité que 
j'elpere qu'ils en tireront , je n'ay pas 
affe&é d'omettre entièrement di- 
vers articles , dont j'ay pu croire 
qu'on eftoit déjà à-peu-prés infor- 
mé 5 j'ay auflî quantité de remar- 
ques , qui font à tous égards tout- 
à-fait nouvelles. 

Il ne m'a paseftépoffible depaC 
fer dans les lieux qui Je font rencon- 
trez fur la route , fans m'înformer 
.de cequ'ilyavoitdeplus remarqua- 
ble 



AVERTISSEMENT. 

flfent ble, &làns en dire au (Ti quelque cho- 
ivoi le. Mais comme noftre but eftoit le 
foit voyage d'Italie , & que j'y infifte 
ï dj, beaucoup plus qu'ailleurs , j'ay crû 
qu'il lùffifoitde donner à l'ouvrage 
entier, le titre de ce qu'il contient 

de principal. 

Quelques uns de ceux qui ont 
efté en Italie , le font prefque uni- 
quement attachez à l'Antique. Plu- 
fleurs ne fe font prépaie que l'étu- 
de delà Peinture , & de T Architec- 
ture. Il y en a qui n'ont recherché 
que les Cabinets, & les Bibliothè- 
ques. D'autres ont principalement 
vifité les Eglilès , & les Reliques. 
Pour moy j'ay tafebê de profiter de 
tout , c'eft pourquoy je me fuis in- 
formé de tout: & cela remplit mes 
lettres d'une diverfité qui , à ce que 

j'elpe- 



AVERTISSEMENT. \ 

j'efpere , ne fera pas trouvée defa~ 
grcable. 

Jay penfé aufli que puifqu'une 
neceflité comme indifpeniable , 
m'obligeoit à mettre cet ouvrage au 
jour, ilfalloit tafcher de le rendre 
utile à ceux qui voudroient faire le 
me/me voyage. C eft ce qui m'a 
fait inférer dans ces lettres , diverfes 
choies que je n'y avois pas miles , 
lors que j'écrivois à deux ou trois 
Amis feulement. Etç/aefté dans la 
mefmeveùe quej'ay ajouté à la fin, 
quelques Mémoires pour les Voya- 
geurs. 

Ceux avec qui j entre tenois com- 
merce de lettres , pendant le voyage, 
me demandoient toujours que je leur 
parlaffe de tout, julques aux moindres 
chofes. Mais la plufpart du monde 

neftend 



AVERTISSEMENT, 
n eftend pas fa curiofité fi loin 5 de 
forte que j'ay luivi le conlèil de ceux 
qui ont voulu que je retranchaffe di- 
vers endroits, qu'on auroit peut eftre 
traittez de minuties. L'ordinaire eft 
que ceux qui ont également l'efprit 
fin, droit, &univerfel, trouvent du 
gouft par tout ; & font plus aifez à 
iatisfaire que les médiocres Génies. 
S'il arrive que quelques uns trouvent, 
que je n'aye pas encore aflez retran- 
ché, ils pourront confiderer que dans 
un pareil détail, on ne doit pas atten- 
dre des chofès qui foyent toujours 
grandes & importantes. Ge ne font 
icy ni des Sermons , ni des Négocia- 
tions d'AmbalTadeurs. Ce qu'on re- 
garderait comme une bagatelle dans 
un grand fujet, ne l'eft pas dans un 
récit femblable à celuy-cy ; & lur 

tout 



AVERTISSEMENT, 
tout dans une lettre. Au refte , il y a 
de petites choies , qui ne laiflent pas 
de plaire , quoy qu'elles foyent peti- 
tes : nous avons des Relations fort 
eftimees , qui ont circonftantié tout j 
Se qui n'ont pas mefme oublie' les en- 
feignes des cabarets- Il n'eft pas jufte 
aufiï , de vouloir obliger un V oya- 
geur , à ne rencontrer que des prodi- 
ges. On ne fe doit pas amuièr , à 
charger les mémoires d'obfervations 
infipides ; mais quand on eft exael: , 
il y a peu de choie , fur quoy Ton ne 
trouve quelques confidérations à 
faire. 

Jay remarque que ceux qui par- 
lent de l'Italie, font ordinairement 
pleins de préjugez avantageux pour 
cepaïs-là. La plufpart des jeunes 
Voyageurs y vont avec le delfein de 

tout 



AVERTISSEMENT. 

tout admirer , dans la penfée qu'ils y 
trouveront une infinité de choies fur- 
prenantes: & ceux qui en écrivent en 
Font toujours l'éloge. Cette partie du 
Monde a efté fi célèbre ,. qu'on ne 
peut fe réfoudre à voir fa réputation 
diminuée. La grandeur,par exemple, 
& la magnificence prefque infinie de 
la fameufe Rome ; & les anciennes 
délices de Bayes Se de Capoùe , don- 
nent de la vénération pour quelques 
marbres, quireftent encore de leur 
débris; quoy qu'à la vérité > ces en- 
droits, à les confidérer en eux-mef. 
mes , n'ayent préfentement rien de 
préférable à une infinité d'autres , 
dont on ne parle point dans le mon- 
de. Mais je trouve encore une autre 
raifbn , qui aide fans doute à cette 
©pinion qu'on veut à-toute-force a- 

voir 



AVERTISSEMENT, 
voir de l'Italie. C'eft la manière dont 
cette Nation parle ordinairement > 
de ce qu'on voit chez elle. Il eft cer- 
tain que les Italiens ont le/prit fi vif, 
& les expreffions naturellement fi 
énergiques , qu'ils difènt fouvent les 
choies trop fortement. Ils ne man- 
quent pas de façons de parler douces 
éc enjouées, pour ne pas dire badines 
& enfantines ; mais quand ils chan- 
gent de ftyle, ils paffentaifémentà 
l'extremejils s'élèvent tout d'un coup 
aux termes ampoullez & hyperboli- 
ques. Quelques uns desEtrangers qui 
font du féjour parmi eux 3 saccoutu- 
ment inlènfiblement à ce langage 5 & 
cela eftant joint à leurs premiers pré- 
jugez , il arrive fouvent qu'ils nous 
font de grand récits , de fort petites 
chofes. M'eftant apperçû de fes 



AVERTISSEMENT. 

[ont défauts, je me fuis donné de garde d'y 

nr , tomber : j ay examiné les choiès de 

:e r . fàng froid, en laiffant les admirateurs 

rif } s évaporer en louanges & en excla- 

t fi mations , fans me laiffer furprendre à 

fa leurs termes pompeux & fuperlatifs. 

an . Mais fi je n'ay pu avoir la complai- 

C e S fance d'admirer toujours avec eux , 

les j'efpere auflî qu'on ne m accufera pas 

llu d'une prévention oppofée à celle que 
je blafme ; puis qu'on verra que je 

jp loue avec plaifir, les chofès qui félon 

g mon jugement, méritent d'eftre 

ui louées. Je ne me luis pas mis en pei- 

j.„ ne de confulter les Auteurs qui ont 

% écrit de l'Italie. Outre qu'il m'auroit 

>. efté impoffible de le faire , parmi les 

IS embarras du voyagercela ne m'auroit 

!S apporté que très peu de fruit : mon 

s deffein n'eftant pas, comme je l'ay 

déjà 



AVERTISSEMENT. 

déjà dit ; de traitter ce fujet à fond > 
mais de rapporter feulement ce qui 
s'eft rencontré fous mes yeux , & ce 
oui eft parvenu à ma connoiflànce 
dans les lieux mefeies , après la re- 
cherche que j en ay pu faire . Si j ajou- 
te quelque cbofe de plus -, e eft rare- 
ment & par occafïon. J'ay bien voulu 
joindre icy cet avertiffement , afin 
que fi parhazard, ilfe trouve dans 
mon ouvrage > plufieurs cholès con- 
traires a ce que d'autres peuvent a- 
voir écrit, on ne m'aceufe pas d'avoir 
pris plaifir à les contredire. Je parle 
naïvement félon ce que j'ay vu, ou 
félon ce que j'ay apris par de bons té- 
moignages,n'ayant jamais deffein de 
déplaire à perfonne. Au reftejeprie 
le Le&cur de diftinguer toujours les 
endroits où j'affirme pofitivement > 

d'à* 



AVERTISSEMENT. 

d'avec ceux où je ne rapporte quel- 
que fait, queparunCW/f. Ce que 
jaffure alors, c'eftque tous ceux que 
j'ay veûs en parlent ainfi; c'eft la voix, 
& le fentiment du Public: Mais les 
bruits communs, ne laiffent pas d'ef- 
trefouventde faux bruits. 

Pour éviter l'embarras de diftinc- 
tien de lieiies, & de milles d' Allema- 
gne, je m'explique en difant une heu- 
re de chemin: Si je me fers auflï du ter- 
me de lieue , j'entens toujours la me£ 
me chofe ; je dis indifféremment l'un 
ou l'autre. Comme chacun connoift 
les milles d'Italie , j'ay crû qu'il n'ef- 
toit pas neceffaire de chercher d'au- 
tre explication. J'avertiray pourtant 
que deux milles dePiémont.fbnt prés 
de trois milles ordinaires ; & que les 
milles de Lombardie font les plus 
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AVERTISSEMENT, 
cours de tous. J ajoûteray à cecy,que 
quand je melure quelque diftance , 
par un certain nombre de pas 5 je ne 
parle que de pas communs, de pas de 
promenade ordinaire. 

Sapiens 
ybïcunque ejl , peregrinatur : 
Fatuus, femper exulat* 
I. Lips. 



L'An- 



L'Auteur au Libraire; 



M 



ONSIEUR, 



L'exemplaire que je vous envoyé four 
faire voftre nouvelle 'édition , efî corrigé 
fort exactement^ augmenté de prés d'un 
quart , amant que j'en fuis juger: y compris 
les notes qui font dans la marge, fe les 
7 a y mi f es > en partie pour ne pas trop 
groffir le volume : Mais d'ailleurs , U 
plufpart de ces illujhations efiant tirées 
d'Auteurs que je cite , dont je rap- 
porte mefme afezfouvent les propres ter- 
mes-, prenez, garde , je vous prie, à ne 
les confondre pas avec les additions qui 
doivent e(tre inférées dans te texte. Re- 
commandez, s'il vous plaijl auffi kvoflre 
Correcteur de fuivre l'orthographe dont 
je me fers : Il faut en cela confiderer l'u- 
ftge , plutofi qu'aucune autre raifon. 
Après avoir examiné l'orthographe de 
nos meilleurs Ecrivains^ j'ay trouvé que 
s'ils ne confervent pas tout-a-fait cette 
ancienne façon d'écrire , f rivant laquelle 
par trop de refpeÏÏ pour Vétymologie , on 
entafoit beaucoup de lettres qui embaraf- 
joient la prononciation : Moins encore 
donnent-ils dans la fantaife de ceux qui 

2 s'effor- 
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-•^ A* écrire vréa 'Cément 
S efforcent en vain , a écrire y™ j 
s eprur jjzdache , Cr quel- 

2s l ces gens-lk d'.ntrodmre leur nou- 
CLe\ Ài aucun ParHcuher de firger 

iTmiu. n «j « r rvTt 

éenvens les Ju,eurs es fhsj^Cr 
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ONS1EUR, 



La Hollande eft un Païs fi voiïïn & fi con- 
nu duyoftre, que je ne vous en aurais peut- 
ellre rien die , fi vous ne me l'euffiez ex- 
prefTément demandé. Puis que vous le fou- 
ha itcez donc 3 je tafeherai de vous donner 
l'idée de ce rare Pais, & je vous dirai auflî 
quelques particularitez des Villes que nous 
y aurons veuès. Au refte Monfieur , la Hol- 
lande adesfingula1ite7.fi grandes 3 & fi di- 
nqU . Tom.L A gnes 



z Voyage 
gnesd'eftre vifitées, qu'il me paroift comme 
impoffible , que vous vous puiffiez difpenier 
d'y faire un voyage: ce n'cft qu un petit 
trajet , que vous aurez mille occafions de 
foire commodément. Et la perfuafion ou je 
fuis, que vous ne manquerez pas de con- 
tenter quelque jour une curiofite fi raifon- 
nable, fera caufe en partie que je ne vous 
entretiendrai pas de ces charmantes Pro- 
vinces, auffi amplement que je le pourrais 
faire, y ayant autrefois aflez long-tems fe- 

)OU 3SJous remarquions de noftre vaiffeau, en 
approchant de ces cottes; que quelque prés 
qu { on en foit , on apperçou la cime des ar- 
bres, & la pointe des clochers ^ comme fi 
tout cela fortoit d'une terre inondée. En ef- 
fet la Hollande eft univerfellement platte & 
baffe , c'eft une prairie qui ne difcontinue 
jamais. Tout eft découpé de canaux , & 
de larges foffez qui reçoivent l'égout des 
eaux dont ces terres humides feraient trop 
abbreûvées; & il n'y a que fort peu d'en- 
droits qu'on puiffe labourer. Un femblable 
pais n'en: pas naturellement habitable ; ce- 
pendant , l'induftrie , l'affiduité au travail , 
& l'amour du profit l'ont mis dans un tel 
eftat, qu'il n'y en a point au monde, qui 
foit ni fi riche, ni fi peuplé, proportionné- 
> Pufcn mentàfoneftenduë. * Il y a des gens qui af- 
àortD'a» furent que cette petite Province feule , ren- 
trespréten. f ermc plus de deux millions cinq cens mille 

dent <jtu les 

fept Pro- *™ QS - Les 
•vtnees en- i n. j a: 

femble, ne contiennent pas plus de deux militons d'habitant. Il eft diffi- 
cile e/H-un partietUitr s'm(imfe avec certitude , de ces fortes de chofes. 
Voyez Vofiius. 



Les 
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Les villes y font comme fenchainées en- t Les v r , 
fcmble, & Ton peut dire qu'elles font tou- >nwtt 
tes d'une beauté brillante. Plusonles confi- 
dére, & plus on y découvre d'aerémens l 2 U:d n p J e ' 

+ r ■ j • i • ,- 0 rr.itrOrdre 

% On a loin de tenir les maifons propres , #«w/ r 
par dehors aufïî bien que par dedans : on les 
lave, & on repeint mefme les briques de d V n ' " T!u * 
tems en tems, de forte qu'elles paroiflenr feZT£l 
toù jours comme neuves. Les portes & les ?«* 
croifées, font ordinairement reveflués de Z '°" T dt * 
pierre de taille, ou de marbre 5 & le de- {f r avcc 
dans des boutiques, & des àpparferiiens Vil$*% U 
bas , chez les fimples bourgeois , elt aflez «• 
communément reveftu auffide carreaux de 
fàyence. Les vitres brillent toujours corn- trZ/im 
meducriftal. Chaque fcneftre a des contre- troifiàn* 
vents, qui d'ordinaire font peints en rouge 0rà "> ?** 
ou en verd ; & tout cela fait enfemble un & lcn!P «J- 
meflange qui réjouit le veuë. Zt ît 

^ Les rues font fi nettes, que les femmes de deux 
s'y promènent en pantoufles pendant tou- cens £ ras 
te l'année. Les canaux font prefque par tout J^'j-J 
accompagnez de deux rangs d'arbres qui r,//*. 
rendent un ombrage agréable, & qui font 
de chaque cofté de rue, une promenade dé- t 11 n'y a 
licieufe. Voila à-peu-prés l'idée générale P as moin f 
que vous devez avoir, non-feulement des de P ro P rete '> 
villes, maisauiïi des bourgs, & des villa- 7 é d ZT 
ges ; car le mefme ordre , & la mefme Dl'O- leurs Navi- 
preté , font également répandus par tout. ruquedems 
La manière de voyager la plus ordinaire , j££ ma " 

[ , A 2 eft Cette pre- 

frète s étend par tout : on la trouve jufejues dans les eft ailes , où les Va- 
tbesontla tjueui • retrouvée Avec une cordelette attachée au plancher , de 
peur pelles ne fefaltficnt. 

On lave tout , on écure tout ; Us murailles , les mtuiles , & tous les 
Htenales du ménage. 
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eft la voye des canaux ; & rien n'eft fi com- 
mode. Les barques font tirées par des che- 
vaux , & elles partent précifément aux heu- 
res re'glées , fans retarder d'un feul mo- 
ment. On y eft tranquillement affis com- 
me chez foi , à l'abri de la pluye & du vent ; 
fî bien qu'on change de païs , fans prefque 
s'appercevoir qu'on foit forti de fa maiibn. 
Quand les canaux font gelez, les patins & 
les traîneaux fuccédent aux barques, & ce 
changement de voiture , eft un nouveau 
plaifir. Ceux qui vont fort bien aux patins, 
devancent les chevaux de porte ; quelques- 
uns ont gagé de faire une lieue en moins 
de dix minutes. Vous voyez combien ces 
canaux font commodes , mais ce n'eft pas 
encore tout leur ufage. Ils reçoivent l'égout 
des eaux, comme je vous l'ai déjà dit. Ils 
font utiles au traffic , & au tranfport des 
marchandifes , auffi bien qu'à celui des per- 
fonnes. La terre que l'on en tire , hauffie les 
levées , & rend le chemin commode aux 
gens de pied. Ils fervent de clofture, & 
d'embelliflement. Ils ont mefme en quelques 
endroits beaucoup de poifTon. 

Une infinité de chofes manquent naturel- 
lement à la Hollande , mais les païs étran- 
gers lui rourniflent des bleds en abondance , 
auffi bien que des vins & toutes les autres 
necefïîtezou commoditez de la vie. Tout 
le monde fçait combien eft grande l'étendue 
de ce commerce, & l'on peut bien dire, 
que s'il a donné en partie les premières for- 
ces à l'Eftar, il en eft encore le principal ou 
l'unique appui. Auffi chaque homme en 

Hol- 



* La quan- 
tité dtvaf- 
celli, àco- 
mun giudi. 
cio , vient 
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Hollande elt une elpéce d'Amphibie, éga- 
lement familianié avec la Terre, &avec la 
Mer. Je me fouviens d'avoir lu dans un 
Auteur eftimé 3 que cette Province a plus 
de * vaiffeaux elle feule , que tout le refte 
de l'Europe n'en a enfemble. 

Il eftvrayque fi d'un côté, la Mer fait 
toute la richefle de la Hollande, il&uccon- . 

f* ff* — , , . . 1 . CIO | 1i' 1 tilt 

relier aufii qu elle y a quelquefois caufé des ftimata fi 
dommages terribles. On l'arrefte par des Z r * ndc • t/; « 
levées de terre , que nous appelions des di- fAt W\ 
gues , & on prend tous les loins imaginables }7tutt e 'il 
de les entretenir. On a des moulins pour refit deli- 
épuiler les eaux, & on employé toute Fiji- £ . ur V a 
duftriepoflîble, pour prévenir le malheur, CBentî- 
oupour y apporter du remède quand il eft voghoP*. 
arrivé ; Cependant quelques endroits de fi»dorf a 
ces digues fe Ibntfouvent rompus , & la fou- dh la , 

»»n/> j r - i r- - r mechtfe.Et 

gue des vagues a fait de furieux ravages. De d'autres 
forte qu'à l'égard de la f Mer , ils pourroient ont écrit, 
bien prendre la devife du flambeau renver- 
fe, Ce qui me nourrit me tuï. Voila, Mon- 
fieur, le fatal endroit de la Hollande, c'eft pfm de 



C.'.UX 



un inconvénient étrange, fur quoi tout ce 
qu'on peut dire eft , qu'on s'en garantit tant f&Mai- 

■ ) r n/r- i i/ b • .„ (ons. Je ne 

qu on peut. Mais cela ne relevé pas les villes p m f t pas 
abymées , ni ne rend pas la vie à tous les que perfin* 
milliers d'hommes qui périffent de tems en j' 1 " 
rems fous ces déluges. 7ZtZ 

A ^ Ce cun ai parle 

félon f on opinion, ou félon ce qu'il en a. oui dire à d' autres : de forte, 
qu'il n'y a pas grand fond à faire , fur tout ces fortes de difcours. 

t L'an 1420. le 17. ^Avril , cent mille perfonnes furent noyées à 
Dort fjy aux environs. Il y eût quinze Paroijjfcfubnergées. Ssb. Munft. 

La Mer emporta izi. Mai ons du Village de Sehevelhtg , l'an 1 5 74. 
( J. Pariv. ) lAujourd'huy l'Eçlifeefi proche de lu Mer , «H lieu qu'Au- 
trefois elle ejioit au milita du Village. 
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Ce n'eft pas fans quelque regret , que je 
trouble ici vos premières & plus agréables 
idées 5 mais il me femble que pour bien con- 
noiftreleschofes, il en faut fcavoir le pour 
& le contre. Au refte ce défaut n'eft: pas ac- 
compagné de beaucoup d'autres. L'air à la 
vérité n'eft pas fort bon par tout ; quelque- 
fois mefme il devient froid tout d'un coup, 
dans la plus belle faifon 5 & cette inégalité 
ne permet pas qu'on apporte beaucoup de 
différence , entre les habits d'Hyver , & les 
1 Ltgtbd. habits d'Efté.f Les impofts font grands, & 
h dit 6d eft caufent en partie la cherté des vivres. Mais 
u moins j gs du - j font nez fous ce joug , & 

ton Lderd- o r i • \ 1 • r c 

iU. Le sd que le commerce a mis a leur aile, ne font 
ne confie prefque pas de réflexion fur cela. J'avoue 
<jmdev.xoH encore que je nefçaurois long tems admirer 
XrfflJ* ces prairies fans fin, dont toute la Hollan- 
putu livre de eft: compolée. On les trouve belles pen- 
tft de 16. d ant quelques heures» mais Ou ^ètsmiyéi 
onces. Les ^ con ri nU elle uniformité 5 & je m'alTure 

plus grands •tri s -r» * j \t 

impofts font que la variété de votre Province de Kent, 
fur u Vm , vous plairoit beaucoup davantage. 
kMed''^ Nous avons été en même tems furpris & 
charmez, de la première chofe que nous 
avons remarquée, en arrivant àRoterdam. 
Cette Ville ayant ceci de fingulier , que plu- 
iïeurs de fes canaux , font allez larges & af- 
fez profonds pour recevoir les plus grands 
vaiiTeaux, rien n'eft pareil à l'effet que pro- 
duit le meflange extraordinaire des chemi- 
nées, & des cimes des arbres, avec les ban- 
derolles de ces vaiiTeaux. On eft étonné dés 
le port , de voir une auffi rare confufïon , 
que l'eft celle des faiftes des maifons , du 

bran- 



de Hollande. y 
branchage des arbres, & des fiâmes des 
mafts. On ne Cçait fi c'eft une Flotte, une 
Ville, ouuneForeft; ou pluftoft on voit ce 
qui étok inouï, PafTcmblagc de ces trois 
choies i la Mer, la Ville, & la Campa- 
gne. 

Roterdam n'eft pas comptée entre les Roter- 
Villes principales de la Provinces ce qui dam. 
vient de ce qu'elle n'a pas toujours efté dans 
l'eftat florifiànt , où nous la voyons aujour- 
d'hui i car elle feroit fans doute la féconde 
du premier rang, au lieu qu'elle n'eft que 
la première du fccond rang. Son port eft 
très commode & très beau , aufli eft-elle 
toujours remplie & environnée de vaifleauxj 
&fon commerce augmente de jour en jour. 
Elle eftaiïèz grande, bien peuplée, riche, 
riante , &■ de cette propreté que je vous ai 
repréfentée. Le païs étant plat , vous de- 
vez toujours fuppoler , que les Villes le font 

anflL 

Les Magazins pour l'équipage des vaif- 
feaux, l'Hôtel de Ville, & la maifon de 
la Banque , font autant de beaux édifices. 
Quand nous fommes entrez dans la verre- 
rie, on y travailloit à de petites boules 
émaillées, & à je ne fçai combien d'autres 
jouets d'enfant , dont on fait un négoce 
confidérable avec les Sauvages. AfTez prés 
delà, nous avons vu les curieux ouvrages 
en papier du Sr. van Vliet. Ce font des Na- 
vires, des Palais; des Païfages entiers, en 
efpece de bas-relief : tout cela, dit-on, fait 
& rapporté avec la feule pointe du canif. 

Il y a préfentement deux Eglifes Fran- 
A 4 çoifes 
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çoifcs à Roterdam. Meffieurs les Magiftrats 
ont eu un foin particulier de s'y attirer des 
Miniftres d'un mérite diftingué. Il eft cer- 
tain que cette Ville s'eft rendue' fameafe par 
fes Scavans, auffi bien que par ion com- 
merce & par fa beauté. C'eft elle, comme 
vous f çavez , qui nous a donné les Nouvelles 
de laRspublique des Lettres, cet ouvrage fi 
chéri, &fieftimé. Peus'en faut que je ne 
dife auffi, cet ouvrage qui va eftre fi regret- 
té, puisquerindifpolîtionde fon Auteur, 
doit bien faire appréhender, qu'il ne puiiïe 
pas s'appliquer davantage à un fî pénible tra- 
vail; On m'afîure que M. Bafnagede Beau-' 
valfe propofe d'en donner la continuation : 
Il a beaucoup de fçavoir, de l'efprit infini- 
ment, & toute la fagacité qu'on peut fou- 
haiter pour bien juger d'un Ouvrage. 
Trtfmm La Statue d'Erafme en bronze , eft dans 
nants i^t. la place, qu'on appelle le grand pont. Cet- 
oafbT ' te ^ atu ^ e ^ ^ ur un piédeftal de marbre envï- 
^««01467 ronné d'une baluftrade de fer. Erafme eft 
obiit Bafi- en fon habit de Docteur , avecun livre à la 
l 'ui' ^IaI" ma * n ' On voit proche de là , la maifon où il 
,'.1(5 ' eft né ; elle eft fort petite: ce diftique eft 
On luy éri- écrit iur la porte. 

gea une fta- 

tue de bas , j£^[ m y s or t UÎ Munditm décor avit Erafmw* 

l an 1 540. . 7 ■> ' 

Vne de Artibus tngenuts , l\cligionC) Fidc. 

pierre ,1'an 

<»y» 7 ' efue Opaques raifons nous ayant obligez d'al- 
de bronz* 1er dans un village appellé Lekerkerck , à 
qui fe voit trois petites lieues d'ici, fur la rivière du 
**£«r- Leck, je vous feray part de trois ou quatre 
1612.' ^ c ^°^ es allez curieufes que j'y ay remarquées. 

Le 
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Le Seigneur du lieu nous a die que la pd- 
chedu Saumon, dont la cinquième partie 
feulement lui appartient, lui avoit autre- 
fois valu vingt mille francs par an dans ce 
lieu-là, & louvent davantage. Et que le 
Saumon s'étant détourné peu-à-peu , ce re- 
venu eff, enfin fi fort diminué, qu'à peine 
furlît-il depuis plufieurs années , pour fub- 
venir aux frais de la pefche. De forte qu'ii 
l'auroit abandonnée, fans une efpéce de 
neceflité oùileft, d'en entretenir le droit. 
C'étoitaurfi lors que le Saumon fourmilloit 
devant Dordrecht , que les fervantes de cet- 
te ville , mettoient dans leur marché qu'on 
ne leur en feroit manger que deux fois la fe- 
maine: mais préiéntemcnt elles font déli- 
vrées de cet embarras. 

Nous avons efté voir une Paifanne, qui 
accoucha l'année dernière de fix garçons, 
il y en eût quatre qui furent baptiléz,é\: l'ait 
né de tous vécut quatre mois. 

Une fiile de ce même Village , a porté 
Icpt ans le moufquet , fans élire reconnue 
pour ce qu'elle eftoit. Elle garde toujours 
le nom de la Bonté , qui étoit fon nom de 
guerre s & préfentement , elle cft en quali- 
té de lérvante , dansiamaifon du Seigneur 
du lieu. 

Il mourut il y a quelques années dans ce 
mefme lieu, un pefcheur nommé Gueret 3af- 
tienfe, qui avoit huit pieds de haut, & qui 
pefoit cinq cens livres, quoi qu'il fuft fort 
maigre. Nous fommes entrez dans fa mai- 
fon: toutes les portes en fon: fort hautes; 
l'on nous a auffi montré plufieurs de fes har- 
dies. À 5 L'hcu- 
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L'heure de la Porte , m'oblige a finir ici 
cette lettre. Soyez perfuadé , Mr. que je 
ne négligeray rien, de ce que je cronay 
propre à vous fatisfaire. Etnletemsne me 
permet pas toujours , de circonftantier 
beaucoup les chofes , attirez-vous du moins, 
que je vous en parlerai fans partialité , & 
après m'es eftre foigneiifement informe. J e 
fuis. 

Monficur , 

Voftre&c. 

A fyterdam ce 6-08. i6$7.. Nouveau Jiyle. 
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Le Prince 
avoit $2. 
ans. 

t Voyez, y 
auffi, le Pa- 
lais du 



Nous fommes venus de Roterdam à Delfc Délit. 
en moins de deux heures, par la barque 
de Roterdam. Delft tient le troifiéme 
rang dans l'aflembléedes Eftats de Hollan- * Par Bal. 
de. Je ne vous en feray point d'autre deferip- 
tion , que ce que je vous av dit des Villes en rard -°" St ~ 

/ t t *> F î a- rach,bran- 

general, ce dont vous devez toujours vous nmteû, 
rappcller l'idée. Le tombeau du Prince ian 1584. 
Guillaume, qui fut * aflàfliné dans cette 
Ville, l'Arfenal, Sz la Mailon de Ville , 
font les principales chofes que l'on y fait 
t voir aux Etrangers. Il n'y a qu'une bonne 
lieue de Delft à la Haye , en fuivant tou- 
jours le canal. On ne parle pas loin de Rif- Stathonder, 
wick & de Voorburg , qui font des Villages L)*''"' 1 ?', 

„ / / Ci t> n 1 - 1 Place, ir le 

extrêmement agréables. Tout y eft plein de gra nd Hof- 
maifons de plailance , de promenades , & de pitai avec 
jardins délicieux. le jardin. 

Encore que la Haye ait les privilèges de La 
ville, elle n 'eft mife qu'au rang des bourgs, Haye. 
à caufe qu'elle n'eft pas murée ; & elle n'en- 
voyé point de Députez aux Eftats Généraux. 
Cependant on peut dire que là grandeur & 
fa beauté, méritent bien qu'on lui rafle au- 
tant d'honneur qu'aux meilleures Villes. 

* Le Prince d'Orange y fait fon féjour, & 
fa Cour eft fort belle. Les Eftats Généraux * 
s'y t affeinblent. Les Ambaftadeurs 3 & les J*2^ 

A 6 au- terre. 

7 On peut voir le lie» dt cette affeml/lée,^ l'autre fait ait. s' Semblent 
WEjlatsdtHoUandt. 
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Haye & 
Schèvtling, 
il y a une 
Xî.'.ifon de 
plc.ifance 
oui appar- 
tient (Xtt 

Ctmtè de 
'TortUnd. 
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autres Miniftres des Princes étrangers y re- 
ndent. Le monde y eft plus poli , ik plus 
fociable qu'ailleurs. Les voyageurs y fé- 
joliment. Les carofTes y roulent en quanti- 
té. Les Maifons & les promenades en 
font belles. L'air y eft parfaitement bon. 
En un mot il eft certain que la Haye eft un 
lieu enchanté. Le bois en eft un des princi- 
paux ornemens, car comme je vous le 
mandois l'autre jour , on eft fi fatigué de ne 
voir que des prez , que fe promener dans 
un bois en Hollande, eft un plaifir qui réjouît 
doublement. On a aufli la promenade de la 
Mer au village de Schéveling , où l'on va 
en une bonne demie-heure , par une avenue 
droite , qui eft coupée au travers des dunes. 
Il fe fait une bonne pefche à Schéveling. 
OnypeutvoirunCharàrouè's & à voiles, 
que le vent pouffe avec rapidité fur le fable 
du rivage , tant ce fable eft uni . 

Le Sr. Refnerus, Gentilhomme Zélan- 
dois, demeurant à la Haye, à un Cabinet 
de curiofitez , où entre autres chofes , on 
peut voir une grande quantité de très beau 
coquillage. 

La foliation de h Haye mérite une gran- 
de diftinclion , fur tout en Hollande, à 
caufe de la variété de fon paifage. Car elle 
a le Bois au Nord ; la Prairie au Midi ; 
quelques terres labourables du cofté du Le- 
vant ; les Dunes & la Mer au Couchant. 

Le commerce de la Haye , eft peu con- 
sidérable , en comparaifon de celui des villes 
qui ont des ports , ou de grandes 'manufac- 
tures : cependant, il s'y fait aufli d'affez 

bon- 
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bennes affaires. Et au refte , il y a beau- 
coup de familles riches, ou Nobles, qui ne 
vivent que de leurs revenus , ou de leurs em- 
plois, foit à l'Armée, foità la Cour. 

Ce grand nombre de perlbnnes de quali- 
té, fait qu'il y a toujours des Maiftres, pour * La. Cha-* 
toutes fortes d'exercices convenables aux t*H* de ce 
ieunes Gentilshommes. L'Académie fur Pa {<:' s >f<rt 

' n j ' r^i^a prefente- 

tout, ett en grande réputation. C elt un mint ^ E . 
des plus beaux Manèges que j'ayeveûs, & gUfe Fran. 
l'Ecuyereft un très habile, & très honnef- f oi fi- 

te homme. t Dans le 

Le Prince d'Orange eft logé dans le * Pa- voifmagedt 
lais des anciens Comtes de Hollande. A di- ÏSlifr 

, - on peut voir 

re la vente ce râlais n a rien de tort extraor- Honfiar- 
dinaire : celui qu'on appelle la vieille Cour , U 
où demeuraient autrefois les Princes d'O ^f""^ 
range, eft: plus régulier. Lesfmailbns de j^uie 
pîaifance font parfaitement belles. M.de Saint» 

Nous avons eu la curiolité d'aller exprés ^Anne-Und. 
au village de Lofdun , pour y voir les deux Catthif- 
plats d'airain , dans lefquels on dit que fil- te,re & 

' , r r» r i trouve dans 

rent pielentezau Bapteime, les trois cens Ertl j- me ^ 

A 7 i~o\- Vives , G ui- 

chardin , Chrifleval , Camerarius , Gui Dominique Pierre ^Auteur 
des ^Annales de Flandres ; & dans plufieurs autres . qui parlent tous de 
cet abouchement comme d'une chofc bien atteftée , <£r qu'ils croyent eflre 
véritable. Les Annales portent que les 365. enfans furent baptifez. par 
l'Evcfque Dom Guillaume , fujj'ragant de Trêves ; j? qu'ils moururent 
tous le mefme jour avec leur Mere. Ce fut le Vendredi de devant Pafiues , 
l'an 1276. 

Surius , Garon , tir divers Chroniqueurs , font ïbifloire d'une 
Darne de Provence nommée Irmcntrude , & femme d' Ifembard Comte 
d'^iltorf, qui eflant accouchée de douz.e garçons en voulut faire jetter 
«nz,e à la rivière. Ils ajoutent qti' Ifembard ayant rencontré la, femme qui 
lesportsit, luydetnandace qu'elle avoit dans fon panier ; que la femme 
répondit que c'ejloitde petits chiens qu'elle allait noyer ; qu' Ifembard les 
%QHltit voir , qu'ayant déf ouvert la ebofe , il prtt les enfans , les fit 

élever, 
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foixanre cinq enfans de la Comtefle de Hen- 
neberg , fille de Florent quatrième , Com- 
te de Hollande. Vous fçavez ce qu'on a dit 
de cette Dame ; qu'ayant fait quelques re- 
proches à une pauvre mendiante, fur ce 
qu'elle faifoit trop d'enfans , cette femme 
lui répondit, qu'elle lui en fouhaittoit au- 
tant qu'il y a de jours en l'an : & cela ne 
manqua pas, dit-on, d'arriver dans l'an- 
née. La Comtefle accoucha de trois cens 
foixantecinq enfans, qui tous furent bap- 
tifez, & enterrez le mefme jour, dansl'E- 
glife de Lofdun. Cette Hiftoire y eft ex- 
pliquée fort au long, dans un grand tableau 
a cofté duquel font attachez les deux baffins. 
Il ne faut pas oublier de dire que les Gar- 
çons furent nommez, Jean;. & les Filles, 
Elizabeth. Marc Cremerius raconte qu'une 
Dame Polonoife, femme du Comte de 
Virboflaiis, accoucha de trente fîx enfans, 
en fuite d'une pareille imprécation. 

Je voudrois bien ne quitter pas fî tôt 
l'article de la Haye ; car c'eft fans contre- 
dit un des plus agréables endroits du Mon- 
de 5 cependant il faut que je vous dife en- 
core quelque chofe cfe Leyde, & de Har- 
lem, avant que de finir ma lettre. Au refte 
ne vous imaginez pas , que venir de la Haye 

àLey- 

Stivet , & Us fréfenta, tous onz.e vivans à fa femme , lors qu'Us furent 
devenus grands. En mémoire de cela , dit l'hijloire , cette famille prit le 
nomde Welfe , cju' 'elle garde encore. 

J. Pic delà Mirandole II. a écrit qu'une femme de f on pal s , nommée 
Dorothée, mit zo. Enfans au monde en deux couches ; g. en l'une, ér 
en l'autre. 



i r 



Albert leGrandparle d'une ^Allemande c/ui accouchade i-jo. Enfans i 
& il ne ferait put difficile d' 'alléguer quantité d'exemples fembUbles. 
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à Leyde , ce l'oit tomber dans un pais per- 
du : chaque chofe a l'on prix , & Leyde 
vaut alfeurément beaucoup.. Il eft vrai que 
routes les Villes de Hollande, font fi bel- 
les qu'on en eft ébloui ; & qu'on ne fçau- 
roiten louer aucune, fans en dire tant de 
bien, qu'on nefçait plusde quels termes lé 
fervir pour les autres. Je lérois pourtant bien 
aile de pouvoir vous donner quelque nou- 
velle idée des beautez de Leyde. Cette Vil- Leyde» 
le n'a pas le nombre de carrofles que l'on 
voit à la Haye, non plus que le bruyant né- 
goce de Roterdam. Mais peut-être n'en a- 
t-elle que plus de charmes , dans fa rran- 
quilité. C'eft une grande Ville, néanmoins 
le repos y régne, & l'on y goufte toute la 
douceur d'une vie champeftre. Son peu 
d'embarras donne lieu à une propreté ex- 
traordinaire : il n'y en a point defembla- 
blè à celle de fes maifons , & on peut dire 
que les rues , font comme, autant d'allées 
d'un jardin bien entretenu. Ce n'eft pas 
qu'à parler franchement , Meilleurs de 
Leyde ne confentifTent volontiers, à voir 
leur pavé un peu moins net, & à fouffrir 
un peu plus d'embarras, pour avoir un bon 
port: J'aymefmeaprisqu'ily avoit eu des 
projets faits fur cela. Mais on dit que leur 
terrain eft fi bas, qu'on n'oferoit ouvrir un 
paflage à la Mer : de forte que la fabrique 
des draps, fait le meilleur négoce de cette 
ville. 

Vous fçavez que Leyde eft fort * ancien- * e^/ attt{ 

ne .' uns croyent 

que le TtUYg tft un ouvrage des "Romains ; & d'autres l'attribuent aux 
Saxons. Mais Jo. Sialijrr prétend qu'il fut fait far les Qomtes , U 
n'y a que quatre eu cinq cens ans. 
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ne : l'on y trouve encore quelques reftes de 
fon antiquité. Mais ce qui la rend aujour- 
t Le nom- d'huy plus fameufe , c'eft fon t Um- 
LredesEco- V erfité. On conduit ordinairement les 
lurseflde £ rrangerS3 à l'Ecole de Médecine , &l'on 
iHinvans • & h { { d l'Anatomie, un grand 

ou environ. VUli uaua w „ „ ,,, „ o T l« 

vvniver- nombre de Squélettes d'hommes & de be- 
jît c'a divers tes: beaucoup de raretez naturelles, & 
trtviiêges. g^trts curiofitezj comme des Plantes 3 
des Fruits, des Animaux, des Armes, des 
Habits étrangers, des Tableaux, des Mo- 
mies, des ouvrages curieux, des Urnes, 
des Idoles &c. Je ne fçay fi vous ne vous 
trouveriez point un peu de penchant a quel- 
que incrédulité , pour l'hiftoire du Paifan 
de Prune dont le portrait eft là. Il avoir 
avalé un fort grand couteau : on fut con- 
traint de luy ouvrir l'eftomac, pour en tirer 
ce couteau, après quoi on dit qu'il vécut 
encore huit ans. 

Il y a au milieu de cette Sale , un malneu- 
reux Larron avec qui on a outré la raillerie 
après l'avoir pendu. Ils ont mis fon fqué- 
lette à califourchon fur celui d'un bœuf, à 
caufe qu'il avoit dérobé des Vaches. On a 
hit des fouliers à un autre de fa propre 
peau, & une chemife de fes boyaux. 

Le Jardin des fimples n'eft pas loin de là. 
On peut voir encore une grande quantité de 
chofes rares dans la galerie de ce Jardin , & 
. * 11 Y dans le Cabinet, qu'on appelle le Cabinet 
ZTl des Indes, où cette galerie conduit, je me 
Uns, dans fouviens d'y avoir remarqué entre autres 
U Province c h 0 f es > un fi n g e & un chat qui font nez avec 
£S%lto des * ailes. Une main de Nimphe marine, 
ai.' " Un 
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les refis Un Eitourneau qui a de longues oreilles. Un 
end auja l } riaj>usVcg<'ta?>ilis', c'eft une plante foncti- 
on f 1 ri eufe. Un Monftre forti d'un œuf de poule, 
remeiiî Une des monnoyes de carte qui fe fit à Ley- 
ine,&l de pendant le fiege des Efpaenpls en 1574. 
, ungs Etunferpentqui vient de Surinam , fur la 
s&è p~'au duquel on remarque diverfes figures 
irëlleS) naturelles , qui repréïentent aflez bien qucl- 
esPla ques charaftéres Arabes. Je vous fais cette 
Armes,; dernière obfervatiorij parce que nôtre Con- 
S) des M duâeur a fort exalté cette petite merveille 
àesUiï; de la Nature: Mais au fond pour parler 
mm: franchement, je ne trouve rien de fort fin- 
lantàfl gulier en cela, non plus qu'en ces lettres 
lèih Greques, que forment, dit-on, les con- 
l jjj, tours du Méandre. Il y a une bigarrure fi 
)n ^ g univerfelle dans toutes les choies du Monde } 
mm: qu'on pourroit aifément trouver de fembla- 
pll 'il ft bles figures, fur le premier objet qui fe pre- 
fenteroit, pour peu qu'on fe vouluft don- 
1 ner la peine d'y en chercher. La plus gran- 
de partie des animaux, infeâes & autres, 
font fufpendus dans des phioles pleines d'ef- 
prit de vin , où ils fe confervent dans un 
jTJ eftat parfait. 
,-'„. Enfortnntde là, nous avons efté voir la Jul.S^h- 
grande Eglife , c'eft un varte édifice ; & puis 

- • 1-1 „ J „ U/^lom M llC .. _ .... 
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. -'^ nous avons pris la barque de Harlem. Mais rEtiifi 

^ avant que de continuer noftre voyage, il ValUnt. J. 

fu B faut que je vous fafTe remarquer la malheu- Par - 

FçA reufedeftinéeduRhin, dont on voit enco- 

le re un petit refte à Leyde. Les autres rivières 

u11, ; r enflent leur cours &' leur gloire , à mefure 

ntre a qu'el les s'avancent ; mais ce Fleuve fi grand 

f l *i & fi fameux , s'anéantit & vient périr mifé- 
he ra - 



* U fMtt 

remarquer 
que la 
branche du 
TUia qui 
prend la 
droite , un 
feu au def- 
fuii'^Arn' 
hem , ir qui 
forte le 
Ttomd'Ifel, 
n'efi pas 
proprement 
l'IJfel-.Ceft 
un canal 
que Drufus 
creufa, & 
qu*tl con- 
duijît pro- 

-I.. J.. t!.„ 
%.nm. ut? ricrt 

qui ' tft pré- 
sentement 
nommé 
Doesbourg , 
pour faire 
communi- 
quer en cet 
endroit-là , 
les eaux du 
T\liin , avec 
celles de 
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rablement au porr. Apres avoir efté con- 
traint de fedivifer à la rencontre du fort de 
Skenk, où la moitié de fes eaux- prennent 
le nom de Wahal , L'Iflèllui dérobe un peu 
au derTus d'Arnhem , * une autre moitié de 
celles qui lui reftent. Il pane pourtant à 
Arnhem, mais bien afroibli ; & à fept ou 
huit lieues de là , il eft encore obligé de fc ré- 
parer à la petite Ville de Dùerftede ; la bran- 
che principale s'attribue un nouveau nom, 
c'eft'le Leck; & le pauvre petit ruilTeau dé- 
pouillé, qui s'échappe, & qui tourne à 
droit, emporte Ton nom de Rhin. Il paffe 
à Utrecht , où il fe divife pour la quatrième 
fois: LeVecht fe révolte là, & prend fa 
route vers le Nord ; & le filet d'eau qu'on 
appelle toujours le Rhin, paffe tout douce- 
ment à Worden. Il vient faire fes derniers 
adieux à Leyde, & finit languiflamment 
fon cours , en confondant le peu qui lui refte 
defeseaux, ave'.- celles de deux, ou crois ca* 
naux, fans avoir l'honneur d'entrer dans la 
Mer. LeScamandre, le Simoïs, & quel- 
ques autres rivières renommées , quoi qu'in- 
dignes en quelque manière, d'eftre compa- 
rées au Rhin , ont auffi eu leurs revers de 
fortune: toute la furf ace de la Terre chan- 
ge incefïamment. Ces cataftrophes me font 
fouvenir de ce que dit Ovide. 

Vidi ego quod fuerat quondam folidijfmâ 
tel lu s 

Bffe fretum , vidi faftas ex œquore ter- 
ras. &c 



Au 
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Aurefte, on fçaitla caufe de la deftinée 
du Rhin. Ce fut un tremblement de terre, 
F 1 ® qui fecoùa les dunes, qui * remplit l'em- *z,'<»86o 
tn } bouchûre de ce fleuve, & qui le contrai- m film y. 
101D( gnit de retourner fur fes pas. Le Leck n'ei- J oan - Cer - 
, ur * toit prefque rien alors, mais les eaux du t'HïjTb*. 
**f Rhin qui regorgcoient , oc qui inondoient 8 4 o. at 
lepaïs, enflèrent le canal du Leck, l'e'lar- tuteur rt- 
girent, & l'approfondirent: & l'entrée . 
dans la Mer demeurant toujours fermée a f c fit alors, 
l'ancien cours du Rhin, cette pauvre rivière 
qui avoit déjà couru de grands dangers dans cho {f d d £ 
le Lac de Confiance, & qui s'efroit préci- ^/Z/ffro/A- 
pitée à la cafcade qui eft près de Schaffoufe , bit. 
acheva ainfi de perdre fon crédit & fes eaux , 
au village de Catwik. 

On trouve encore quelques pièces de la 
monnoye de carte, qui fut fabriquée pendant 
le fameux fîége des Efpagnols ( en IÇ74. ) 

D'tm coftç çnoic ccrit LihïW% ct'iU 

Et de l'autre , Pugno pro Patriâ. 

On m'a dit auflî qu'on gardoit quelque 
Ç part , la table du fameux Tailleur Jean f Bo- t 0* Bit- 
•i colde , dit Jean de Leyde ( parce qu'il eftoit cold - 
f de Leyde) Chef des Anabaptiftes , Roy de 
! Munfler , &c. Vous connoifTez le Peribn- 
Il nage. 

Il y a prés de cinq lieues de Leyde à Har- H a r- 
lem , mais les Villages, & les jolies Mai- le m. 
fons que l'on voit à droit & à gauche , tout 

f le long du canal, font trouver ce chemin 
bien court. Harlem eft affez grande , & fort 

ï agréable : On y a cecy de meilleur qu'à Ley- 
de , c'efr que fes eaux font beaucoup pins vi- 
ves, à caufe de la petite rivière de Sparen , 

I ' qui 
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qui fe communique dans l'es canaux, &qui 
donne aux uns du cours , & aux autres quel- 
que circulation. Les toiles & les rubans de 
fil que l'on fait à Harlem, en ont fait long- 
temps le principal négoce ; mais j'aprens 
qu'on y fabrique préfentement une grande 
* Elle eft oh quantité d'étOxTesde foye.* La grande Eglife 
dédiée a s. & la Maifon de Ville en font les plus beaux 
fa V p"Ls' eJ * edifkes:Ëtfon Bois de haute futaye,avec fes 
grande d e longues & droites allées, eft un de fes grands 
toute u ornemens. Elle fe glorifie d'avoir donné le 
Province. j our ^ Laurent Coller , qu'elle dit avoir efté 
t l'inventeur de l'Imprimerie. Mais vous 
fcavez , Monfieur , que Gutremberg de 
Strasbourg le dilpute à ce Cofter; que le. 

t <Avtc prétendu Magicien Jean Fauftus de Mayen- 
ne, C£ ne J e veut Q fâ er ni ^ j» un n j a p autre & 
rteter on, • ■ r> .. 

Jean Gut- <\ xlt cetce invention eft encore attribuée à 
umberg, & Conrad & Arnaud frères , & bourgeois aulB 
fes deux de h Ville de Mayence. Chofe étrange" 
tnrts ' que l'hiftoire foit fi difficile à débrouiller 
On pe»t d ' avec la fabl c > & qu'il y ait fi peu de certi- 

^oirdansla tude 
Maifon de ViUediverfes raretez., entre le/quelles on etnfervt avec u» foin 
tout particulier , fous une envelope de/oye dans un co/ret d'argent le pre- 
mier de tout les Livres (félon ceux de Harlem) qui ait jamais 'eftéim. 
frime: fon titre efl, Spéculum humanx falvationis. Il y a beaucoup 
défigures. La garde de ce Livre efl donnée à plufteurs Maçiftrats , qui 
ent chacun une clef différente, du lieu oit il efl , de forte qu'il n'efl las 
aifedeUvoir. La Statué de Laurent Cofter , fe voit aufjidans lemefme 
heu. L tnfcnption que voici fut rniÇe en lettre d'or 'fur la porte de fa Mai* 
Jon , avec les vers fuivans , 

MEMORISE SACRUM. 
Typographe , Ars Arcium omnium conlervatrix , hîc primiVm 
inventa , circaannu m i 44 o. F 

Vana quid Archetypos, & Prxla , Moguntia , jadas? 
Harlem» Archetypos Prxlaque na'ta feias. 

fcxtulit hic, monftranteDeo, Laurentius Artem. 
«iflimulatcViniia, diffimulare Deum eft. 
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[,&t tnde dans des faits fi nouveaux. Si ce que 
% Trigaut, & d'autres Voyageurs ont écrit eft Tavemlér 
ubans; vrai, que l'Imprimerie foit de fi ancien ufa- "ff*™ que 
faitlon ge à la Chine; il y a bien de l'apparence que l " Per I ant 
j'apra ceux qui l'ont introduite en Europe , n'ont "^"JT*. 
egran efté que les imitateurs des autres. Meyer fat de ' 
leE$ rapporte que l'an 1403. on amena à Har- **lrim+ 
usbtt lem une Nymphe ( fille) marine, quiavoit Ti< ' 
,aveci efté jettée fur le plus prochain rivage, du- 
:sgras rant une grande tempefte. Qu'on l'accou- 
donne tuma à manger diverfes chofes, mais fur 
voiref t° ut > dupain&du lait. Qu'on luy apprit 
aisi 3 filer ; & qu'elle vécut plufieurs années, 
berg c D'autres ont écrit que cette Nymphe fut 
; q K envoyée d'Emden à Harlem, y. ' G. à Ley- 
JViayc ^ s ajoute qu'elle vouloit toujours le dérober 
itrcj! pour retourner à l'eau , qu'elle avoit un cer- 
ibiiét tam ]Zvgon.{Locutioncm ejus non intelli^ebant 
mi fcd nec ipjd nojlrnm intellexit idioma. ) Et 
trop qu'elle fuit enterrée dans un Cimetière, par- 
roi ce qu'elle avoit apris à faliier les Croix. Il dit 
le cet aun ^ q u '^ a conr >u des gens qui Pavoient vue. 

mi Nous aurions bien pu prendre encore la 
mm voye du canal, qui vient tout droit de Har- 
m.kf lem icy ; mais comme il eftoit un peu tard 
"'£ ^ uancl nous Sommes partis, & que nous 
vounon s arriver de bonne heure, nous a- 
i4f vons mieux aimé nous fervir du chariot. La 
lh !t voiturc en eft un peu rude, à caufe qu'il 
n'eft pas fufpendu , mais en recompenfe, 
il va beaucoup plus vifte que la barque. 
: primes Je fuis 

Monjleur , 
bs/ Vojîrefc. 

A Amjlcrdam ceif. Qftob. 16S7. 

LET- 
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LETTRE III. 



Mo 



NSIEUR, 



Amîter- J'eus quelque regret de vous écrire ma 
dam. dernière lettre d'Amfterdam, fans vous di- 
re quelque chofe de cette fameufe Ville : 
mais je crûs que je ferois bien de m'en ra- 
fraichir l'idée, afin de vous en parler plus 
feûrement. Au reftefouvenez-vous je vous 
prie, que je ne vous ai promis aucune def- 
cription entière : Il faudroit ici un long fé- 
jour pour tour apprendre, & un gros volu- 
me pour écrire tout. 

Amfterdam eft fans contredit tane des 
plus belles, des plus rares, & des plus im- 
portantes villes du monde ; & perionne ne 
peut nier qu'elle ne réponde en toutes cho- 
fes à la haute réputation qu'elle a : Mais il 
eft certain que pour eftre plus furpris de fa 
beauté, il feroit bon de ne connoiftrepas 
déjà les autres Villes de Hollande, j'avoue 
qu'après avoir vu le port de Roterdam , & 
les beautez de la Haye & de Leyde , rien ne 
m'étonna beaucoup, la première fois que 
j'arrivay à Amfterdam. Je n'y trouvay rien 
qui la diftinguaft beaucoup des autres Villes. 
Je vous diray mefme que la quantité de cha- 
riots & de traineaux, que le commerce y 
multiplie comme à l'infini, en embarafie 
&enfalitlesrués, ce qui deplaift un peu, 
'jours fort quand on a feulement égard au plaifir des 

yeux ; 



Il y a, de 
certaines 
rués cjui 
y~ont toù- 



nettes. 
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yeux; & qu'on fore d'une autre ville, ou 
JJ t tout cil extraordinairement propre & tran- 
quille. 

Il n'y a point de comparaifon à faire 
entre la grandeur d'Amfterdam , & la gran- 
deur de Londres, puis qu'on a calculé qu'il 
y a prés de fept cens mille âmes dans Lon- 
'frire: dres, & qu'Amfterdam n'en contient pas 
s vous; plus de deux cens mille ; depuis mefme qu'un 
feVil affez bon nombre de François réfugiez s'y 
m'en font établis. Cependant Amfterdam ne le 
arler p_ veutcéder à aucune ville du monde , ni pour 
s je vc. la richefte , ni pour l'eftcndiïe de fon com- 
lotncdi merce. Vous fçavez que la feule * Compa- * p tte 
. long: gnie des Indes Orientales , eft une Puiflan- c° m \' a $, nie 
rosvi ce redoutable, quia tenu tefte à des Sou- e - /t " bl,e 
verains, fans interrompre le cours de fon 1 * nl ^94- 
«ne il: négoce. Cette célèbre ville eft toute fondée 
; plus ic fur des pilotis , au milieu d'un marais. Elle 
fonne: eft baftie au Sud de la rivière d'Ye, qui eft 
itesd: comme un bras du Zuyderzée , fur lequel 
: Mais un prodigieux nombre de vaifleaux , reflèm- 
iris del ble à une vafte foreft. 

)ihf t Les Fortifications n'en font pas mau- t «. Baf 
j'âvci vaifes, & ayant outre cela des Arfenaux, 1 '™ s - jr u 
iam,î&des éclufes, pour inonder tous fes envi- iJi^sdeSo 
, rienc rons , on peut dire que c'eft une Place très pas.profons, 
fois forte. tLamaifonde Ville eft un grand & & remplis 
vaynt b l 

Vil rante. 

garni fon ordinaire, eft de S. Compagnies de zoo. hommes. Les 
^tuiCapitames doivent eflre d'^Amflerdam mefme. Outre cela, il y a6o. 
UierCC Com P"gnies Bourgeoifes , de 1 jo, hommes chacune. Les Portes fe ferment 

\ 0 jJ Ur lei "eufs heures- Elle font gardées en partie par les Bourgeois , en par- 
m ® tte parla Garnifon. Lesdefs en font mifes dans un cofre de fer , fui eji 
W*f l "»re les mains des Bourgeois : & le premier Bourguemejlre a U clef dn 
àfolcofrc. G.L. 

«jU t On dit que ce Hajiiment coûte trois millions. 
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bel édifice de pierre de railles Ta longueur 
eft de cent dix pas communs , & fa largeur 
de quatre vingt quatre. On affure que les 
fondemens coudent prefque autant que le 
refte du baftiment. L 'Architecture en eft 
fort eftimée , cependant il me femble qu'il 
falloir un beau portail, au lieu des portes 
baffes & étroites , par lefquelles on entre 
dans ce vafte Palais ; il feroit à fouhaitrer 
aufli , que la Place qui eft au devant fuft plus 
nette & plus régulière. 

En fortant de là , nous fommes entrez 
* On Vap. dans la * principale Eglifej elle eft tout pro- 
feUei'Egii- cne . nous ne l'avons pas trouvée de la gran- 

EiiTefi^' deLir des EgllfeS àe , Leyde & de Harlem : 
tutnfJf Auffi faut-il confidérerqu'Amfterdam n'ef- 

didiée ÀS. toit qu'un village de pefcheurs, il y a qua- 
^so'r'les trecens cinquante ans; & que cette Ville 
tombant ^ renommée dans le fiécle où nous fommes, 
mifUtcus. v eftoit apparemment encore dans un eftat 
LeTemieari bien médiocre , quand l'Eglife dont je par- 
Ie fuc baftie - On en fait remarquer la Chai- 

tjv une j, tece . i j ■ 

digne ïcftre re , qui a coulte , di t-on , avec le daiz , 
tonfîdérée, vingt deux mille écus. Ce n'eftquedubois, 
dans cette une ( cu ip ture Gothique, fort chargée 
/ unaioit d orn nnens. On a peint fur les vitres de 
dtfeind-é. cette Eglife, l'hiftoire de l'Empereur Maxi- 
Itver au- milien il. qui honora d'une Couronne Im- 
Tm^fort P^ riaie ^ Armes de la ville d'Amfterdam, 
haute, mais en reconnoi (Tance de quelques bons offices 
cet ouvrage^ qu'il avoir reçus de cette Ville. Les Juifs 

fn^rfT/ ^ ortu 8 ais font extrêmement riches ; & leur 
t P*r; t. Sy na g 0 g ue e ft un f orc b eau baftiment: 

t Cet édtfi- ° " 

ce eft qitar- ma * S 
re": tl fut bafiil' ah 1671, NonoLftant l'inquifition contre Us Juifs , « 

éjpagnt 
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mais celle des Juifs Allemans cil un vilain Efp^ne & 
lieu. c " i'» y tf-' 

On nous a fait entrer en chemin faifant ,4, ' "'" J n 'f 

i i * T ^ i> Portugais 

dans une de ces * maiionsou 1 on aifcipline (d Jérôme 
les jeunes débauchez , & où ils font obligez Nuriez da 
de travailler. 11 y en avoir un dans une cave Col * a ) 
obfcure , où il pompoit incefîamment , fans * 
quoy la cave auroit elle pleine d'eau en un d'agent de 
quart d'heure ; & luy par confequent en fort p » rf *g*l. <* 
grand danser* Chacun a fon occupation 8c ^ m ^T 

7 c l -\ f i • r A ii dam. Et un 

fa talche: il laut s en acquiter ponctuelle- (Don 
ment , fur peine d'eitre chaftié: Les uns Emanuel 
font la pour toujours , & les autres pour un de Bel " 
tems feulement. Il y a aufli une pareille 
f maifon pour les filles qui ont trop fait de ijndcnt 
galanteries, maison les traitte avec moins d-Efpagne. 
de févérité. Cette maifon eft peu remplie : C J ff/^'de 
c'eft un double malheur dans la deftinée d'u- l'Empereur 
ne vingtaine de pauvres créatures qui font ^ titre de 
retenu s dans cette prifon , de faire là péni- ComU - G ' 
tence par force , pendant que quelques mil- ..' 
liers de leurs camarades, ont leurs coudées *^âIP hu y'' 
franches. Car à dire la vérité, fi ces mal- t 
heureufes renfermées ont mérité de l'eftre; 
il pâlie pour confiant qu'il y en a bien d'au- 
tres à Amfterdam, qui l'ont mieux mérité 
qu'elles, & qui ne le font pas. 

Les Catholiques Romains ons ici liberté " Cn '^ uUur 
comme dans toute l'eftendué des Eftars s 
mais je puis vous affiner, qu'il s'en faut depuis long. 
beaucoup, que leur nombre ne foit aufli tem P s a 
grand dans cette Ville, qu'on avoir voulu ^ r f er ; 

'ïom.I. nous écrit, ou ,i 

y a. environ 130CO. QathoUques %omains , & autant de Luthéner.s ; 
4000. Mno.baptiftcs; 80 Familles d'arminiens ; 50 de Quakers ; 
4VO. - ou un p r » plus , de Juifs Poriug is etns de Juifs allemans. Et 
moki particolari chevivono fciua Religione. 
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tan 1 2C7. 
par un 
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ges. 
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nous le perfuader. J'ay rencontré uneper- 
lonne curieufe, & des plus intelligentes, 
qui a examiné la chofe, & qui affirme que 
les Catholiques R. & les autres Sectaires en- 
femble , ne font pas tour-à-fait le quart des 
habitansd'Amfterdam. Je ne fçay fi vous 
avez entendu dire , qu'on a toujours fouffert 
ici une efpece de Couvent de filles que l'on 
appelle des* Béguines. Il y en a beaucoup 
dans les Païsbas Efpagnols ; mais parce que 
je ne croy pas que vous connoi liiez cette for- 
te de focieté, je vous la dépeindray en peu 
de mots, & en général. Elle eft c'ornpofée 
de filles, ou de veuves qui n'ont point d'en- 
fans. 11 y en a de toutes fortes de qualitez; 
& il ne faut pour y entrer, que de bons 
tefmoignages , & allez de bien pour fubfif- 
ter, fans eftre à charge à peiibnne. Cha- 
que Béguine peut avoir fa maifon & fon 
mefnage particulier ; ou bien elles fe peu- 
vent joindre pluiïcurs enfemble , félon la 
liaifon & l'amitié qui lé trouvent entre elles. 
Le lieu de cette focieté porte le nom de Bé- 
guinage , & ce Béguinage eft ordinairement 
comme une petite ville au milieu d'une au- 
tre : il eft ferméaufli d'une muraille & d'un 
foiTé. Il y a uneEglife dans cet enclos, & 
les Béguines font obligées de s'y trouver 
aux heures deftinées à leurs dévotions. El- 
les font habillées de noir , d'une manière 
aflez bizarre. Elles font telle dépenfe que 
bon leur femble, tant pour la table que pour 
lesameublemens. Belles reçoivent des vifî- 
tes , & en rendent quand elles veulent. 
Elles quittent le Béguin, s'il leur prend en- 
vie 
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vie de fe marier, ou fi elles êh ont quelque 
autre raiibn. Et l'on peut dire que cette re- 
traitte, bien efloignée de la contrainte des 
vœux du Couvent , eft une manière de vie 
douce, &" allez raifonnable. 

L'embarras que les carolTes apporre- 
roient , àcaufe du perpétuel tranfport qui 
fe fait des marchandises ; & le danger qu'ils 
n'ébranlafTent les maifons, qui comme je 
vous Pay dit, ne font fondées que fur des 
pilotis, eft caufe qu'on ne permet qu'aux 
Etrangers & aux Médecins d'en avoirs fi 
ce n'eu de ces carofîes qui fe trainent s mais 
c'eft une voiture lente & defagréablc , dont 
il n'y a que les femmes , & mefme les 
vieilles femmes, qui ayent accoutumé de 
le fervir. 

Nous venons de voir un Opéra Fran- 
çois, où il n'y avoitni machines, ni ha- 
bits riches, ni bons Acteurs. Ce que nous 
avons trouvé là de plus plaifant, c'elt une 
grofïe fille qui joiie un rolle d'homme, & qui 
prononce fi bien ce qu'elle chante , qu'on la 
croiroit Françoife : cependant c'eft une pu- 
re routine, elle n'entend pas un mot de 
François. On dit qu'elle a efté Tambour 
pendant cinq ou fix ans dans les troupes de 
Hollande. 

Il faut bien que je vous dife quelque cho- 
fe des fameux Mufic-huyr. Ce font des efpé- 
ces de cabarets, ou de fales de dances , ou 
les jeunes gens du plus bas peuple, filles Se 
garçons, s'afTemblent tous les foirs. Ces 
rendez-vous font malhonneftes, mais les 
dernières fottifes ne s'y font pas. Ordinai- 

6 2 rc- 
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rement les Etrangers ont la curiofîté de voir 
cela ; Il faut faire femblant de vouloir bien 
boire un verre de vin , quand il eft prefen- 
té , & donner quelque ejcalm à celui ou à 
celle qui le préfente. 

La Bourfe fut baftie l'an itfoS. Cet édi* 
l'ÎZSes fice eft de belle pierre détaille, & fondé 
* environ fur plus de deux mille pilotis. Le lieu où 
i 4 8. s'aftemblent les Marchands, eft long de 
Voîi£- 200. pieds, & large de 124. Les Galeries 
«. ' fontfoutenuès de 40. colonnes ; elles font 
moins belles , & en moindre quantité , 
qu'à la Bourfe de Londres. 

L'Académie communément appellée les 
Illujires Ecola, eft un afTez beau Baftiment. 
On y enfeigne les langues orientales, & 
autres : La Théologie, la Philofophie, 
l'Hiftoire &c. Les Jurifco'nfultes , & les 
Médecins ont auffi leurs Ecoles. 

Il y a cinq tours dans la Ville , ayant cha- 
cune une grofle horloge , que l'on a placées 
&• distribuées d'une telle manière , que dans 
chaque quartier , on entend commodément 
les heures. J'aurois cent autres chofes cu- 
rieufes à vous dire d' Arnfterdam , mais en- 
core un coup je vous confeille de les venir ■ 
vifiter vous mefme. 

Nous efpérons partir demain pour U- 
trecht, par le Canal; &jene fçaurois pas 
trop précifément vous dire la route que 
nous prendrons de là pour aller à Cologne, 
mais je ne manqueray pas de vous écrire , 
aufli-toft que j'auray dequoy remplir une let- 
tre. 

Je revins hier de Lofdun où quelques 

uns 
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ï'devt uns de mes Amis m'obligèrent d'aller une 

loir S féconde fois avec eux. Je fuis bien aifede 

pref* vous dire que l'Infcription qui fe voit dans 

lui ce l'Eglife de ce Village, diffère des Annales 

que je vous ay citées, en ce qu'elle nomme 
Cet éc l'Evefque quibaptifales 365. enfans, Gaf- 
fe fba do Suffragant d'Utrecht ; ik que dans les An- 
lien nales, il eft appelle Guillaume Suffragant 
longi de Trêve?. Cette variation ne préjudicie pas 
Salai à la vérité ou à la probabilité durait. Il ar- 
Jes fe r i ve tous les jours qu'on parle & qu'on écrit 
antjti avec quelque diverfité , d'une chofe qui en 

elle mefme cil très vraye. Ce peut élire auilî 

; ]] e ' e une faute de Copilte. Au defllis de l'Infcrip- 

\ m tion fe lifent ces deux vers , 



ntch: Et au de/Tous, 

place 

Lieda Haclegc, moxanimojlupcfaftus Lcttor alibis, 
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A Amjierdam ce 20. OB. 16S7. 



e 01 

\0f 



enre 
ielfl 



slf 

11» 



B 3 LBT- 



30 



Voyage 



LETTRE IV. 

Monsieur, 

Nous avons eftéfept heures entières fur 
le canal , entre Amfterdam & Utrechtj 
mais ce chemin s'eft fait d'une manière fort 
agréable, tantàcaufedubeautems, &du 
beau pais , que de la bonne compagnie que 
nous avons eue dans la barque. 

On laiffe à droit , à trois lieuè's d'Am- 
fterdam , le vieux Chafteau d' Abcow , avec 
le village du même nom , où font les limites 
<le la Province de Hollande. 

Il eftoit tard quand nous fommes arri- 
vez à Utrecht, & nos affaires ne nous out 
pas permis d'y demeurer plus long-tems, 
qu'une partie du lendemain. Cette Ville 
commence à négliger les exceflives propre- 
tez de la Province de Hollande , mais il lui 
en refte encore alTez. Vous fçavez qu'elle 
eft grande, ancienne & fameufe par fon 
Utrecht. Univerfité. L'heureufe union qui s'y fit le 
* L'm *fiéclepaffé, èVquiaeftélelien & le nœud 
1579- de la République, eft un endroit qui doit 
feul rendre cette ville éternellement recom- 
1 CetteEgii- menciable. On vante la Tour de la f Cathé- 
ftfut com- drale comme eftant extraordinairement 
mmeitfar haute, & on garde dans cette Eghfe, 
'Zf/rï* 1 ' quelques prétendues Reliques , que ceux de 
6 3 o. la communion Romaine avoient en grande 
vénération . 

La 
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La promenade du Mail eft belle , & ceux 
d'Utrecht Miment daurant plus, qu'elle 
fut épargnée par les ordres du Roi de Fran- 
ce, lors qu'il vint en cette ville il y a quel- 
ques années; & que Ces Troupes en ravagè- 
rent, comme vous f çavez , tous les environs. 

Un Gentilhomme d'Utrecht m'a fait 
part d'uni obfervation affez curieufe, qui 
vous fera juger de la fréquence des villes 
dans tout ce pais. Il en trouve quarante 
huit, à chacune defquelles, on peut aller 
aifément d'Utrecht en un jour: & trente 
trois de ces meime Villes dont on peut re- 
venir le mefme jour. 

Dés qu'on eft forti d'Utrecht , on trou- 
ve unpais tout différent de celuy qu'on vient 
de quitter. Les canaux & les foffez de la 
Hollande, fe changent en hayes; & les 
prairies , en campagnes hautes & labourées. 
A deux heures d'Utrecht, nous avons tra- 
verféles belles avenues de Zeïft, àlaveué 
du Chafteau qui eft fur la droite. C'eft un 
tres-beau baftiment, environné de larges 
foffez pleins d'eaux vives , & accompagne 
de bois, de jardins, deftatues, de fontai- 
nes , & des autres embeliffemens qn'on 
peutfouhaitter. Auffi cette Maifon appar- 
tient-elle à un des plus grands Seigneurs du 
Païs , qui l'a baftie depuis quelques années , 
& qui eft en réputation de faire les chofes 
avec magnificence. 

Entre Rhenen & Arnhem , la campagne 
eft prefque toute plantée de tabac , & les 
échallas dont on le foutient, font que de 
loin, celanereffemblepasmalàdes vigno- 
bles. 13 4 En 
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En approchant du village de Rhincom , à 
trois heures en deçà de Rhenen , on trouve 
un borne de pierre, quiiépare lafeigneurie 
d'Utrecht , d'avec le Duché de Gueldres. 
Arn- ' Arnhem eft paiïablement fortifiées je 
hem. n'ay pas apris qu'elle ait rien de confîdéra- 
ble'd 'ailleurs. Les lits dans les Hoftelleries, 
font faits comme des armoires ; on y monte 
avec une échelle , & puis on fe plonge dans 
un profond lit de plume, où l'on trouve 
pour couverture un autre pareil lit. 

Adeuxbonnes heures & demie d'Arn- 
hem, nous avons palfé 1'Iffel divifé en trois 
bras proches les uns des autres; & nous 
I) o e s- avons traverfé Doesbourg , qui eft une pe- 
bourg» tite ville fur cette rivière dans le Comté de 
Zutphen. Il nous a fallu dilher avec du pain 
bis & du lait dans un méchant village : & 
au foir nous avons efté traittez à-peu-prés 
Issel- delamefmemaniereà IfTelbourg : c 1 eft une 
bourg, pauvre petite Place démantelée à l'entrée 
dupais de Cléves. 

Ce ne font guéres que bois, & que lan- 
y E , Ui des, entre Iflelbourg & Vefel, & cette 
Autrefois' dernière Place n'a pas grand chofe de remar- 
VMe<An~ quable. Ses fortifications font telles-quel- 
ftanqm. j es . on travaille préfentement à une Cita- 
delle, entre la ville & le fort de Lippe, fur 
le bord du Rhin. L'Elecleur de Brande- 
bourg donne liberté de Religion & d'exer- 
cice public aux Catholiques R. dans fon 
Duché de Cleves , par un traité que ce Prin- 
ce a fait avec le Duc de Neubourg aujour- 
dhui Electeur Palatin ; à condition que ce 
Duc accorderait la m çfme liberté aux Pro- 

teftans 
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teftans dans fes Duchez de Juliers & de 
Berg. Il y a quatre Églifes à VeièU lesPro- 
teftans qu'on nomme Calviniftes ont les 
deux principales s Les Luthériens ont la 
rroifiéme, & ceux de la Communion de 
Rome ont l'autre. Les Juifs y ont une peti- 
te Synagogue. 

A une demie heure de Véfel nous avons 
paffé la Lippe , qui fe jette prés de là dans 
le Rhin ; & nous fommes arrivez le mefme 
jour d'alfez bonne heure à Duisbourg. Cet- Durs- 
te ville eft à peu-prés de la grandeur de Vé- bourg. 
fel , fans fortifications , ni autre chofe con- 
fîdérable que fon Univerfité. La principa- J^' 
le Eglife eft aflez belle , & à l'ufage des 
Proteftans. Les Ecoliers fe promènent dans 
la ville en robe de chambre , comme font 
ceux de Leyde. On m'affure que les Ca- 
tholiques Romains y pourroient porter pu- 
bliquement fHôftie , félon la pleine liberté 
qui leur en eft accordée dans touteepaïs j ■ 
mais qu'ils aiment mieux s'en abftenir, 
pour ne donner pas lieu aux accidens qui en 
pourroient arriver , &r qui pourroient trou- 
bler la manière paifible , dont les Proteftans 
Se eux vivent enfemble. 

A une bonne demie lieue de Duisbourg, 
nous fommes entrez dans le pais de Berg, 
lequel appartient avec celuy de Juliers au 
Duc de Neubourg, Fils ainé de l'Electeur 
Palatin. Et deux heures après , nous avons 
pafle a Keiferswert , qui eft une fo;t petite Keisers- 
ville fur le Rhin. Elle appartient à l'Elec- W£RT . 
teur de Cologne, à qui elle eft, nous ont- 
ils dit; demeurée en gage; & qui l'a fortifiée. 

B 5 Nous 
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Nous voicy depuis quelques heures à 
T>ussel- DuiTeldorp, où nous nous {bmmes dcja 
dort. promenez aflez long-tems pour tafcher d'y 
découvrir quelque chofe. Cette ville eft plus 
grande de moitié que Duisbourg, & vaut 
beaucoup mieux en toute manière : Il n'y 
a point de faubourgs , non plus qu'à Kei- 
ferswerr. Les fortifications nous en ont pa- 
ru affez bien entretenues; Et le Prince Elec- 
toral, DucdeNeubourg, y fait fa réfiden- 
ce. Voila tout ce que je vous en puis dire. 
Je fuis 

"Monfieur , 

Voftre ère. 



4 Dufleldorj) ce 23. QB. 1687. 
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LETTRE V. 



Mo 



NSIEUR, 



Cette Lettre vous fera part d'une partie Colo- 
descholcsque j'aypu remarquer à Cologne , g n e. 
pendant trois jours. Comme nous ne faifons VilU impf- 
qu 'errer dans nos promenades , vous ne de- riale & 
vez guéres chercher d'arrangement , dans ^ 
les petites relations que je vous envoyé. Je btfm h 
fuis bien aife de vous donner cet avertifie- G rmd i* 
ment en paflànt, afin que vous ne vous at- PY m f lm ,~ 
tendiez pas a trouver d autre ordre , que ce- i n , donna 
luy avec lequel le hazard nous aura fait ren- Us prrbifc 
contrer les chofes. gadont elle 

Cologne fe voit d'afiez loin & tout à dé- }0M ' 
couvert, dans un Pais uni. La Ville eft fort 
grande i elle eft fermée d'un mur & d'un vingt q»a- 
foiïe fec . avec des tours & quelques baftions 

tre Portes ." 

qui défendent les portes. On voit rarement 1 i-^ c <>J }e ' 
cnfemble une fi grande quantité de clochers , 
qu'il en paroift en l'abordant du cofté que fyiri. 
nous fommes venus. 

Cologne eft, comme vous fçavez, une 
Ville Impériale , & gouvernée par fes Bour- 
guemeftres. Mais le pouvoir de l'Archevef- 
que y eft fort grand. Ce Prince y connoift 
de toutes les caufes civiles & criminelles. Il 
peut faire grâce à ceux que le Magiftrat a 
condannez. Et on peut regarder comme 
une manière d'hommage , le ferment que. 
cette Ville luy fait en ces termes ; Nea*-- 

B 6 franc- 
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Tram-bourgeois de Cologne , aujourdhuy pour 

lh aujourdhuy & pour tous les jours à venir , pro- 
coup de m- J / . , A j r> î i 

leufu entre mettons a *** Archevejque de Cologne, de 
la Ville & luy e flre Fidel les if Favorables , tant quil nous 
VEiettittr. con f ervcra en droit if en honneur , if ai nos 
fn'l'aï"' anciens privilèges j Nous, nos Femmes, nos 
qu'il y />'• En/ans , if nojîre ville de Cologne. Ainfi Dieu 
jottme long- ^f C ç Saints nous foyent en aide. 
um ï s av " Si vous voulez fçavoir la réponfe qui leur 
Tram.™ lu. eft faite , je vous la diray aufïi ; c'eft un 
fiems .sir- -Bourguemeftre qui m'a donné l'un & Pau- 

thivifques 

tZ'fl f Mus far la grâce de Dieu , h- 

btrté. Som chevefque de la S. Eglifc de Cologne , Electeur 
U "Xjgne de & Archi-Chancelier de l'Empire par l'Italie ; 
l sj'Tr"J Afin vu' 'entre nous if 'nos chers Bourgeois de la 

^iiolthede » * ■ , - ri r- ? 

k.-.pitjcs ville de Cologne, il y ait une aimable conjede- 

Babium ration, entière confiance, if paix fincére if 

allèrent en mv ; 0 i a [,/ e : faifotis [avoir par ces préfentes , 
armes au J . J . j l r 

devant de 1 lie mus promettons if ajjurons de bonnepy , 

Lur Ur. if fans fraude aucune , que nous confirmons 
chevelue, tous i euri droits if franchifes , écrites un non 
? W^ringi>cn écrites , vieilles ou nouvelles , dedans ou dehors 
en Br.â.wt, la ville de Cologne , qui luy ont efté concédées 
oit ayant par les Fapes, les Empereurs , les ify/V, ou 
IbelVll ^ es drchcvcfques de Cologne , fans y vouloir ja- 
mtre eux & ma ' s contrevenir. En foi de quoi if c. 
luy . fur le Le Chapitre de Cologne eft compofé de 
thamp de Chanoines qui doivent touseftre, ou 
poure'h'eie ^ rmccs } ou Comtes. Les 24. plus anciens 
prix de la ont la capitulation. 

vi8oire t iis> C'eftoient autrefois les Electeurs de Cc- 
[ a rim ï° r ' Ioene 

ter:n: avec O 
leurs cUf & leurs franchises. Ils ont toujours depuis célébré cette Feftc 
avec beaucoup de folennité. Heifs. 
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kju lognequi couronnoient les Empereurs, iè- 
lon la conftitution de la Bulle d'or ; mais 
ces Electeurs n'ayant pas eftéPreftres pen- 
dant un afiez long-temps , ceux de Mayen- 
ce rirent cette fonction en leur place , & ces 
derniers * font depuis demeurez en poffef- *lUf*êta£ 
fion de ce privilège. dan au ffià 

r ,.P • j „ n „ ce droit en 

* J'apprcns qu'il y a îcy beaucoup de Pro- qmUitg de 

teftans qui font connus pour tels : ils vont premiers 

dans les Terres du Duc de Noubourg , pour ^rchevef. 

y faire l'exercice de leur Religion. On les Jj* 

appelle toujours de leur vieux nom de ] rcur aM _ 

Gueux ; qui comme vous fçavez , fut don- jourd'imj 

né à Bruxelles par le Comte de Barlemont, "S."™*. * 
. r ■ f/ff ««roy- 

aux auteurs du Compromis, né par 

La Maifon de Ville efï un grand baftt- i-^nhe- 

ment Gothique. Nous y avons vu , entre wfp* de 

autres chofes , des chambres pleines d'arcs , & 

de flèches , d'arbaleftes , de carquois , de 

boucliers, & d'autres anciennes armes. MÏJJJ*"' 

J'ai mefuré une de ces grandes arbalcltes qui [ e „"'u re . 

avoient befoin d'affuft • l'Arc eft fait de ba- p»Jh,t'jf- 

leine, & il a douze pieds de long, huit tjient uni. 

pouces de large, & quatre d'épaifleur. fl>£3£"£ 

a du plàifir à voir Cologne , & à découvrir ^ ure _ ltsne 

le beau païs qui l'environne , du haut de la ft formait- 

tour de cette maifon . f 

La petite partie de la ville qui eft de Pau* tr *; f ^rf e 

rre cofté du Rhin appartient en propre à Gueux, & 

l'Electeur: c'eft le quartier marqué pOBT t' Hr ï tdi f* 

i T • r 1 tiwruer par 

lesJUlfc. T)rr . ce nom la. 

B 7 L'Eglife,,, s . atta . 

{lièrent une médaille au tau , fur laquelle d'un cofîé eftoit l'image du 
Hoy : {Phil. II.) à- de l'autre, deux mains Jointes en foj, quifouftai oient, 
diuxbefaces , avec queleju-s petites écùelles : & autour cfloit écrit , In- 
délies au Roy jufqu'à la beface. Çj*b. Ch^ufs. Hift. des Guerres & 
Tlani. 
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L'Eglife Cathédrale eft demeure'e dins 
un eifat fort imparfait ; c'eft dommage qu'un 
fi beau commencement n'ait pas elté con- 
Lors que dn'xt à Ta fin. L'an ii<52. les trois préten- 
Tred-yic J us Rois qui vinrent adorer Jefus Chrift fu- 
fit rafer rent apportez de Milan aans cette Eglife, 
MiUn. où ils ont le bruit de faire bien des Mira- 
cles. On ne vend qu'un foû la douzaine , d: 
petits billets qui les ont touchez 3 & qui en 
communiquent la vertu. 

Une feichereffeextraordinaire ayant cau- 
fé la famine en Hongrie, ( je n'ai pu {ça voir 
pofîtivementenqueltemscefut) un grand 
nombre de peuples de ce pais-là , vinrent 
implorer le fecours des trois Rois , après 
avoir inutilement invoqué les Saints de leur 
pais& du voilînage; Et dés qu'ils eurent 
dit icy le moindre mot, il plût en abondan- 
ce. Depuis ce tems-la il vient uneprocef- 
fïon de Hongrois, defeptansen fept ans, 
pour rendre hommage à leurs Bienfaiteurs ; 
Et ces gens là font traittez & fervis pendant 
quinze jours par le Magiftrat , dans une 
fort belle maifon qui a efté baftie exprés 
pour eux. 

J'ay remarqué un trou large de trois ou 
quatre pieds, au haut de la voûte de FE- 
glife , & prefque au deflùs de la Chapelle 
où font ces royales Reliques ; On a écrit 
ces paroles autour de cette ouverture An- 
no 1404. 30. OB. ventm denotte fiât ingens , 
grandcm ferteàum lapidemfellit. Cette pier- 
re eft furie pavé prés de la Chapelle ; noftre 
Vtyt*. Ta. Conducteur dit qu'on la nomme la pierre au 
2 >P a z-37- Diable, parce qu'on croit que le Démon la 

jetta. 
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leure'e ( jetta par malice à deffein de rompre la Cha- 
iinageqi pelle. J'ay remarqué aufli dans cette mefme 
îseltét Eglife, audeffus d'une des portes, trente 
'oispret flxbaftonsdorez, d'environ trois pieds de 
long chacun , ce diftique eft écrit au def- 
tit^ Tous, 
îdesM 

izaine, Qw>t pendcre vides baculos , tôt Epifcopus amios 
& p Unie Agrippinœ prœfuit Ecclcjiœ. 

ivanta Et en effet l'Electeur eft préfentement dans 
la trente feptieme année de Ton Archiepif- 
uq m copat. Mais je n'a y pu fçavoir ni l'origine r 
1] vint: ni l'utilité de cette coutume. 
)is , a Nous avons vu en paiîant la belle Eglife 
itsdeli desjéfuites, & de là nous avons efté àcel- 
iJseur: ^ e cïe Sainte Urfule. Vousfçavez, fans 
a b oc: doute, la légende de cette Sainte, & de 
ie p ; fes onze mille Vierges, qui furent, dit- 
feptjj on, maflàcrées avec elle, par les Huns à 
îfaita Cologne l'an 2$ S. Ceux qui en ont écrit les 
; p eil; premiers ont fuppofé un Etherus Roy d' An- 
Janî 1 gleterre & mari d' Urfule , & un Pape Cy- 
j e ej p ; riaque fon contemporain ; gens dont l'hi- 
ftoire ne parle point. Cependant les onze 
tro j s mille Vierges, ont fait chacune plus d'on- 
j^fj ze mille miracles, & ont fourni un grand 
^ J nombre de Reliques. Le Corps d'Urfulc 
"fa avoit long-tems efté confondu parmi les au- 
ure , très ; mais on dit qu'il fut enfin diftingué par 
^. ft . un pigeon , qui pendant quelques jours, ve- 
[;te 6 ;, noit reglément à certaines heures fur fon 
, D0 | tombeau: Et préfentement la Sainte eft au- 
;W P r "defon mari Etherus. L'Eglife eft tou- 
/ te pleine de tombeaux de plufieurs des Vier- 
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ges, & on trouve toujours là une multitu- I 
de de vieilles femmes, qui répètent leurs I 
Pate-noftres depuis le matin jufqu'au foir. ■ 
La terre de cette Eglife ne peut, dit-on, ■ 
fournir aucun autre corps mort , , & pour I 
preuve de cela , on y monltre le tombeau | 
d'une fille d'un Duc de Brabant , qui après | 
qu'on l'eût mis là par force , fe ioulevoit & ■ 
demeuroit en l'air 5 de forte qu'il fallut le ■ 
cramponnner comme il l'eft , à deux ou H 
trois pieds de terre, contre un des pilliers ■ 

dcl'Eglife. , _ 

Il fait beau voir dans une grande Chapel- 
le qui eft à cofté de cette mefme Eglife, 
les Os des Vierges dont elle eft tapiffée j à- 
peu-prés comme vous voyez que les fabres 
&lespiftolets, font arrangez à Whitehall 
dans la fale des Gardes. Ces os n'ont aucun 
ornement, excepté les teftes , auxquelles 
on à fait un honneur particulier , car il y 
en a quelques unes qui font renfermées 
dans des Charles d'argent: d'autres ont des 
buftes dorez; & il n'y en a point, qui n'ait 
tout au moins fa calotte de brocard d'Or, 
ou l'on bonnet de velours cramoifi , cha- 
marré de perles & de pierres précieufes. 
Voila j Monueur , ce qui fait avec les pré- 
tendus trois Rois la grande dévotion de Co- 
logne, & cequiluy donne le nom de O 
logne Ufemte, C'eft pourquoy auffi les ar- 
mes de cette ville font, d'argent à onze 
rhmmes de gueules, au chef de gueules, 
charge de trois Couronnes d'Or. Les onze 
flammes font en mémoire des onze mille 
Vierges, - & les trois Couronnes font pour 
les trois Rois. Dans 
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Dans I'Eglife des Machabées, il-y-a un 
etMtl Crucifix qui porte la perruque, ce qui eft 
^ uau - allez fingulier: Mais ce qu'il y a de mer- 
t 3 dit- veilleux & d'édifiant , c'eft que quand les 
>'«| Pèlerins de Hongrie viennent à Cologne, 
:toiœ chacun d'eux coupe un floquet des cheveux 
Pj de cette perruque , & cependant elle ne di- 
ulevoi: minue jamais. 

ilfal J'ai remarqué à l'entrée de I'Eglife des 
deuï douze Apoltres , un tableau dans lequel eft 
espil reprefenté un événement aflez extraordi- 
naire, mais qui néanmoins pourrait eftrc 
ïQa aifément receu pour véritable, fi la fin de 
' ty rhiftoirenelerendoinpasfufpcdt. La fem- 
'iflcfi me d'un Cgnful de Cologne, ayant efté 
es fa: enterrée l'an 15 71. avec une bague de prix; 
Mite le foiîbyeur ouvrit le tombeau la nuit fui- 
ntai vante, pour dérober la bagues Je vous 
îxquc. laine à penfer s'il fut bien étonné quand il 
cari fe fentit ferrer la main; & quand la bonne 
ifena Dame l'empoigna pour fe tirer du cercueil, 
ont i II s'en depeftra pourtant, & s'enfuit fans 
qui n' autre converfation. La refTufcitce fe déve- 
d d'O loppaaufll du mieux qu'elle pût & s'en alla 
fi, ci frapper à la porte de fa maifon. Elle appella 
•dé un valet par fon nom, & luydit en trois 
lesp: mots le principal de fon avanture , afin 
dcC qu'on ne la laiflaft pas languir. Mais le va- 
i de( letlatraittadephantofme, & courut pour- 
ilcsJ tant tout effrayé, raconter la chofe à fon 
à oit Maiftre. Paffe jufque là , voici l'apocryphe, 
rueuk Le Maiftre autant incrédule que le valet , le 
ss on: traitta de fou, & dit qu'il croiroit plutoft 
enii que fes chevaux feroient dans fon grenier, 
atpo En meime temps on entendit dans ce gre- 

nier 
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nier un tintamarre épouvantable ; le valet y 
monta , & y trouva fix chevaux de caroffe , 
fans compter le relie de l'écurie. Mr. le 
Conful étourdi de tant de prodiges , n'avoit 
pas la force de parler. Le valet eftoit extafié 
ou évanoui dans le grenier; & ladeffunte 
qui n'eftoit pas morte , grelottoit dans fon 
drap , en attendant qu'elle puft entrer. H 
arriva pourtant enfin que la porte luy fut 
ouverte. On la réchauffa, & on la traitta 
fi bien , qu'elle recommen ça à vivre , com- 
me fi de rien n'euft efté ; & le lendemain, 
on travailla aux machines néceffaires pour 
faire defccndre les chevaux. Pour preuve 
de tout cela, on voit encore aujourd'huy 
dans ce grenier , quelques chevaux de bois, 
qui font reveftus de la peau des autres ; & on 
montre dans l'Eglife des douze Apoftres un 
grand rideau de toile, que cette femme fila 
depuis fon retour au monde } où elle vefcut 
encore fept ans. 

Je n'ay plus rien à vous dire de Cologne 
finon , que c'eft le païs ou Ton commence 
à trouver des vignes. Qu'il y fait fort cher 
dans les auberges : Et qu'il y a encore quel- 
* lakjrkgH ques * familles qui fe difent iffûes de race 
irjttdutt. Romaine, & qui produifent leurs généalo- 
gies , depuis que cette ville rut faite Colo* 
nié de l'Empire. Je fuis 
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ix de car: 

'nui LETTRE VI. 

iges, n : ; 
eftoitci: _ 

&WMONSIEUR, 

oit dans 

I ' Les chemins de Cologne à Mayence, 

on latr; P rt 'i entement » mauvais, & le cha- 
■ riot eft fi defagréable & fi rude, que nous 
j en£ j^ avons mieux aimé remonter le Rhin, quel- 

J Nous avons defcendu un moment aR nN ™ 

OUt Dit, in • , . a> u w n. 

uiouH- ' ^ lîl ne nOUS a P nru S u une P etltc 
"ville affezfalej Je n'ai pas apris qu'elle aie 

x . rien qui mérite qu'on s'y arrefte. Les forri- 
res > fications en font négligées j &: le Palais de 
P 0Itr ;TEle&eur de Cologne qui y fait fa réfiden- 
™ m [ ce, ne paroift qu'une fore médiocre mai- 
:lsu fon. Nous avions dans la barque un Bour- 

guemeftrede Cologne qui m*a dit en paflant 
devant f Andernach , qu'il y a des Gentilf- Ander- 
.hommes dans cette petite ville, qui ont des nach. 
ctorrct privilèges particuliers , & qui font appeliez * ^»i«r- 
:ore f Equités libenW m'a fait auffi plufieurs hiftoi- nach «W* 
;s f a res d'une grande maifon abandonnée , qui eft \ 
^ de l'autre cofté du Rhin, & qu'il dit eftrc^f^ï 
lté W pi e j ne de Lutins ; c'eft la réputation où font T^m, 
ordinairement les Ghafteaux inhabitez. 

Goblentz eft baftie im l'angle de terre que Co- 
la BLENÏZ. 

Le plus ancien ^irchevtfché de toute V .Allemagne , & réfidence de 
l'Electeur de Trêves. 

Le Chapitre de Trêves n'admet ni Princes ni £omtes facilement. Les 
Pian oin es font , tant qu'il eflpoffible , /impies Gentilshommes. Ils dou 
«i vtnl 'Ç'ultment prouver fikje quartiers de Nablejîc , ttnt du cojîé Pater- 
lilirxl, que du Maternel. Hdfs. 
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la Mofelle fait en tombant dans le Rhin. 
Cette ville nous a paru fort agréable , & on 
nous dit qu'elle eft très bien fortifiée du 
cofté des terres; mais nous n'avons vû que 
de fimples murailles, dans la partie qui eft 
arrofée de la Mofelle & du Rhin.^ Le Chafc 
teau qui eft fur une hauteur s de Pauireacofté 
de ce fleuve, eft une Place très forte, 8c 
qui commande la Ville abfolument. On 
l'appelle Ehrenbreijlein, c'eft-à-dire Rocher 
célèbre , ou Rocher d'honneur : Et il eft bafti 
furies ruines du fort d'Hermeiftein , dont 
il ne refte plus que cette corne de rocher, 
fur laquelle eft le moulin à vent. Il y a tou- 
jours une bonne garnifon dans cette place, 
avec quantité d'armes & de munitions. Le 
Palais de l'Electeur de Trêves , eft au bas 
du cofteau , fous la fortereffe , & fur le bord 
du Rhin. 

Vis-à-vis du bourg de Caub qui appar- 
tient à l'Electeur Palatin , à une demie 
lieue de Baccharach qui luy appartient aulfi , 
il y a un vieux Chafteau appellé Pfaltz , 
dans le milieu du Rhin ; & c'eft de là difent 
quelques uns, que les Pfaltzgraves , ou 
Comtes Palatins ont pris leur nom. Bac- 
carach eft une fort petite ville , baftie fur 
le penchant de la montagne , & fameufe 
par fon excellent vin. Un des Miniftres du 
lieu , avec qui nous avons difné , prétend 
que Baccharach , vient de Bacchi ara. Et 
il nous a dit qu'il y a dans le voifïnage , qua- 
tres anciens bourgs , qui ont auffi efté con- 
fierez à Bacchus : Steegbach , qui eft fur 
un cofteau 3 Scala Bacchi. Diebach, Vi- 

gitm 
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k%gitus Bacchi. Handbach ou Manersbach , 

7 k Manu s Bacchi. Et Lorch , Laurea Bacchi. 

Comme nous fortions de Baccharach , 
'STB! il s'eft élevé une furicufe bourrafque qui a 
*f fait périr une auez grande barque j & la 
-cû noftre n'a pas efté fans quelque danger, 
tw. Nous avons mis pied à terre un peu avant 
M, que d'arriver à Rudisheim, où le mauvais 
nt. temps nous a contraint de demeurer, & 
fy: nous avons paifé auprès d'une maifon ruinée 
eftl qu'on dit avoir appartenu à ce méchant 
iji * Archevefque de Mayence , qui fut man- * Majorée 
rod gé des rats. Le Rhin fait là une petite Me f Ht * r 'S" 
■ a ; au milieu de laquelle il y a uneTour quarrée, Z/fb/'p'r 
pi: que l'on appelle aulîi la Tour des rats. Et tePap/zl. 
M.I ce qui fe dit communément fur cela eft , que charte, ta* 
u\ ce Prélat qui eftoit le plus mefchant &le 74S " 
lett plus cruel de tous les hommes d'alors , tom- 
ba malade dans la maifon dont je viens de 
app parler , ( quelques uns difent que ce fut 
c: dans une autre , qui eft un peu plus loin , 
tai mais cela ne fait rien à l'hiftoire ) & que 
'h. par un jugement extraordinaire de Dieu, 
i il y fut environné de tant de rats qu'il eftoit 
i, impoffible de les chaflèr. On ajoute qu'il 

8 fefit tranfporter dans rifle, où il efpéroit 
ie d'en eftre délivré , mais que les rats fe mul- 
os tipliérent, y pafférentà nage , & le dévo- 
ra férent enfin. Un homme d'efprit que j'ay 

vu ici , m'a aflùré qu'il avoit lu cette hif- 
l toire dans quelques vieilles Chroniques du 
,ç Païs. Il fefouvient bien , dit-il, quel'Ar- 

chevefqûe y eft appelle Renauld, & que 
i cette avanture eft arrivée dans le dixième 
iyl fiécle. Je veux bien croire que cela foit 
f ainfîj 
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ainfi, mais je craindrais pourtant qu'il n'y ^ 
euft de la méprife, car je fçai qu'environ ft 
danscetems-là, iiyeûtun certain Preftre ^ 
nommé Arnaud , qui dépofleda frauduleu- & 
fement l'Archevefque Henry, & que cet A 
Arnaud fut maiïacré par le peuple ; ce qui w 
pourroit avoir donné lieu à quelque con- ^ 
fufion dans ces hiftoires. Une autre perfon- $ 
ne m'a dit que le nom de l'Archevelque $ 
eftoit Hatton II. furnommé Bonofe , & que f 
ïançCj. dans un temps de fcmine, il fit affembler <P 
J quantité de Pauvres dans une grange, où il sf 
les fit brûler: difant que cette vermine ef- 'A 
toit inutile , & qu'elle ne fervoit qu'à man- 
ger le pain nécefîaire aux autres. Quoi qu'il 0 
TUnt r*?. en foit , la plus part du monde croit ici l'hit if 
porte fur le toire des rats , comme quelques-uns auffi p 
umo.gnsge j a rra i t tent de chimère. Il y a de la précipi- À 

de larron; . - . , , , -\ K r V 

ouei'iftede tation & de la légèreté, a recevoir trop j,W 
Gy&rA, avidement ce qui tient du prodige ; mais ■■$> 
c^iades on peut bi en pécher au ffi , par une trop gé- 
fltabtn. nérale incrédulité. Si l'hiftoire Sainte nous Jy, 
donnée de fait voir un Pharaon chargé de poux , & de -0 
tous les ha- grenouilles j & un Hérode dévoré des $k 
t'irwl vers; pourquoi fe hafteroit-on de traitter •«<! 

cauje nés i /* i f 1 / , -, „ -, n 

ras. u de rable un autre événement pareil ? il elt j^j 

ajoufie arrivé des chofes plus furprenantes, dont g$ 

Tml e P er ^ onne ne doute ; Et je me fouviens d'à- ^ 

fut rmvtr- v °i r lù deux hiftoires femblables, dans le fak 
/w/w ^« Fafciculur tcmporum. Les termes de l'Auteur 
^n'/rkr* ^° nt a "P eu "P rc ' s l 116 M«rw infniti ccnvcne- 

™ar de /:<■"'. rmt q^cnidam fotenter , circumval tantes cum ^* 
/>«. t^wfc» inconvivio , nec -potucrunt abigi doncc devera- 

France. par retur. C'eft vers l'an 1074. Il ajoufte que m 

nouUhs'.Et idem *g 

»*c autre en ^Afrique, par des fumet elles. 
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* Principi Poloniœ contigit. * p 0 pp; e i 

Depuis Bonn jufqu'à Binghen , à trois tLpmum- 

lieues au délions de Mayence; le Rhin eft jJJ ^ rda " 

^prefque toujours entre les montagnes. Il Lni'/f» 

femble que ce païïage qu'il y rencontre fi Femme & 

ît! heureufement, Toit un ouvrage particulier f" En U»f. 

1* c de la Providence : Vous diriez que c'eft un f Z?L j 
•e ne' ir / a 1 mangez, des 

TJ™ canal fait exprès pour ce fleuve, au travers rats. 

^ d'un païsqui luy eftoit naturellement inac- 8 *3- Pop. 

jjH ceffible ; de peur que ne pouvant continuer p 5 ^"? 

" en " fon cours , il ne s'enflait , & n'inondait le. 1 poiono" 

£j « Provinces , que Tes eaux n'avoient fait qu'nr- mm Pa- 

rofer. Tout cft prcfque rempli de vignobles tn,os fll0S > 

' au pied des montagnes qui le renferment ; per7r°u- 

&l'on voit fur fes bords à droit & à gauche dem inte- 

ra " une grande quantité de petites villes , & de riaût.eoG 

I1S: bons villages. LesChafteauxyfontainTi fort ^jj*" 

P r£ J fréquens j on les a prefque tous baftis fur des Jrojidt : 

l|rc hauteurs, &mefmefurles pointes des ro- fedexca- 

chers les plus efearpez: J'en ai compté plus d - verib »s. 

m de quarante , depuis que nous fommes par- SgJJ 

K" tis de Cologne. f ^ Po PP ie- 

1 * J'ay remarqué aufli en pafiant , une étran- lum & a m- 

re ge bizarrerie dans les habits des Païïans, j^'^JJ*" 

m & fur tout des femmes. Ducofté de Bonn cum'uxo- 

? j & de Rhindorf , elles n'ont fur la tefte qu'un re devo- 

) £l petit bonnet d'une étoffe de couleur, bordé 

I d'un galon d'autre couleur. Leurs cheveux poJ°c 4 „» 

w font treffez , & pendent tout de leur long en mctcetêvé- 

» u arrie- » fw " ,f 

0 .'...„ 830. 

Ht r '^ a -' 0Hfe les rats rongèrent le nom de Hatton qui eftoit en plu- 
fiturs endroits fur la tour du T^hin. 

ri L ' H 'ft oire deHatton cft amplement racontée par Tritheme dans fes 

1 ar °»"Jites , p ar Camcrarius dans fes Méditations. Calvifi*» raf- 
I tme que Van 1013. un certain Soldat fut aujfi dévoré par desrtts. 

V°J«z. 1 Sam. ch. 6. vtrf. 4. & J. 



4 g Voyage 
arrière. Elles fe font la taille extrêmement 
courte , & ont une aflez large courroye 
dont elles fe ferrent le corps, un demi pied 
au délions de la ceinture.- ce qui les envi- 
ronne d'un gros bourrelet plifle, & fait tel- 
lement remonter la juppe qu'elle defeend 
fort peu au deflous du genou. , 

Le Rhin eft extrêmement large , depuis 
Binghen jufqu'à Mayence. On le paffe à 
Mayen- Mayence fur un pont de batteaux qui n'a 
ce. point d'appuis. La première chofe qu'on 
voit en arrivant en cette ville , quand on 
vient du collé de Cologne } c'eft le Palais 
de l'Electeur. Il eû d'une pierre rougea- 
tre, & d'une Architecture accompagnée 
de quantité d'ornemens à l'Allemande , 
quoy que régulière, & magnifique d'ail- 
leurs. 

Le mauvais temps nous a empefehez d'al- 
ler voir l'Arfenalj auffi bien que la Cita- 
delle, & les autres fortifications : maison 
nous allure que nous n'avons pas fait grand 
perte, & qu'il n'y a rien de rare en tout 
cela. 

On nous a dit qu'il y a au milieu de la Ci- 
tadelle , une manière de Tour , qu'on ap-' 
pelle communément , le Tombeau de Dru- 
fus. Drufus Germanicus frère de Tibère, 
mourut en Allemagne, au grand regret, 
comme vous fçavez, du Peuple & de l'Ar- 
mée : Mais il ne mourut pas fur le Rhin. 
D'ailleurs, vous vous fouvenez bien que fon 
corps fut apporté à Rome , pour eftre bruf- 
lé au Champ de Mars. Il eft vray qu'après 
qu'Augufte luy eût fait donner par le Sénat, 
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lefurnom de Germanicus, illuifitaufll éri- 
ger des Statues, des Arcs triomphaux, & 
d'autres Monumens fur les rives du Rhin. 
Et peut eitre que cette Tour , ou ce Maufo- 
lee , eftoit un Tombeau honoraire 5 ce que 
les Anciens appelloienr ^»»ar«^/«». 

t Les ornemens avec lefquels les Electeurs 
célèbrent la Meffe , font extraordinaire- 
ment riches: & le daiz fous lequel on por- 
te l'HoJlte en certaines occafïons , eft tout 
couvert de perles. Je me fouviens d'avoir 
leù dans les Chroniques de l'Abbé d'Uf- 
perg, qu'ils avoient autrefois au thréfor de 
la Sacriftie , une émeraude creufe de la gran- 
deur , & de la forme d'une moitié de gros 
melon. Cet Auteur dit qu'en certains jours, 
on mettoit de l'eau dans cette coupe ; avec 
deux ou trois petits poiflbns qui nageoient: 
ÇKiela coupe eftant couverte, on la mon- 
trait au peuple, & que le mouvement des 
poiflbns produifoit un effet tel , que les fim- 
ples fe perfuadoient que la pierre eftoit vi- 
vante. 

Chaque Electeur porte les armes de & 
propre Maifon , mais il écartelle de gueules 
a , ] a ? oue ^'argent, qui font les armes de 
l'Eleciorat : & on dit que l'origine de ces ar- 
mes , vient du * premier Electeur , qui * wlU! ljf e 
eftoit fils d'un Charron. On voit dans la Z^ïde' 
grande Eglife , plufîeurs magnifiques Tom- Brunfunc. 
beaux de ces Princes , qui y font ordinaire- Le 
ment enterrez. n'cflcompo- 

Tom 1 n fi <f»t de 

gentilshommes. Il y en a 41 . deftuels 2 4 feulement font Capitulaires. Il 
f Mit dm moins les deux tiers des fumages . Dour.ftiretm Elttleur . He ; fs. 
L'Vnivtrfité fut fondée par l-*Archtvefatu Dttherus^ l'an 14S2. 
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. Les Proteftants peuvent demeurer à Ma- 
yence, mais ils n'y ont point d'exercice de 
Religion. La Ville eft de médiocre gran- 
.deur > elle n'eft pas fort peuplée , & fon 
Univerfité n'eft pas non plus en trop bon 
eftat. La foliation en recompenfe, en eft 
tout-à-fait belle, & le pais des environs eft 
fort bon. 

Vous fçavez que l'Electeur de Mayence, 
eft le premier des Ecclefiaftiques , & l e 
Doyen de tout le Collège Electoral. Je ne 
■vous diray rien de fes forces ni de fon reve- 
nu, non plus que de celuy des autres Prin- 
ces ; car ce font de ces fortes de chofes, 
qu'il eft prelque impoflible de bien fçavoir. 
Je fuis 




A Majence ce 3. Nov. 1687. 



Monjïcur , 



Voftre &c. 
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Apres avoir traverfé le Rhin devant Ma- 
aw yence, nous fommes entrez dans le Mein, 
\ qui par parenthefe eft appelle Moganuf , 
auffi bien que Mœnur,8c duquel quelques uns 
difent que Moguntta a pris (on nom. Nous 
nous fommes lervis de la barque ordinaire 
de Francfort, & nous y fournies arrivez le 
mcfme jour d'aflez bonne heure. 

Cette ville eft plus grande que Mayence, Franc- 
plus riche, plus belle, & mieux peuplée, fort. 
Les * fortifications en paroiiTent beaucoup, VilUiv^ 
quoy qu'elles ne foyent pas fans défaut. El- r,aU ' 
le eîl baftie en plat païs , & n'a point de * ° KZ - e 
fauxbourgs. Lesmaifonsfontde cette pier- b ^ tms 
re rouge dont je vous ay parle ; ou de bois 
& de plaftre reveftu d'ardoife : Et le Mein 
qui eft une bonne grotte rivière, la laifle à 
droit. Un pont de pierre qui eft long de qua- 
tre cens pas, fait la communication de 
Francfort avec Saxenhaufen. 

Francfort eft une ville Impériale , & elle 
a un petit territoire qui dépend de fon gou- 
vernement. Le Sénat eft Luthérien, & la 
plus grande partie des habitans le font auiïi. 
Les Catholiques Romains ont la principale 
Eglife , dans laquelle fe fait la cérémonie 
du Sacre de l'Empereur ; mais ils ne portent 
/ Uofiie qu incognito , & ne font aucunes pro- 

G 2 ceffions 



* Elle fut 
brûlée ,1'an 
1460. avec 
les lArchu 
ves de la 
Ville. Char- 
lemagne 
lu v accorda 
Avec la~ li- 
berté , de 
fort grands 
friviléges. 
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ceffions publiques. Les Proteftans qu'on y 
appelle Calviniftes , ont leur exercice de Re- 
ligion à Bokanheim , qui eft à une petite 
heure de là, dans le Comté deHanau. Ils 
font obligez de fe marier dans les Eglifes 
Luthériennes , & d'y faire baptifer leurs 

No:is avons vû dans la * Maifon de Ville , 
la chambre où fe fait l'Eledtion de l'Empe- 
reur , & où l'on garde un des originaux de la 
Bulle d'Or. Cette chambre n'a rien de ma- 
gnifique : il n'y a qu'une vieille tapiflerie, 
une grande table avec un tapis verd , & des 
fauteuils de velours noir pour les Elec-teurs. 
A cofté de cette chambre , eft la fale où fe 
font certaines cérémonies, qui fui vent l'E- 
lection. L'Empereur defcend de cette fale, 
auflî-toft après que les cérémonies font ache- 
vées, &va à l'Eglife où il doit eftre cou- 
ronné. 

La Bull e d'Or eft un livre de vingt-quatre 
feuilles de parchemin in quarto , qui font 
coufue's enfemble , & couvertes d'un autre 
parchemin , fans aucun ornement. Le fceau 
y eft attaché avec un cordon de foye de di- 
verfes couleurs , & ce fceau eft couvert d'or, 
dételle manière qu'il reflemble à une mé- 
daille. H a deux'poulces &demi de dia- 
mettre , & une bonne ligne d'épailTeur. Sur 
ce fceau eft l'Empereur Charles IV. afîis & 
couronné , tenant le Sceptre de la main 
droite , éc le Globe de la main gauche. 
L'Ecu de l'Empire eft à fa droite s celuy de 
Bohême à fa gauche > & autour eft écrit , 
Carolus Quartus divinâ favente clemcnttâ f{o- 

manu- 
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eicedtj manorum Impertfot fetnptr Auguftm, & a 
unep ;: chaque cofte , proche des deux édifions, 
! Et Bobemi* tyx. Sur le revers il y a comme 
une porte de Chafteau entre deux Tours , ce 
qui eft apparemment pour reprcTenter Ro- 
me , puis que ce vers eft écrit à l'entour , 

Roma caput mundi régit orbisfrcma rotundi. 

Et fur la porte, entre les deux Tours, Roma 
aurea. 

Cette Bulle fut donnée à Nuremberg l'an 
135*. par l'Empereur Charles IV. avec le 
confentement de tous les Eftats de l'Empire, 
qui y cftoient aflemblez.L'intention des Inf- 
tituteurs eftoit, quecetEdit fuft perpétuel 

# irrévocable, mais on n'a pas laifîé d'y 

* apporter plufieurs innovations. * Piinicu . 
Il traître particulièrement de la manière 

diins les 
Traitez, de 



----- "^"iiv-ii-iiicni. uc ia manière "cremeut 
dont fe doit faire l'Election de l'empereur, f' J les 

iZfà k y r- Rom ïï s ' qui y eft ?ouvè * ^ 

appJleUhef temporel du monde Chreitien. t rFmbe 
D règle beaucoup de chofes à l'égard des L, 
recteurs touchant leur rang, leurs aflem- 
r , „J? t u " dr0Its & immunitez , lafuccef- »»f'»f-^ 
fcîiSte- m — <«o»t chacun 



û eux don faire fa fonction aux cérémonies/*»* ?«•'«» 
PUD iques. Il ordonne que ces Princes s'af- 
fieront une fois l'an , pour vaquer auxfe"' 
paires de l'Empire. L'Electeur de Saxe $Sf2f 
conjointement avec l'Electeur Palatin , font dÙFidcBu. 
aeclarez Régens de l'Empire , après la mort f r em 'Z 

de la 2 Ur ' MaiS kS Ch ° feS a >' ant Ch ™& é 

Sm t? n \ an ' ere vous fçavez , en faveur âriim. 

J 1 " iJuc de Bavière, cet Electeur prétend à ^BuiUtfi 
la Régence. Laqueftion eft de fçavoir fi le 

C g \ T i- 



• Cela ne 
s'obftrue 
fins. 

Le jour du 
Sacre de 
l'Empe- 
reur, on luy 
fert dans 
un plat, un 
bœuf entier, 
roflii lardé 
tb* farci de 
gibier (7 de 
•vennifon. 
livrés le 
ftflin , ce 
lœuf efl 
abandonné 
au Feuple. 
Borjo» 
Dign. 
Temp. 
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Vicariat eftoit attaché à l'Eleftorat dont le 
Duc de Bavière a efté reveftu s ou fi c' eftoit 
à la Maifon des Comtes Palatins. 

Au)Ourd'huv,quand il y a un Roy des Ro- 
mains, il e(t Vicaire perpétuel & héritier 
de l'Empire. Ce fut pour cette raifon que 
Philippe fécond n'eut en partage que le 
Royaume d'Efpagne ; & que Ferdinand Ton 
Oncle , qui avoit elle élu Roy des Romains 
du vivant de Charles V. parvint à l'Empi- 
re. 

Francfort eft le lieu defigné par la Bulle 
pour l'Election de l'Empereur : Néanmoins 
Henri fécond fut élu à Mayence , Henri Ilf. 
à Aix la Chapelle, quelques uns à Colo- 
gne i & d'autres à Ausbourg , & à Ratis- 
bonne. Ileftaufîi ordonne que l'Empereur 
foit premièrement couronné à Aix, ce qui 
ne le prattique pas non plus , depuis afiez 
long tems. Chaque Electeur peut .avoir 
* deux cens hommes , tant pour fa gardé que 
pour fon fer vice, pendant qu'on travaille a 
1'Eleclion : & les Citoyens de Francfort 
font obligez d'empefeher qu'il ne fe trouve 
alors aucun Etrangers dans leur Ville, fui 
peine d'eftre privez de tous leurs privilèges. 
Cette Bulle contient beaucoup d'autres ré- 
glemens , que je ne m'arrefteray point à vous 
rapporter. 

La fameufe Thériaque de Francfort fe 
fait chez le Docleur Peters qui eft un très 
habile Pharmacien , & fort curieux d'ail- 
leurs. Il y a plus de cent drogues différentes 
dans cette compofîrion; & on voit tout 
cela proprement arrangé en pyramides , fur 
3 ^ une 
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une longue table. Ce Docteur a quantité de 
pièces Antiques, & d'autres raretez, entre 
lesquelles il efHme beaucoup une pierre né- 
phrétique , qui eft groffe comme la tefte , 
& qui Lui courte feize cens écus. 

Il y a icy un grand nombre de Juifs , mais 
ils font aufii gueux que ceux d'Amfterdam 
font riches. Ils portent la barbe en pointe , 
& ont des manteaux noirs, avec des frai- 
fesgoderonnées. Ils vont d'auberge en au- 
berge pour vendre quelque chofe aux Etran- 
gers, mais ce font des filous décriez dont 
on fe donne de garde. On ieuraimpoféla 
loy de courir à l'eau , quand le feu prend 
quelque part. 

Vous fçavez que les foires de Francfort Sur Franc 
contribuent beaucoup à rendre cette Ville f ort ' 
riche & célèbre. Elle en a trois par an, ^n 7 . 
& il s'y fait un commerce confidérable. 

L'Univerfité fut fondée l'an i<>o<î. par 
Joachim & Albert de Brandebourg. Je fuis 

Monfieur , 

Voflrc &c. 
A Francfort ce y. Nov. 1 687. 



i 0' 
V$ 

itic 
t 



C 4 



LET- 



56 Voyage 

LETTRE VIII. 



Mon 



SIEUR, 



Comme nous montions en caroiïe à 
Francfort pour continuer noftre route, 
nous avons remarqué que noftre coucher a 
mis une pincée de Tel fur chacun de fes che- 
vaux , avec de certaines petites fa çons , qui 
font partie du myftere, &cela, nous a-t-il 
dit, afin de nous porter bonheur, & de 
nous garantir des charmes, & des fortilé- 
ges pendant le voyage. 

Nous avons parlé le Rhin à Gernsheim, 
& après avoir traverfé des bois inondez par 
le débordement de cette Rivière dans des 
chemins dangereux & difficiles, nous en 
avons trouvé un parfaitement beau , entre la 
Won m s. fin de ces bois & la Ville de Worms qui n'en 
viUt impf eft qu'à deux petites lieues. Cette Ville eft 
naît. ^ trois ou quatre cens pas de la rive gauche 
du Rhin , dans un excellent pais , & dans 
unefituation très agréable. Elle eft ceinte 
d'une double muraille , fans fortification 
qui mérite qu'on en parle , & fans garnifon. 
* Worms *I~'Evefque y a beaucoup de pouvoir, quoi 
efioit attire- que ce foit une Ville libre & Impériale. Elle 

tiav ' 1 !' paffe pour e ^ re à"P eu -P r é s de la grandeur de 
Vlp/'za.' Francfort, mais elle eft pauvre , trifte, & 

charte le dé- 
tr an s fer a à Mayence , pour punir /' \Archevefque Gervillien , qui con- 
tre fit foy , tim un homme qu'il avait envtté devenir du Qamp des Sa. 
sons fis Ennemis, pour avoir une familière conférence avecluy. Heifs. 
L'Liefqut eft fort pauvre. 
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dépeuplée. Onm'amontré une maifonqui 
a elle vendue depuis peu mille écus, & qui 
éftoit autrefois louée mille écus par an. 
D'ailleurs il va de grands vuides dans cette 
Ville j on y a planté tant dè vignes , qu'on 
en tire tous les ans environ quinze cens fou- 
dres de vin : le foudre eft un tonneau qui tient 
environ deux cens cinquante gallons d'An- 
gleterre. Ils font un grand cas de et vin, 
&ils ont un proverbe qui dit qu'il eft plus 
doux que le lait de la Vierge. La Ville en en- 
voyé aux perfonnes de grande confîdération 
qui y partent , & elle leur fait auflï pré- 
fenterdu poifibn, & de l'avoine. Lepoif- 
fon eft pour marquer le droit de pefche 
qu'elle a fur le Rhin; mais je n'ai pûfça- 
yoirceque fignifie l'avoine. Ce ne peut pas 
être pour repréfenter le territoire, puis 
qu'elle n'en a point du tout. Les Luthériens 
ont îcy une Eglife, & outre cela ils pref- 
chent alternativement avec les Catholiques 
R. dans celle des Dominicains. Le refte eft 
aux C. R. lefquels ne portent pourtant point 
/ Hoftie publiquement , ni ne font aucune 
Proceffion , que le lendemain de Pafques. 
Les Proteftants, que je nommerai encore 
Calviniftes pour les diftinguer des Luthé- 
riens, ont leur Temple à Newhaufen dans 
lePalatinat, àunepetite demi lieue de la 
Ville: les Luthériens ne font pas difficulté 
d y faire quelquefois baptifer leurs enfans, 
ce qm eft tout oppofé à la prattique des Lu- 
thériens de Fran -fore. 

On dit qu'Un Seigneur delà maifon d'Al- 
berg ayant amené plusieurs Juifs de Palefti- 

C % ne 3 
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ne , en vendit trente , pour une pièce ^ar- 
gent à la Ville de Worms ; & qu'ils y ont 
efté long-temps traittez en efclaves , avant 
que d'obtenir la liberté dont ils jouinent pré- 
fentement , comme les autres habitans. 

L'Eglife de St. Paul paroift un baftiment 
ancien, & je croy que celle de St. Jean l'eft 
encore davantage. Celle-cy eft baftie de fort 
grands quartiers de pierre, & fa figure eft 
toutirreguliere. Les murailles ont plus de 
douze pieds d'épailfeur, les feneftres font 
étroites, & un corridor régne tout aurour 
en dehors, juftementfous le bord du toit: 
il n'y a guère d'apparence que cela ait efté 
baftipour uneEglifc. La Cathédrale eft un 
long baftiment aiTez exhaufle , avec quatre 
tours furies quatre coins: toute la ftruclu- 
re en eft fort maffive , & chargée d'orne- 
mens Gothiques. On nous a fait voir un 
certain animal qui eft au deflus d'une des 
portes de cette EgHfe , & dont on dit que le 
peuple fait cent contes. Cet animal eft grand 
comme un afne , & a quatre teftes. Une telle 
d'homme, unetefte de bœuf, une d'aigle 
& une de Lion. Il lève les deux premières, 
& baiffe les deux autres. Le pied droit de 
devant eft d'homme , le gauche eft de bœuf, 
Jes deux de derrière font aiuTi d'aigle, & de 
Lion : & une Femme eft afîîfe fur cette 
belle. Sil'onofoit pénétrer dans ce Myfte- 
re , je croi qu'on pourrait bien dire que cet 
hiéroglyphe eft une chimère compofée des 
quatre animaux de la vifion d'Ezéchiel , par 
lefquels quelques uns ont entendu les quatre 
Evangelirtesj & que la femme repréfente 
l'Evangile. J'ay 
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J'ay remarque un tnbleau qui eft fur l'Au- 
tel d'une des Chappelles de cette Eglife , 
dans lequel la Vierge reçoit J. C. dépen- 
dant de la Croix , & plufieurs Anges em- 
portent au Ciel, les inftrumens de la cru- 
cifixion. Mais le Peintre n'y penfoit pas 
ians doute; ou il faut que les Anges ayent 
rapporté depuis toutes ces Reliques. 

Il y a encore un tableau fort curieux , à 
l'encrée de l'Eglife de St. Martin , au def- 
fus d'un Autel portatif. Ce tableau a envi- 
ron cinq pieds en quatre : Dieu le Pere eft 
au haut dans un coin , d'où il femble parler 
à la Vierge Marie, qui eft à genoux au mi- 
lieu du tableau. Elle tient par les pieds le 
petit Enfant Jefus, & le met la tefte la 
première, dans la trémie d'un moulin. Les 
douze Apôtres font tourner le moulin à 
force de bras, avec une manivelle; & ils 
font aidez par ces quatre animaux d'Ezé- 
chiel, dont nous parlions tout-à-l'heure ; 
qui travaillent d'un autre cofté. Le Pape 
cit à genoux , & il reçoit des Hojlies qui 
tombent toutes faites dans une coupe d'or. 
Il en préfente une à un Cardinal , le Cardi- 
nal la donne à un Evefque, l'Evefque à un 
Preftre , & le Preftre au peuple. 

Il y a ici deux Maifons publiques dont 
l'une eft appellée la Maifon des Bourgeois, 
& dans laquelle le Sénat s'alTemble deux fois 
la Termine gour les affaires d'Eftat. L'autre 
eft pourleMagiftrat ; & c'eft où l'on plai- 
de les caufes ordinaires. Ce fut dans la pre- 
mière que Luther ofa bien comparoiftre s 
dans l'occafion que tout le monde fçait- On 

(2 <S. nous 
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nous a raconté que ce Docteur ayant déjà 
parlé avec action , & eftant d'ailleurs échauf- 
fé par le fourneau auprès duquel il eftoit, 
quelqu'un lui apporta un verre de vin, qu'il 
receùt , mais que comme il parloit avec 
beaucoup de véhémence, il ne fe fouvint 
pas de boire ; & qu'il mit le verre làns y pen- 
iér, fur un banc qui eftoit à côté de lui. On 
ajoute que ce verre fe cafTa incontinent 
après, fans queperfonne y touchait, & il 
paflepour certain que le vin avoit efté em- 
poifonné. C'eft une hiftoire fur laquelle je 
ne gloferai point. Quoi qu'il en foit, l'en- 
droit du banc fur lequel on dit que le verre 
fut mis eft tout creufé, à force d'en avoir 
ofté de petits morceaux , que quelques Zé- 
lez Luthériens gardent en mémoire de Lu- 
ther. 

Nous avons efté voir l'autre Maifon , que 
l'on appelle de la Monnoye ; & j'y ai re- 
marqué entre autres chofes une * fueille de 
parchemin qui eft dans un quadre, fur la- 
quelle il y a de douze fortes d'écritures , par- 
faitement belles, avec plufleurs mignatu- 
res, &des traitshardimenttracezàla plu- 
me. C'a efté un certain Thomas Schuvei- 
ker qui eftoit né fans bras, &quia fait cela 
avec le pied. On montre un autre petit ou- 
vrage que l'on admire aufB , & qui eft fait 
à la main. C'eft un rond de vélin, à-peu- 
prés grand comme une Guinée , fur lequel 

on 

* Ces dettx vers font écrits au haut de la femiïe. 
Mira fides , pedibus 
Juvenis facit omnia re£la, 

Cui pariens Mater 
Jkachia nulla &dic 
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dtji on a écrit POtaifon Dominicale fans abbre- 
hauf- viation; Mais cela eft peu de chofe. Jecon- 
lïoit, nois t un homme qui a mis fîx fois cette t Mnximm 
qu'il melme prière, & plusdiit;ncïement , dans 
avec un pareil efpace. Cette maifon a un aflez 
m long portique , entre les arcades duquel 
ip pendent de grands Os , & de grandes cornes. 
, Oa Les Os , dit-on , font d=s Os de Géants : 
inem Et les cornes font les cornes des bœufs qui 
&j ont charrié les pierres dont la Cathédrale cft 
;ei& baitie : Pièces curieufes & vénérables. Le 
:11e ji dehors de la maifon eft rempli de diverfes 
l'en, peintures , entre lefquelles on voit celles de 
vern pluiieurs Géants armez, qui font appeliez 
anî Vangiones dans une infeription qui eft au def- 
:sZ; fous. On feait bien que les peuples qui ha- 
t h bitoient autrefois cette partie du Khin , 
ont été appeliez Vangioncs , comme cela 
, f fe voit dans Tacite , & ailleurs. Mais je ne 
ai if fçaurois vous dire par quelle raifon on veut 
Dec que ces Vangiones ayent efté des Géants. 
ié Cependant ces grands hommes-là , font 
,» bien du bruit à Worms : on en fait mille 
m hiftoires , & depuis qu'on en parle , cha- 
\ P ; cun eft en droit d'en dire tout ce que bon lui 
J femble. 

t à Nous n'avons fait que pafTer à Franken- Fran- 
it» dallj les fortifications en feroient allez KEN . 
I bonnes, fi elles eftoient reveftaes , maison dau. 
^ a efté obligé de leur donner trop de talus , 
9 à caufe que les terres molles & mal liées y 
os ne fe foutiendioient pas affez : Et cemef- 
| me défaut m'a paru plus grand encore aux 

fortifications de Manheim. Ces deux pen- M a m- 
tes Places appartiennent à l'Electeur Pa- heim. 
r (j 7 latin; 



62 Voyage 
larin ; il n'y a que deux bonnes heures de ( 
l'une à l'autre. La firuation de Manheim # 
fait fa plus grande force , car elle n'eft com- 
mandée d'aucune éminence , & elle eft pref- f 1 
que environnée du Nékre , & du Rhin. U 
y a bonne garnifon dans la Citadelle , mais rf 
cequej'y trouve de plus rare, c'eft l'Egli- 1 
fe qui eft appellée la Concorde. L'Ele&eiir 
Charles Louis, pere de Charles dernier ^ 
mort , avoir fait baftir cette Eglife , pour f? 
fervir en commun , aux Proreftans appeliez '■ j 
Calviniftes, & aux Luthériens. Mais com- ^ 
me ce Prince eftoit gay , & peu fcrupuleux ^ 
enfaitde Religions le premier jour qu'on i*! 
preicha dans cette Eglife , il permit pour la ttl> 
rareté du fait, qu'un Curé du voifinage y 'f 1 * 
prefchalt auffi : & ce Curé y fit un éloge du 
Prince, plutôt qu'un Sermon. Gnnepre- ® ia 
tendoit point alors que cela deuft tirer à 
conféquence. Et depuis ce temps-là , les # 
Luthériens avec les autres Reformez, 
s'eftoient fervis eux-feuls de cette Eglife ; ^ 
Mais enfin l'Ele&eurd'aujourdhui, qui eft '•■• itt 
de la Religion Romaine , a trouvé bon de ^P ,e ' 
joindre ceux de ia Communion , à la focie- ' 
té des autres. Et il a allégué pour raifon 
outre celle de fa volonté , qui eft la plus for- atsa 
te & la meilleure, que cela n'eftoit point wà 
contraire à l'intention du Fondateur, ce insbooc 
qu'il a prouvé par la harangue du Curé. Au- f à* 
jourdhuy donc, les trois Miniftres des trois «taf 
Religions, font le fervice chacun à leur iwa 
tour, dans l 'Eglife de la Concorde. Us W« 
commencent & finiflène fucceffivementi «rl'fflè 
de manière qu'en trois Dimanches confé- Én 

cutifsj 
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1res: cutifs, chacun des trois Miniftrcs a eu l'a- 
mht vantage d'entrer le premier, comme il a 
t cet elléaufli le fécond & le dernier. L'Eglife 
ftp;: n'eft pas grande , mais elle eft allez belle, 
à La Chaire ell à l'ufage commun 5 quand les 
, m Catholiques R. ont achevé la Méfie, ils ti- 
l'Ejr rent le rideau & cachent l'Autel. 
ktii 11 y a quarante ans que Manhcim n'eftoit 
km qu'un petit village, dans le Heu où eft pré- 
,pi lentement la Citadelle. Frédéric Pere de 
jpé Charles Louis , fit fortifier ce village , & 
scoc le nomma Friderisbourg. En mefme temps 
pè on baftit la Ville qui reprit le nom de Man- 
<à heim, & on la fortifia au lîi. Toutes les 
m. rues font en ligne droite, & dans quelques 
nap unes il y a des arbres plantez comme en Hol- 
M lande. Manheim eft un fort joli lieu. Tous 
nep: les jours à cinq heures du matin, à midi, 
an & à lix heures du foir, il y a des Mufi- 
i,| ciens gagez, qui chantent une partie de 
irait Pfeaumc, lurlatourde la Maifon de Vil- 
là le- ils ont des inftrumens fi éclatans, 
quii qu'on les entend de par tout. Cela le 
M'I fait dans prefque toutes les Villes duPala- 
foà tinar. 

a: ; ( Après avoir pafle le Nékre fur un pont 
!$(, debatteauxen fortant de Manheim , nous 
po: avons traverlé une plaine fertile , qui du- 
]r , re trois bonnes heures, jufqu'au pied des 
1 j|t montagnes de Heidelberg. Ces montagnes 
'0 font une longue chaine, qui femble ne 
ils vouloir pas permettre qu'on aille plus avant. Heidbi- 
;> l Cependant on y rencontre une ouvertu- berg. 
0 re, par l'endroit où le Nekre en fort; on 
palTe cette rivière fur un pont couvert, & 
.„.; ou 
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on trouve la Ville de Heidelberg de l'autre 
cofté, qui eft haute &: bafTi entre les ar< 
bres & les rochers. Ce n'eft pas une fort 
belle Ville, & je ne fçai par quel efprit 
de contradidion , on l'a prefque toute 
baftie de bois, puis qu'on y peut avoir de 
la pierre commodément & en abondan- 
ce. Le Palais du Prince eft fur la hau. 
teurj ilconfifte en plufieurs pièces rappo r . 
Cette ville tées , & non finies. Le tout eft de pierre 
0, efié prife^ e raille, & il y a quelques parties de ce 
tel ;Fran* r baftiment de belle architecture. Onamef] 
fois.fr ab. nagé des jardins entre les rochers qui l'en] 
folument vironnent ; mais quelque foin qu'on ait 
a?3fli / 'P ris a ' embellir tout cela, il n'y a rien que 
,653, de mélancholique, & d'irregulier , jï l'or 
regarde le tout enfemble : Et je croi 
qu'on loùeroit allez bien cette Maifon 
quand on diroit que c'eft un magnifiqm 
hermitage. Comme il n'y avoit pas long 
temps que la Ducheflè d'Orléans, fœu 
du dernier Eleéteur, & héritière d'un 
partie de fes biens , avoit fait enlever le 
meubles de ce Chafteau, nous l'avons trot 
vé fort demie. II n'y avoit pas jufqu'a 
vin de la fkmeùfe Tonne, qui n'euft tjfl 
vendu; & apparemment on aurait enl« 
la Tonne elle même, fi ce bijou n'euft p; 
eftétropembaraflànr. On y monte par u 
efcalier de cinquante degrez, & au defli 
il y a une platte-forme de vingt pieds < 
f/jïï lon g> avec une baluftrade tout autour. L 
dit m. pa'. arn ies de l'Electeur font au plus bel endre 

tin, n' avoit 

pas -plus d'e*u entrefer jambes; que la greffe Tonne en a dans Cm fi 
iUea, a-jmt-t.il, ii.p,eds dehn é , frxi.de haut. 
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de la Tonne. Bacchus en gros volume 
yeftauflî, avec je ne fçai combien de Sa- 
tyres j & d'autres y vrognes de cette for- 
te. Les vignes , les raifins , les verres , 
& les brocs en bas relief 3 font partie de 
fes ornemens: Et l'on y voit auffi plu- 
fieurs cartouches , où de belles fentences 
Allemandes , font écrites fur ce riche fu- 

) et - 

Les malheurs de la gerre, dont ce pais 
a fi fouvent efté le théâtre, l'ont réduit 
dans un afTez pauvre eftat , quelque bon 
qu'il foit naturellement. Il y a liberté de 
Religion pour tout le monde > mais le Ma- 
giftrateftProteftant partout. On voit dans 
la grande Eglife de cette ville , plufieurs ma- 
gnifiques tombeaux des Comtes Palatins : 
Celuy de Robert , Roi des Romains , & 
fondateur de l'Univerfité de Heydelberg, 
eft dans le chœur de cette mefmc Eglife. 

Vousfçavez la perte que l'on fit à Hei- 
delberg l'an I6zi. lors que la fameufe Bi- 
bliothèque fut tranfportée au Vatican. Je 
fuis. 

Monfieur , 

Vojlrelfc. 

ÂReidelbergce 12. Nov. 1687. 
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A deux bonnes heures en deçà de Hei- 
delberg nous avons traverfé des forefts de 
fapins , & nous en avons trouvé depuis 
quantité d'autres. On y met le feu, onles 
fie par le pied , on défriche tant qu'on peut; 
& malgré tout cela , la nature du terroir en 
fait plus naître qu'on n'en peut arracher. 
Tout ce pais eft fort pauvre, & l'argent y 
eft fi rare, que du cofté deVifeloch & de 
Sintzeim , un beau pain de froment pefant 
huit livres ne coufte que deux fols. Nous 
avons efté quatre jours à venir de Heidel- 
berg icy , & nous n'avons, guéres vu au- 
tre chofe que des fapins dans toute cette 
route. Je ne penfe pas que la Caroline en 
ait davantage. Il y a je nefçay combien de 
petites villettes qui ne méritent pas qu'on 
les nomme. 

Vinsheim eft celle qui vaut le mieux, 
c'eft une ville libre auffi-bien que Vimphen ; 
tout eft Luthérien dans l'une & dans l'au- 
tre. Je ne penfe pas qu'on ait jamais vu 
une plus plaifante aftemblée que celle des 
Bourguemeftres de la petite ville de Pa- 
lemberg. Ces Mrs. eftoyent dans l'Auber- 
ge où nous avons mangé , lieu de leur ren- 
dez-vous ordinaire quand ils ont quelque 
affaire importante à examiner. Imaginez 

vous 
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v vous voir douze ou quinze Paifans , en ha- 
X- bit de Dimanche, avec des chapeaux poin- 
tus chargez de ruban jaune & verd j desca- 
mifoles rouges ou bleues , des fraifes ou 
des cravates de taffetas noir , les cheveux 
tondus en rond au deflbus de l'oreille , & la 
j r barbe à la Capucine. Toute cette bande eft 
" 1 à demi yvre, les coudes fur la table, cha- 
cun tenant fon grand verre à la main , bu- 
vant inceffamment , & parlant de procez 
en criant plus haut l'un que l'autre. Les 
geftes & les poltures , font ce qu'il y a de 
:rr01 [ meilleur encore, mais c'eft aufli ce qui ne 
rra fepeut exprimer. Au refteil ne fe faut pas 
a h r Ç étonner de ce que l'on aime tant à boire 
:il J dans ces quartiers-là , puis qu'on y a qua- 
tre grands pots de vin pour un fou. Auffi 
n'y connoift-on point de petite mefure: Si 
un voyageur demande un doit de vin en paf- 
fant , on luy apporte un hanap capable <Ta- 
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Le tabac & le houblon prennent la place 
des vignes, en approchant d'icy ; & le pais 
ls 1 u montagneux s'applanit , &s'abaifTe, telle- 
. ment qu'on voit d'affez loin, la grande & 
m, . eu belle ville de Nuremberg. Avant que d y ^ EM " 
m r- arriver , nous nous fommes fouvent trou- vnu 
ins ! ! vez fur les bords de la petite rivière de fi4ltf 
®f, Pegnitz, qui en vient , mais qui n'y fert 
e J le ; qu'a faire tourner des moulins. Il ne ferait 
de l pas fort difficile de la rendre navigable , & 
' Aut! on fe rembourteroit bien-toft des frais 
° ur f qu'on aurait avancez , par le profit qu'on 
q utl ? en tirerait. 

Ce défaut n empeiche pas que Nurem- 
* bere 
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berg ne foit une ville de bon commerce 
fort riche, & fort peuplée. On dit qu'elfe W< 
eftdeux foix plus grande que Francfort, & 
elle a fept autres villes dans Ton territoire i0* 
avec quatre cens quatre vingt bourgs & villa' 
ges. Ses fortifications ne font pas grand 
chofe , par rapport à celles qui fe font au- faims 
jourdhuy: mais elle vit en profonde paix 
&eftant au cœur de l'Allemagne, fes voil Joii 
fins la gardent en fe gardant eux-mefmes 
Quand l'Empereur feroit maiftre de Nu- Ute 
remberg, comme ill'eft de fes païshére'di- rftam 
taires , il ne luy en reviendrait pas grand 
avantage j Car au fond , quelques libres ,kCli 
quefoyentces petits Etats, ils fon r pourtant \ki 
efclaves de l'Empereur en mefme temps M 
qu ils font fiefs de l'Empire. Us contri- 
buent d'hommes, d'armes, & d'argent, Li 
dansl occafîon ; de on trouverait mille mo- 
yens de les chagriner, s'ils ne faifoientpas \ 
les chofes comme on les demande. 
îJSîS Nuremberg eft une très belle * ville 

rites princi- 

quoyqu il y ait du Gothique dans la ftruâu. 
faUs: it. rede fes baftimens , & d'autres manières du 

£E£. 5,>;A qui Ço r 1 ' cont , re ,e bo , n g° uft de rAr - 

<Sr u8. cnitetture. Généralement les maifons font 
t»its. c a L grandes , propres, & folidement bafties 
Quelques unes font remplies de peintures! 
par tous les dehors ; & prefque toutes les 
autres, font d'une fort belle pierre détail- 
le. Il y a plufieurs Fontaines de bronze, 
en divers endroits de la ville : nous en avons 
veu une magnifique qui eft encore chez 
1 ouvrier, dans laquelle il y a pour foixan- 
te tic dix mille écus de figures de bronze, 
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COffi îutre les autres ornemens. Les rues font 
ndfjlarges, nettes, & bien pavées, mais c'eft 
3n r 'dommage qu'elles ne foyent pas plusdroi- 
u Ses. La tradition dupais veut que Nurem- 
berg ait eftébaftie par Néron; & il y a une 
. " 'des tours du Chafteau , qu'on apelle la tour 
'/f -de Néron, mais cela ne prouve pas grand 
• e i 0t chofc. j'aimerois' mieux dire que Nortùer- 
%a qu'on appelle auffi en Latin Mons Nori- 
16 5 «rw» viendrait de Soncum, qui eftoit l'an- 
[ 1X " n fciennom dupais, & du mot Berg, qui fî- 

îgnifie en Allemand , Montagne. 
P* 8 * Le Chafteau eft fur un haut rocher, quoy 
f pas ;que le refte delà ville loir afiezplat. La 
^'figure de ce Chafteau eft toute irreguliere, 
" r P° c àcaufe qu'on a efté contraint de s'accom- 
l ™ "moder à la mafle informe & inégale de ce 
^ cî rocher. On nous a affirmé plufieurs-fois 
1 d $ que le puits qui y eft , a feize cens pieds de 
it mille: p ro f on( i eur } ma i s aucun de nous ne l'a vou- 
aifoicil j u croire. Ils difent auffi que la chaine du 
-• feau péfe trois mille livres. > On montre 
e Y dans une des fales de ce Chafteau , quatre 
sla ih lionnes Corinthiennes , d'environ quinze 
naniert p i e ds de haut; & on dit que le Diable les 
ift^ 1 apporta de Rome , furie deffi qui luy en fut 
laifonsl f a i t par un Moine : Le détail de l'Hiftoire 
;nt bal ne f ero j t q Ue vous ennuyer. Ils en font en- 
peintii core un e autre d'un fameux forcier du pais , 
: toutes qu i f autaa Cheval, par deflusles foffezdu 
:rre de: Chafteau ; & ils montrent l'empreinte d'un 
je bit» des fers du cheval , fur une des pierres du 
us en a> parapet. 

icore i Les ornemens qui fervent au Sacre de 
wr fou l'Empereur , font gardez dans l'Eglife de 
debro: r b l'Ho- 
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l'Hofpital. Le Diadème ou la Couronne 

* C'HU qu > on appelle * Infu/a , eft d'or, & pie f. 

de 'rZrie. <l ue t0llte couverte de P ierres P r écieuf es . 
magne. Eih Elle nVft pas fermée, comme lesCouron- 
ftfi qua- nés Impériales , qu'on nous dépeint ordi- 
unje lï ' nairement. Reprefentez-vous qu'au lieu des 
fleurons des Couronnes Ducales , ce font 
des lames arrondies parle haut, quife j 0 j. 
gnent parles coftez, &qui font le tour du 
bonnet. Il y en a fept , & celle du devant 
eft la plus richement ornée. Elle eft fur. 
montée d'une Croix ; & un demi cercle a)), 
puyé entre les deux plaques du derrière , c'é- 
léve par deffus le bonnet , & fe joint au haut 
de la croix. Le Sceptre & le Globe font 
d'or. On dit de l'Epée, qu'un Ange Fa 
apportée du Ciel. La Dalmatique de Chane 
magne eft violette , & brodée de perles. 
Le Manteau Impérial en eft borde, & par- 
femé d'Aigles d'or , avec quantité de pier- 
reries. Il y a encore laChappe, l'Etole, 
1_Brodez.de les f Grands , les Bas , & les ^ Brode- 
fUrrerus. q U j ns> Q n g ar j £ au fl] <-} ans cette Eglife , 

de w7'' P lun " eurs Reliques & entxe-autres , le fer de 
d-orT'" ^ Lance du benoift St. Longin. Ils n'i- 
gnorent pas que le fer prétendu de cette 
Lance, ne lé montre en plus de dix autres 
endroits du Monde. Mais difent-ils , le 

* Lancea leur eft venu * d'Antioche ; c'eft St. An- 

^rtTeftTn ^ ^ tr0UVe ' ' UI1 h° mrne felll en * dê* : 

Andochu C6W jfr toute une armée ; C'eftoitla chofedu 
a quodam monde que Charlemagne aimoit le plus: 
Ruftîco , Enfin les autres lances font fuppofées, & 
AndrS celle " c y eft la véritable. Ils la chérilTent 

locum of- ailffi 
tendit. Qiudamcumeatotumexercitiimktificavit. W.^eolwink, 
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•auiïi comme un mémorial très précieux , 
.s'ils n'ont pas pour elle une vénération de 
Relique. . . 

Leur Lance me faitfouvenir de leur Ar- 
fenal : c'eft un des plus renommez d'Alle- 
magne. Il y a deux grandes fales, longues 
chacune de deux cens cinquante pas , & fort 
remplies d'armes. • îsous y avons compté 
trois cens pièces de Canon de fonte. Mais 
à dire la vérité 3 la plu? grande partie des au- * L'm 
très armes, font un peu à l'antique. Mouf- «4Î3- *f+ 

• f f r c homeî II. 

quets & arquebules a croc , calques , & cui- aj p fgeaC<)7 „ 
rafles, en quantité: belles tapifferies d'Ar- fi a nt,nopU. 
fenaux , & puis c'eft rout. Il y a plufieurs & U battit 
de ces gros canons d'un calibre diforme,*^'^ 
qu'on appelloit des Sirènes, & desBafilics. 
La plus grofTe de ces pièces eft de * trois ne ans l» 
cens livres de balle. JTÎît 
Nous avons aufli vu la Bibliothèque ; el- e avott une 
le eft dans le Cloiftre qui appartenoit autre- entre au- 
fois aux Dominicains ; on dit qu'il y a vingt trtt , 
mille volumes- Cela a efté recueilli du dé- f£ 
i bris de plufieurs Convens, dans le temps de ftur u 
la Réformation. Le plus ancien Manufcrit tramer , U 
eft de neuf cens ans 5 C'eft une copie des/^/^ 
Evangiles, avec des prières & des Canti- c0UfUs de 
Bues qui eftoient à l'ufage de l'Eglife Gréque bmwfi. Cal- 
d'alors; lecara&ére en eft fort différent du vifius. 
Grec d'aujourd'huy. ]'av remarqué un t t Ctfl un 
livre qui fut imprimé a Spire , l'an mille J**^ 
quatre cens quarante fix , mais il pourroit natitttt 
bien y avoir de l'erreur dans le chiffre, car 
on nous en a montré un autre , qui eft de 
l'impreffion de Fauftus à Mayance , en mil- 
le quatre cens cinquante neuf, & à la fin 

du- 
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duquel il y a un avernflement, où il eft dit 
que ce livre n'eft point écrit à la main , mai; 
qu'il eft imprimé par un fecret admirable, " 
nouvellement inventé. lime femblequ'jj; 
y a lieu de croire, quec'eftla première im- ^ 
preflîon qui ait efté faitteà Mayence; &(] 
cela eft, il n'y a pas d'apparence qu'unau- ; :1 \ 
tre livre ait efté imprimé à Spire , treize ans 
auparavant : Fauftus n'auroit pas eû dequov 
vanter fi fort fon nouveau fecret. J'ay apris > ^ cC0 
qu'on voit auffi à Bafle , une autre impref- ■^ mtl 
fion de Fauftus, faite en la mefme année 
145 9. c'eft rojficiale Durandi. 

On garde plufieurs raretez , & antiquitez : ■ jVJ1 
curieufes , dans cette Bibliothèque, mais 
c'eft peu de chofe en comparaifon de tout ::;,i£ 
ce qu'il y a dans le Cabinet de Mr. Vian, Mutum 
Nous y avons veû une aflez grande chambre Si « \ 
entièrement remplie de diverfes armes , de On 
toutpaïs, detoutulage, & de toute façon, ifcdansl 
Il n'eft pas concevable comment un feul : voir ve 
homme, & un Particulier qui n'a pas les tique! 
moyens d'un Prince ou d'un fort grand Sei- s'ealliet 
gneur, peut avoir ramafle tant de chofes , jdiipoi 1 
car le nombre en eft grand , & je penfe qu'il j k m 
y en a des quatre coins du monde. Il nous desli 
a fait voir l'expérience du fufil à vent; ce 
qui eft une fort jolie , mais fort pernicieufe 
invention ; puis qu'avec cette machine on 
peut faire de mauvais coups , de loin & fan ^ 
bruit. De cette chambre j onpafle dans ne 
autre où il y a de rares peintures , des m 
dailles, des ouvrages curieux antiques! 
modernes , des idoles, des coquilles, d- 
plantes, des minéraux 3 & d'autres prod 
liions naturelles. 
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LaMaifon de Ville eft fort grande, la 
façade en eft belle ,. & d'une fymmetrie ré- 
gulière; mais il manque une Place au de- 
vant. En forçant de là , nos amis nous ont 
menez dans la Cave de la Ville ; elle a deux 
cens cinquante pas de long, & elle con- 
tient, dit-on, vingt mille hommes de vin, 
c'eft-à-dire, vingt mille médiocres ton- 
neaux. C'eft une fort belle Cave, il en faut 
demeurer d'accord ; mais la vérité eft que 
des gens comme nous , n'en fçavent pas bien 
gouiter toutes les délices. 

Les Allemans l'ont comme vous fçavez Germant 
d'étranges beuveurs; il n'y a point de gens nim y ivC - 
au monde plus careflans, plus civils, plus ^ bibere 
officieux; mais encore un coup ils ont de 
terribles coutumes, fur l'article de boire. 
Tout s'y fait en buvant, on y boit enfai- 
fant tout. On n : a pas eu le temps de fe dire 
trois paroles dans les vifites , qu'on eft tout 
étonné de voir venir la collations ou tout 
au moins quelques brocs de vin , accom- 
pagnez d'une affiette de crouftes de pain ha- 
chées avec du poivre & du fel : fatal pre- 
paratif pour de mauvais beuveurs. Il faut 
vous inftruire des loix qui s'obfervent en fui- 
te ; loix facrées & inviolables. On ne doit 
jamais boire, fans boire à la fanté de quel- 
cun. Aufli-toft après avoir bû , on doit 
prefenter du vin, à celuy à lafantéde qui 
l'on a bû. Jamais il ne faut refufer le verre 
qui eft prefenté. Il le faut néceflairement 
vuider jufqu'à la dernière goutte. Faitesje 
vous prie quelque réflexion fur ces coutumes, 
& voyez par quel moyen il eft poffible de 
To??;e I. D cef- 
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ceifer de boire. Auflî ne finit-on jamais. 
* C'eft un cercle perpétuel; boire en Alle- 
magne, c'eft boire toujours. Pardonnez à 
ma digreffion , Se jugez de noftre embarras 
dans la cave. Il a fallu y fouffrir quelque 
temps, & enfin fe cacher derrière les ton- 
neaux, fe dérober, & s'enfuir. 

Vous fçaurez encore que les verres font 
refpeclez en ce païs , autant que levinyeft 
aimé. On les met par tout en parade. La 
plus grande partie des chambres font lam- 
brifîees, jufqu'aux deux tiers de la muraille, 
& les verres font arrangez tout autour , com- 
me des tuyaux d'orgues, fur la corniche de 
ces Lambris. On commence par les petits; 
on finit par les grands ; & ces grands font 
des cloches à melons qu'il vaut vuider tout 
d'un trait , quand il y a quelque fanté d'im- 
portance : En fortant de la cave , nous avons 
efté à un concert, où nous efpérions qu'on 
ne feroit que chanter ; Mais le pain , le poi- 
vre , le fel , & le vin , y font venus en abon- 
dance ; un air n'eftoit pas fi-toft fini que tout 
le monde fe levoir pour boire. 

Nous vifmes hier au foir , quelque partie 
de la célébration d'une Noce. Le futur 
Epoux accompagné d'une longue cohorte 
de fes amis vint le premier à l'Eglife. Il 
eftoitfortiàpied d'une maifon qui n'en eft 
qu'à deux cens pas, & dans laquelle il s'eftoit 
rendu en caroffe. Son Epoufe qui eftoit dans 
le mefme lieu , le fuivit quelque temps 
après , eftant auffi efeortée d'un grand nom- 
bre de fes Amies. Tous deux errant entrez 
dans l'Eglife 3 l'un s'affit d'un cofté avec fa 
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bande, & l'autre fe mit vis-à-vis j au coft'é, 
oppofé. Chacun avoit au dcflus de la telle' 
contre la muraille , une répréfentation de 
la Mort. Ils s'approchèrent tous deux du 
Miniftre , qui les attendoit au milieu du 
chœur 5 & après que l'office fut fait , quatre 
ou cinq Trompettes qui eftoient fur le haut 
de la tour , formèrent beaucoup de fanfares , 
& les nouveaux mariez s'en retournèrent , 
comme ils eftoient venus. 

Le Marié eftoit en habit noir, avec un 
manteau fort chargé de dentelle, une gran- 
de fraife, & une petite couronne de clin- 
quant par deflus fa perruque. Mais l'équi- 
page delà Mariée, fera un peu plus difficile 
à vous dépeindre. Toutce que je puis vous 
dire de mieux, pour vous donner quelque 
idée de fa coiffure, c'eft qu'il faut que vous 
vous repréfentiez un entretacis de fil d'archal 
doré , en manière de perruque courte , haut 
d'un demi pied fur le front, & beaucoup 
plus gonflé fur les coftez. Cela eftoit 
aj ufté de telle manière, que dans toute l'é- 
pailïèur de ce buifîon , il n'y avoit pas plus 
de vuide, ni plus d'éloignement d'un fil à 
l'autre, qu'il en falloit pour y attacher une 
multitude infinie de petites lames d'or , ron- 
des, polies, Bè brillantes, qui pendoient 
par tout en dehors & en dedans , & qui vi- 
revolroient au moindre mouvement. L'ha- 
bit eftoit noir, & fait en corps à longues 
bafques, à-peu-prés comme les hongre! i nés 
qu on portoit en France , il n'y a pas encore 
extrêmement long temps. Le corps de ce 
Cafaqin?i } dont là taille eftoit fort courte, 
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avoit un cordon d'or fur toutes les coutures j 
les bafques éftoient chargées de petits noeuds 
preflez de ruban fatiné noir: Et des man- 
ches écroittes defcendoient jufques fur le poi- 
gnet. Par defluscela , il y avoit un colet de 
line dentelle à l'Antique, taillé par devant 
en collet d'homme, hniftantén pointe par- 
derriere, & tombant jufqu'au milieu du 
dos. Elle avoit encore une affez greffe chaî- 
ne d'or fur ks épaules, à-peu-prés comme 
on porte le collier de quelque Ordre : Et 
fa ceinture eftoit d'une pareille chaîne. La 
j uppe allez courte & garnie par en bas de 
treffes d'or, & de dentelle noire. Nous 
avons eû le plaifir de voir dan fer cette 
Bell? , avec un Sénateur à la grand fraife : 
& je ne crois pas que nous eufllons trouvé 
au japon des manières plus différentes 
des noftres , que toutes celles que nous 
avons remarquées dans cette fèfte. Il n'y 
auroit point de fin à vous repréfenter toute 
la variété des autres habits. Mais au refte, 
quelques bizarres que cesajuftemens paroif- 
fent d'abord, on fent bien qu'on s'y accou- 
tumerait aifément; & on reconnoift que 
tout fîed aux perfonnes , qui ont d'elles mef- 
mes de la beauté , ou de l'argrément. 

Il n'y a point de gens plus induftrieux que 
les artifans de Nuremberg. Quelques uns 
* fSitetyuts leur attribuent l'invention des * armes à feu, 
m ! auffi 

t]tt un Mot 

ne appelle Bcrtljold Séhvjurtz. en fut l'inventeur : Et d'autres croyent 
<jne et fut un nommé Bertrand le Noir , deChioggia. MaisTavernicr , 
plufieurs autres Voyageurs , prétendent que cette invention vient de 
laCkine, auffi bien que celle de l' Imprimerie. Luc de la Porte affur e U 
m'fmcchafc , £r il ajoute que les ^Auguflins ont cpporté ïufage de l'un & 
de l'autre en Europe. 
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âtïffi bien que celle de lapoudic a canon. 
l) ! autres a la vérité, difent que cette pou- 
dre a elle inventée 2 Chiogia , dansî'ÉrtaÉ 
de Venife ; 8c d'autres encore , ont écrie 
que cela vient dé Dannemarc. Toute l'Eu- 
rope eft remplie des petits ouvrage? de Nu- 
j.^ remberg : 11 y en a de bois , d*y voire, 
: d'Albaftre, de carte mefme , & d'amidon. 
Leurs maifons font grandes, & propres: 
8c je ne penfe pas qu'il y ait un feul plan- 
cher dans la Ville , qui n'ait un plafond 
ie,i d'afïez belle menuiferie. Je ne fçâurois vous 
D ^ dire quelle amitié particulière ils ont pour 
™ les cornes, mais toutes leurs maifons en 
c fr fontpleines. Elles y font par tout en orne-- 
™ ment, au rang des tableaux, & des autres 
m chofes curieufes. On voir foavent dans la 
reE plus belle chambre , une telle de cerf, ou 
BO j de bœuf, avec une magnifique paire de' 
cornes: le tout pendu au plancher comme 
tou: unluftrei fans autre raifon que celle de l'or- 
r ™ nement. 

Nous avons efté pauvrement trairrez dans 
«a toute la route , depuis Heidelbcrg , & la 
M J paille a efté noftre lit ordinaire. Mais nous 
>me nousfommes recompenfez à Nuremberg, 
où les auberges font parfaitement bonnes, 
«f Ils nous fervent tous les jours des fruits tar- 
s f . î $ ue ) e n 'ai jamais vus ailleurs i Nous 
ire: voici à la fin de Novembre, &on mange 
aoi: communément des pefcb.es qui ne font pas 
■„j» niauvaifes. 

m* S. Sebald efl: la principale Eglife; on y 
j*j montre un Crucifix de bois , qui paffe pour 
[w } un chef-d'œuvre. L'Eglife de St. Laurent 
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eft la plus grande de toutes. L'une & l'autre 
font Gothiques , & celle-ci a huit portes , ce 
qui eft regardé comme une Singularité. L e 
grand Cimetière eft nnechofe à voir : il y a 
plus de trois mille tombeaux avec des épita- 
phes & des armoiries de bronze. On ne 
fouffre point de Juifs dans la Ville, parce 
qu'on dit qu'ils en ont autrefois empoifonné 
les fontaines. Ils demeurent dansun Bourg 
qui n'ett pas fort éloigné , & ils peuvent ve- 
nir dans la Ville en payant quelque chofe, 
UJi*u*r pourvu qu'ils fe retirent le mefme jour. Les 
dtt'Ej}at Catholiques R. font en aiTez petit nombre, 
de i-Emfi- au flj n ' onc .ils qu'une moitié d'Eglife, dans 
r L\T laquelle ils font leur fervice, quand les Lu- 
Bourgeois thériens en font fortis. Ceux qu'on appelle 
de N*rcm~ ^alviniftes vont à une lieiie de la Ville , dans 
'SJhr & le Marquifat d'Onfpach ; & leurs enf ans font 
rdi baptifez, par les Luthériens comme à Franc- 
fort. . 

Nous nous préparons à partir demain ma- 
tin pour continuer noflre route vers Aus- 
bourg. Je continuera)' au ffi à vousdonnerde 
nos nouvelles: & je rechercheray toujours 
l'occafïon de vous témoigner combien je 
fliis 
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Ks LETTRE X. 

ne,. 

i Monsieur, 

poitc Il y a quantité de forefts, & de mauvais Ingol- 
inî: chemins entre Nuremberg & Ingolftat. stat. 
jyœ Mais en approchant de cette dernière 
e 4 ville , on entre dans une campagne fort 
our. bien cultivée. Ingolftat eft fur '"le Da- 
m nube , dans le Duché de Bavière, dont 
|e )( elle eft la plus forte Place. Elle eft de mé- 
idles cîiocre grandeur : la plupart des maifons 
)na j( font peintes ou blanchies par dehors i les 
H] Cji rues font larges, & droites s le pavé affez 
nhs ^on; &letoutenfemble nous a paru allez 
ea [ agréable, quoi que la Ville foit pauvre , Se Uymmt 
mal peuplée. On en vante fort l'Arfenal 3 Vnhtrjai. 
:ira ji mais il faut tant faire de façons pour obte- 
Yefi nirla liberté de le voir, que nous ne nous 
doit en femmes guère mis en peine. Jefçay mef- 
t y toe nie que pour l'ordinaire, ces Arfcnaux in- 
yé- acce ft!bles, font juftement les plus mal 
pourvus. S'ils eftoient bien remplis , & bien 
entretenus on en feroit parade , au lieu de 
les cacher. Mais on fe retranche fur le 
myftere, quand on n'a que des arbaleftes 
&dcsarquebufesrouïllées. Rien n'eft plus 
facile que de voir les Arfenaux en France , 
mais il eft vrai aufTi que rien n'eft plus beau 5 
ni en meilleur ordre. 

J'ay remarqué à Ingolftat , comme dans 
la plufpart des autres villes d'Allemagne , 
[ D 4 q« e 
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que partout, auprès des fontaines, il y a 
des cuves de bois ou d'airain , qui font mon- 
tces fur de petits trains à quatre roiies, & 
qui fervent à porter de l'eau 3 quand il arri- 
ve quelque embrafeÏTient. Et cela eft d'une 
fort bonne police : Mais ils ont dans tout ce 
pais une autre coutume , que nous avons 
trouvée bien plus importune qu'elle ne nous 
a femblé utile. Ce font de certains chanteurs 
de nuit , qui hurlent à toutes les heures : ils 
avcrtiifent qu'on prenne garde au feu j & 
pais ils exhortent, à dormir en paix, fans 
longer que leur horrible mufique, réveille 
toute la ville en fûrfaut. 
M eu- Nous fommes venus d'Ingolftat à Neu- 
sourg. bourg, qui eft une ville fort petite, &fans 
fortification. Elle eft fur la rive droite du 
Danube. Quoy que ce fleuve foit encore 
bien éloigné de fa force , il eft déjà grand & 
rapide. On le patte fur un pont , & puis on 
monte dans la ville, où l'on voit dés l'en- 
trée le Chafteau, qui eft fur un rocher. 
Quoy que les dehors n'en ayent aucuns or- 
nemens , ils ne laifTenr pas de paroiftre aflèzi 
Il y a de grands appartenons de plainpied 
qui font fort commodes ; mais 1'Ëlecleur 
Palatin à qui ce Duché de Neubourg ap- 
partient , a efté contraint de tranfporter tous 
Jes meubles de ce Chafteau dans celuy de 
Heidelberg, ce dernier ayant efté démeublé 
comme je vous l'ay mandé. Il refte feule- 
ment un Cabinet qui eft encore rempli de 
peintures rares , 3c d'autres chofes curieufes , 
que nous n'avons pas eu le temps de confi- 
derer beaucoup, je me fouviens d'y avoir 

re- 
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remarqué une pierre f ort dure , & aflez ron- 
de , qui pcTe quatre livres , Se qu'on a trou- 
vée dans le corps d'un cheval. }e croy qu'on 
pourroit bien nommer cette pierre , une cf- 
péce de Bézoar , puis qvie félon le rapport de 
Tavernier, on en trouve dans la panfe des 
vaches , des linges , & de quelques autres 
animaux, auffi bien que dans celle des 
Chèvres. 

L'Eglife des Jefmïcitti la plus belle de 
la ville 3 mais il y a une jolie choie à voir 
dans celle de S. Pierre. Le Capucin Marc 
d'Aviano, fameux par les miracles qu'on 
lui attribue, palTa à Neubourg il y a cinq 
ans. Comme il entroit dans r£gli<e de S. 
Pierre, il apperçût dans un coin, une 
vieille Noftredame* de bois , qui eftoit toute 
ellropiée , & toute chargée de pOuffiere. Le 
zelclefaifit , en mefme temps que la dou- 
leur de voir cette N. Dame en fi mauvais 
eftat. Il le profterna tout de Ton long devant 
Elle , fe mit à frapper fa poitrine , & à s'é- 
pandre en lamentations. Comme il eftoit 
au milieu de ces gémiffemens, il cria tout 
d'un coup miracle , & protefta que la bonne 
N. Dameavoit remué les yeux, & l'avoic 
regardé. Il y avoit alors plufiéurs vieilles fem- 
mes dans l'Ëglife, qui accoururent aux cris 
du Capucin , & qui embralleient avec joye 
l'occalîon de 'pouvoir dire qu'elles avoient 
efté témoin d'un miracle. Il ne tes fallut 
pas folliciter long-temps , & elles s'écriè- 
rent avec le Capucin , que la N. Dame l'a- 
Toit regardé. Il fortit incontinent avec el- 
les a & remplit toute la ville du prétendu 
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miracle. Il fut appuyé des Puiflànces , Se J 
après certains préalables , qu'il n'eft pas né- :i 
ceflairede raconter, on alla à S. Pierre en 
proceflion.- on débarbouilla la ftatûej on 
oftale Sacrement de déiïus le grand Autel ,;/ ^ 
qui luy eftoit dédié : on habilla iplendide- '^t 
ment la Noftredame, & on la mit fur cet ' 
Autel , où elle fait des miracles par millions. l 
Les Princes, & les Peuples l'accablent de *' 
préfens , & on y vient de toutes parts en -f") 
pèlerinage. 

Au s- Tout le pais éft fort agréable, & fort st ' eS ' 
b o u r g. b 0 ri , entre Neubourg & Ausboug , excepté ^ 

pé'ltlr danslesaprochesde cette dernier ville, où ft 

GaUaLo les rerres font marécageufes , & ftériles. P e 

GuaidoPr. Ceuxd'Ausbourg prétendent que leur ville ^ 

prétend j a p i us belle de toute l'Allemagne : ils di- :3! ' ( 

Qu'elle fut r r „ ,., nl , ft ,., 

Ufth m. iQnz a uui elle e " puis grande que Nurem- ift \' 
continent berg , mais ils avouent qu'elle eft beaucoup 
*M* u moins peuplée. Si lesriiesen font plus lar- f;P ; 
eu£e ' ges, &plus droites, il eft certain que les f' 011 
maifons n'en font pas généralement fî belles. ^ 
Elles font communément plaftrées , & blan- 
chies par dehors, ou chargées de peinturés; ^ 
ïe n'en ay vû que fort peu de pierre de ^ 
raille. Prefque tout le pavé des chambres, 
eft d'un certain marbre jaunaftre , qui vient ; i01 
du Tirol , & les plafonds font ou de menui- * 
ferieà compartimens, ou d'un certain ci- P 
ment qui prend un beau poli, & qui dure I 
beaucoup. Mais il y a une fort grande irrégu- 
larité dans toute leurl manière de baftir: la 
plufpart des chambres biaifent en figures 
qui n'ont point de nom ; & elles font en- 
core gaftées par la mauYaife difpofîtion 

des 
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:ft]U des efcaliers, qui en emportent un grand 
Pieu coin. 

:anit AusbourgeftlacapitalledeSuabe. Vous 
id A: fçavez qu'Àuguitey envoya une Colonie, 
pieu après qu'il l'eut beaucoup accreûe & em- 
itfi bellie. Elle fut appellée Augufta Vir.delico- 
ail rum, pour la diftinguer d? Augufta Trevero- 
ablet f um ■> d' Augufta Taurinorum , & de qu .ntité 
par, d'autres villes qui reçurent auffi le nom 
d" Augufta. J'ay remarqué quelque part an- 
J# tre les peintutesdesmaifons , l'anagramme 
)CK d' Augufta Vindcli cor u m , c'eft ,OrtaDeâvul- 
ià- gumvincis. Les peuples de ce païs eftoient 
|; appeliez * Vmdelici , parce qu'ils habitoient 
] eil[ aux environs des riyieres de Vtndo & de hi- 
:; j eus , qu'on nomme aujourd'huy Wcrda & 
Lecl^, & entre lefquelles la ville d'Aus- 
bourg eft fitiïée. Elle a tant de fois efté rava- 
gée particulièrement du temps d'Attila , 
qu'on y trouve peu de refres de fon antiqui- 
té. Il y a je ne fçay combien d'années , qu'on 
y déterra une colonne haute de cinq à lîx 
pieds, au deffu s de laquelle il y a une figure 
de pomme de pin : On y a trouvé quelques 
médailles d'Augufte, fur le revers defquel- 
leson voit une femblable colonne. Comme 
c'eftoit une chofe afTez ufitée de marquer par 
quelques bornes , l'aggrandiffement de 

D 6 l'Em- 

* Pergis ad ^Attgujlam qunm Vindo Liatjtjtie fiaentat. 

\tfplcit <£r latè fl-Avios Vindonque Licum^ut 
Mifcentes undas , &nim<n<i littoris: Vnde 
*Antic]tia.mgentem , T opulv.m^ue l/'rbemyuc vocarunt 
Vindelicam, Kicchardus. 
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l'Empire, furies frontières des païs con- 
quis, & de joindre à ces limites quelque 
leprifentation des chofes qui eftoyént le] 
plus communes dans ces nouvelles Pro- 
vinces : Il eft aiïez vray-femblable que c'a 
efté l'ufage de la Colonne dont je viensds 
parler, & de la pomme de pin qui eft au 
deffus: Car toute cette partie de l'Allema- 
gne eft remplie de Pins & de Sapins. Il y a 
bien de l'apparence auffi , que c'eft la raifon 
pour laquelle Ausbourg porte une pomme 
de pin dans fes Armes. 

Encore qu'il n'y ait prefque rien de bon, 
ni de régulier dans les fortifications de cette 
ville , elle n'a pas laifle de foutenir quelque- 
fois de rudes aflauts, avec beaucoup de vi* 
gueur. Il y a quarante trois ans que les Sué- 
dois & les François l'affiégerent, & la re- 
duifirent à la famine fans la pouvoir pren- 
dre. C'eft une ville Impériale , & fon Sé- 
nat eft mi-parti de Luthériens & de Catho- 
liques Romains, mais ce Sénat n'eft pas. 
leieul Maiftrede PEftat: cinq ou fix Sou- 
verains le partagent. Une bonne partie en 
appartient à l'Evefque : prefque tout le ter- 
ritoire eft de fon domaine : & il a fon Palais 
dans la ville , quoi qu'il réfide à Dillingen , 
où eft auffi l'Univerfité. Vous fçavez que 
tous les Evefques de l'Empire, font Prin- 
ces Temporels de leur Diocéfe , excepté 
ceux des Terres héréditaires de la Maïfon 
d'Autriche. 

Les Catholiques Romains font icy leurs 
proceflions publiques , & portent auffi l'Ho- 
Jiie publiquement. Les Luthériens oftent 

or- 



1 



D'A L L E M A G N E. gy 

ordinairement le chapeau , quand ils ne peu- 
vent éviterla rencontre de cette Hojltc. Us 
fonttoutcequi leur eft poflîble de part Se 
d'autre pour ne fe donner point de feanda- 
le. Les pauvres de l'une & dëi 'autre Religi- 
on font mis dans le mefme Hofpiral & 
chacun y eft affilie par fon Miniftre, Vans 
aucun trouble ni contradiction. L?s Juifs 
demeurent à une lieiie de la ville > ils font 
obligez de payer un florin par heure, quand 
ils y viennent. Ce florin vaut environ trois 
Shillings d'Angleterre. 

La Maiibn de ville eft un grand bafti- 
ment quarré de fort belle pierre de taille. 
Le portail eft de marbre ; & prefque toutes 
les chambres font lambriffées & fîafontées 
d'un freine de Pologne qui eft extrêmement 
beau. La grande fale eft rout-à-fait magni- 
fique: elle a cent dix pieds de long, cin- 
quanrehuit de large, & cinquante deux de 
haut i le pavé eft de marbre jafpé. Les mu- 
raillesfont couvertes de peinture , entre lef- 
quelles il y a quantité d'emblèmes & de de- 
viles , qui ont du rapport au Gouvernement. 
Mais le plafond eft ce qu'il y a de plus beau. 
ye font des compartimens, dont les qua- 
dres & les panneaux font enrichis de fculpru- 
re dorée, & remplis de tableaux, ou d'au- 
tres ornemens. Tout cela eft fî bien ordon- 
ne &fî bien exécuté, qu'on ne fe peut laffer 
de le confîdérer. 

L'Arfanal eft fort grand. Les deux fales 
oenbas font pleines de canon -, dont la plus 
grande partie eft de fonte. ïl y a unecoule- 
vnne de cuir, qui a vingt-fa pieds de long , 
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& eft de fîx livres de balle. Les hauts étages j^aoi 

font remplies de bonnes armes. Lfcl 

Pendant les guerres des Princes voifins, 
dans le (ieclepafle , la ville d'Ausbourg avoit 

foin de fermer fes portes de bonne heure, ^ 
ce qui eftoit incommode par diverfes rai- 

fons, tant à elle-mefme , qu'aux Etrangers .. , j3 J; 

qui voyageoisnt, ou qui négocioient. De ^ai 

forte qu'on inventa une certaine porte fe- 0 m 

crette , par laquelle un homme pouvoir en- q, g 
trer , fans qu'il y euft de furprife à crai ndre , 
ni aucun autre danger. Cette porte fubfifte 

encore avec tous fes relions & toutes fes r De là 

machines, & c'eft une chofe fort finguliere. '^\\) 
J'en ay tiré un defTein que je pourray vous , £i] 
montrer, mais la defcription en ferait pré- 

fentement trop longue , & trop difficile. ,., lie 

Le Commerce d'Ausbourg a diminué ; 
en mefme temps que celuy de Hollande s'cft lt j re 
augmenté. Prefque toutes les Marchandifes ^ 
qui venoient de la Méditerranée, abordo- _ . 
ient autrefois à Venife,& paffoic.it deVeni- 
fe à Ausbourg, d'où elles fe répandoient ^ 
par toute l'Allemagne. Mais la Hollande ^ 
enlève tout, & diftribûe tout : Et Aus- 
bourg en pâtit , auffibien que Venife, Mi- ^ 
lan, Anvers, & une infinité d'autres villes, m 
qui font préfentementauffi pauvres, qu'elles ^ 
ont efté riches. B , 
Trois ans après que le grand Guftave fe ...^ 
fut emparé d'Ausbourg , le Duc de Bavie- 
re reprit cette ville ; &ofta toutes les Egli- ^ 
fes aux Luthériens, qui en demeurèrent £■» 
privez depuis l'an trente cinq, jufqu'à l'an • 
quarante huit, auquel tems toutes cho- " ,) 
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fes furent rérablics par la paix de Munfter. 
Pendant cet intervalle , les Luthériens n'eu- 
rent la liberté de s'affembler que dans un 
CollégJ , par la feneiïre duquel , ils pref- 
choient au peuple qui eftoit dans la cour: 
ce Collège leur appartient encore. ]'ay vu 
uneaffez longue inicription qu'ils ont gra- 
vée au deflbus de la feneftre, & qui com- 
mence ainfi, Prœclitfn omnibus Ev ange lico- 
rum remplis, Cœlum tamen tpfis patuit. àrc. 

On fait voir dans le Palais Epilcopal, 
la chambre où la célèbre Confeffion d'Âus- 
bourg , fut * préfentée à l'Empereur Charles 
V. De là , nous avons cfté à la Cathédra- M 
le , ou il y a une porte d airain , fur laquelle & Luther. 
divers endroits de l'hiftoire fainte font re- Méiancbtt» 
préfentez en bas-relief, & on nous a fait c / v i lt 
remarquer dans l'hiftoire de la Création , 
que c'eft la Vierge Marie qui crée Eve , & 
qui la tireducofté d'Adam. 

On n'eft pas moins ingénieux à Aus- 
bourg, qu'à Nuremberg 5 & on y excelle 
particulièrement en Horlogerie, en Or- 
fèvrerie, & en ouvrages d'yvoire. Nous 
avons vu pluficurs Horloges, qu'on eftï- 
me quinze & vingt mille écus. On les mon- 
te fur des cabinets richement travaillez : 
Et outre tout ce qui regarde le mouvement 
des Aftres , & les divifions des temps & des 
faifons , on les enrichit de quantité d'au- 
tres chofes, quiferoient utiles & agréables 
tout enfemble , fi elles eftoient d'un peu 
meilleure durée. 

La délicatefle avec laquelle on tourne 
"yvoire a e ft une chofe furprenante. Mais 

je 
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*e ne vous diray rien des meilleurs ouvra- ■ 
ges que j'en ay vûs icy, parce que j'en ay 
fouvent coniideréun autre, qui les furpaf- { 
fe tous, & que je vous veux reprefenterj 
Ce font des verres, . 
bien vuidez & bien i^S^U 
formez , avec un an- 

neau qu'on a épar- - ^-'—r^z ^^^ ^ 
gnéfur la même piè- 
ce en les tournant, & qui joue fans pouvoir 
Ces Verra échapper entre la patte & le corps du verre. 
fmt entre \\ y en a cent, avec chacun leur anneau, 
mu maint. ^ ans un grain de poivre de médiocre grof- 
feur. J'av plufîeursfois examiné cette peti- 
te merveille de l'art , avec de bons microfco- 
pes, j'ay remarqué fort diftinfrement les 
rayeures & les traces de l'outil , dont on s'eft 
fervi pour tourner : De forte qu'il n'y faut 
point chercher de fecret 3 _ c'eft le pur ouvra- 
ge des yeux, & de la main. 

Ils ont ici encore une autre allez plaifan- 
te babiole , ce font des puces enchaînées par 
le cou , avec des chaînes d'acier : cette chai- 
, ne eft fi délicate , quoy qu'elle foit à-peu-prés 
longue comme la main , que la puce l'enle- 
vé en fautant : l'animal tout enchaîné ne re- 
vend que dix fols. 

Ladiverfité & la bigarrure des habits efr 
encore plus grande ici qu'à Nuremberg. 
C'eft une affaire réglée parle Magriftrat de 
police, &on connoift la qualité &la Re- 
ligion delaplufpart des gens, par la diffé- 
rence de leurs habillemens. Je vous repré- 1 
fenteray feulement la manière dont une 
marchande Catholique R. porte le dueil de 

ion I 
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foiiiMari. Elle a un Couvrechef de baptifte 
,bien blanche & bien empefée ; avec les ailes 
& les cornes qui font ordinaires à cette coif- 
fure. Une juppe noire , & un manteau noir, 
fait en manteau d'homme, qui vient juf- 
qu'au genou. Un grand voile blanc par der- 
rière, qui pend à la queue du Couvrechef, 
& qui tombe en s'élargifîant , jufquefur les 
talons. Un morceau de la mefme toile que 
celle du Couvrechef, long de quatre pieds, 
& large de deux pour le moins, quieftex- 
traordinairement empefé, & tendu fur un 
quadre de fil d'archal , eft attaché par le 
milieu d'un des bouts, juftementau deffous 
des lèvres, & couvre tout le devant du 
corps. 

On a de'toumé une petite branche du 
Leck, qu'on a fait paner parla ville ; les 
eaux en font fi claires & fi bonnes , qu'on 
n'en cherche pas d'autre. Il y a quatre ou 
cinq tours fur ce bras de rivière, au haut def- 
quelles on a fait des refervoirs j Se les mou- 
lins qui font en bas, font joiier des pompes, 
quiéîéventl'eau, & qui en rempliflént les 
refervoirs, d'où elle le difiribiie par toute 
la ville. Je ne dois pas oublier de vous par- 
ler des Fontaines d'Ausbourg, qui en font 
un des principaux ornemens. Il y en a plu- 
'fieursqui font à-peu-prés auffi magnifiques 
que la belle fontaine de Nuremberg. Je fuis 

Monfieur , 

Vojîrc i?c. 

A Augskurv ce 2. Décerné 16S7. 
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J'ay remarqué dans plufieurs jardins en 
forçant d'Ausbourg , qu'on enveloppe foi. 
gneufement de paille ou de natte, tout ce 
qu'il y a de vignes & de figuiers, pour les 
garantir de la gelée ; marque que le froid eft 
bien plus aigu dans ce païs qu'en Angleterre, 
où l'on n'eit pas obligé de prendre toutes ces 
précautions, quoy qu'on y foie- bien plus 
présduNorr. Il eft certain aufli que les di- 
vers degrez du froid & du chaud , ne fe rap- 
portent pas toujours à la diverfité des cli- 
mats : il y a de terribles hyvers en Canada, 
au milieu de la Zone tempérée, pendant 
qu'on refpire un air doux prefque par tout 
ailleurs , fous le mefme Climat. 

Le païs eft affez uni entre Ausbourg& 
Munich, mais il n'eft pas fort bon, c'eitun 
me/lange de bois & de campagnes , & tou- 
jours des fapins par tout. Munich n'eft pas 
plus grand que la moitié d'Ausbourg; c'eft 
une affez belle ville, mais mal fortifiée. Il 
n'y a point de commerce non plus : Et ce ne 
feroit pas fans doute un lieu fort renom- 
mé, û l'Eleveur n'y refidoit pas, & file 
Palais de ce Prince, n'eftoit pas d'une ma- 
gnificence extraordinaire. Prefque toutes les 
maifons de la ville , font peintes par dehors 
mais au lieu de peindre à frefque , ou en hui- 
le, 
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le, ils Te fervent d'ordinaire d'une mauvai- 
fe détrempe, qui eft: fort fujette aux injures 
du temps. Elle s'efface & s'enlève en divers 
endroits ; ce qui eftropie toutes les figures , 
& produit un vilain effet. 

t^uelcun nous avoit tant vanté la Biblio- 
thèque des JeÇuïtes , que ça elle la p remiere 
choie que nous avons voulu voir , en arri- 
vant à Munich ; mais nous en fommes re- 
venus mal fuisraits. Outre qu'elle n 'eft ni 
fort nombreufe , ni fort bien conditionnée , 
on nous y a fait conduire par un Frère ccupe- 
cbou qui fe connoift apparemment mieux 
en Cuifine qu'en livres ; j'avoue que je ne 
croyois pas qu'on put trouver une fi épaif- 
fe ignorance fous l'habit d'un foy-difant 
Jejuïtc. Ilnousaefté entièrement impoffi- 
ble de luy faire comprendre , qui eftoyent 
ces gens qu'on appelle les Pcrct. 11 nous 
vouloit nommer tous les Pères de fon Cou- 
vent , pour voir fi nous ne trouverions point 
ceux que nous cherchions, & enfin il nous 
a priez en refrognant lefourcil, de lui par- 
ler d'autre choie. Voila toutes les nou- 
velles que j'ay à vous dire tant de la Biblio- 
thèque que du Bibliothécaire , ou du moins 
de Ion Lieutenant, car il n'eft pas vray fem- 
blable que toute cette partie de la Société , 
foit compofée de pareilles gens. Quoy qu'il 
en foit ils ont quatre belles & hautes cornes 
à leur bonnet, & on peut dire que leur 
Maifon, eft un Palais fuperbe. LeurEglife 
eft auffi parfaitement belle, c'eft: une ieule 
Nef extrêmement exhauflée , large , & har- 
diment Youtée. LaSacriftie eft: pleine de 

richef- 
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richeffes, &lesReliques ne leur manquent ^ 
pas. Ils nous ont montré une vertèbre auflj 
grande que celle d'un Eléphant , ou de quel- jifi 
que autre grand animal , & ce gros os leur 
eft, difent- ils 3 en flnguliére vénération, $ 
comme eftanr une vertèbre du grand S. Chri- 
ftofle. Il 

En fortant des Jefuïtes nous avons pa(T e 
dans l'Eglife des Auguiiins, où il y a des ' 
tableaux fort eftimez. 

Nous avons efté de là aux Cajetans, qui 
ont une grande & belle Eglife. J'y ay remar- 
qué dans un plan de Munich , que cette 
Cette vnie ville porte un Moine pour fes armes , & 
'fc* ba -^ e qu'elle eft appellée Monacum ou Monachium, 
fTrieDm P arc e qu'il y a voit un Monaftere dans le 
Henri. lieu où on l'a baftie. Nous avons efté voir 
othon Ufît auffi dans l'Eglife de N. Dame le tombeau 
turl t t de l'Empereur Louis IV. Ce Tombeau eft 
en 1 1 j7. orr >é de quantité de belles figures de marbre , 
& de bronze. Quand on a fait dix ou douze 
pas en entrant par la grande porte de cette 
Eglife, on voit une des pierres du pavé fur 
laquelle on a gravé une double croix ; <k on 
aremarquéquequandon eft debout en cet 
endroit-là , il fe fait une telle rencontre dans 
la difpofîtion despilliers de l'Eglife, qu'on 
ne peut appercevoir aucune feneftre , encore 
qu'il y en ait beaucoup. Tous les adorateurs 
qui font dans ces Eglifes , ont une bougie al- 
lumée , & cette bougie eft plus ou moins 
grolTe félon le Saint ou félon la dévotion. 

Il s'en faut beaucoup que les dehors du 
Palais de l'Electeur ne répondent à la magni- 
ficence 
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licence du dedans. Et quoy que la plus grande n 'y * mt 
partie des appartemens en foyent bien or- am P le & 
donnez , on peut dire aufîi qu'il y a de l'irre- tx " ae de f~ 
gularité dans le tout. La raifon de cela eft , ll'plu,?' 
que cet amas de maifon n'a pas efté fait tout {eritt m ' 
d'un coup. Chacun y a travaillé félon le Iulien P 4r 
gouft de fon temps , ou félon fon gouft par- il M Vn S 
ticuher, U cela caufe des diflêmblances , •màno.Cetu 
15 je puis me fervir de ce terme , qui ont quel- \v*tc 
que.chofe de desagréable : Mais ce défaut Mat f 0 " c <">- 
cil gênerai , dans prefque toutes les gran- onu (mrt \ 
des Maifonsdes Princes. Il eft certain que -vingt gYa Z 
tout bien compté , celle-cy doit pafferpour des f aUs * 
eftre extraordinairement belle. Ne vous fîJJ£f 
attendez pas que je vous falfe la defcription dmxmi'lU 
d'un lieu fi vafte , & fi rempli de chofes con- fi* ctn * 
fidérables. Je vous diray en général que tou- ■ 
tes fortes de beautcz, & de richeffes, s'y trSTfit" 
trouvent en abondance. La grande Sale de chapelles. 
L'appartement de l'Empereur a cent dix-huit fi** i™*- 
piedsdelong, & cinquante deux de large : £tu™' 
On peut dire qu'elle n'a rien que de magnifi- grandit es. 
que. Toutes les peintures en font fort efti- ™- Se- 
mées ; ce font des hiftoires : les facrées font '"'"f" 
d'un cofté , & les prophanes de l'autre. Il y Tenr ,' qui 
a des vers latins fur chaque hiftoire; je vous font unis 
dirai le diftique qui eft pour Sufanne , parce fi% s . &* 
qu'il m'a femblé des meilleurs. gZTuf. 

quels on 

Cafla Sufanna t 'lacet , Lucrctia cède Su- P eMt di ft in - 
jannoe : . * 4 

T« pojl , il/a mori maluit antef :elus. des cham- 
bres , riche- 
ment pein- 
tes, pavées , 
Vmbrifftts, meublées, &«. 
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t La petite chapelle qui eft dansl'appar. 
tement de l'Eledlrice , eft toute fabriquée 
& toute remplie de chofes précieufes. Ce 
n'eft qu'or & argent, perles , & pierreries de 
toutes les façons. On y garde auffi beaucoup 
de Reliques, entre lefquelles j'ay remarqué 
un morceau de moire d'or, qui eft, dit-on, 
d'une des robes de la Vierge. 

Le Salon des perfpeclives , eft une 
des plus jolies chofes de ce Palais : mais 
t Laplitf- la Sale des t Antiques eft renommée par 

tout * e monde * a y compté centqua- ; 
tnt$7ap. tre vingt douze buftes , & plus de qua- 
portées de tre cens autres pie'ces. Tout cela eftchoi- 
^ me - fi , & rare pour la beauté de l'ouvrage aufli 
bien que pour l'antiquité. La plufpart des 
meubles du Palais font fort riches , & cnaf- 
* La fomme fur e qu'il y a pour* huit millions d'écus de 
tfl peut- tapifferiesdans la garde-robe, outre celles 

ifrTJT *l ui fervem à l'ordinaire. Mais leThréfot 
tropgrojje. jp ur p a flp c infiniment rout le refte. Il y a plu- 

fieurs fervices de vaiffelle d'Or , & beaucoup 
d'autres vaifTeaux précieux. Une quantité 
prodigieufe de groffes perles, de Diarnans, 
de rubis, & d'autres pierreries Orienta- 
les d'une beauté diftinguée. Une infini- 
té d'excellens tableaux, d'oin rages cu- 
rieux, de Médailles, & d'autres raretez. 
Je n'oublieray pas le noyau de cerife , furie- 
quel on voit dilt'nclcmentcent quarante tef- 
tes en Sculpture , ni la gondole de bois de 
palmier pétrifié, fur laquelle on a misées 
d?uxvers, Palm» 

t Voici l'infcrtption qui efl fur In porte, D. O. M. Ad ciiltum 
Virginum Principes , Salutata: Genitricis Gcnitoris fui jam Geniti, 
gignendi. Sacrum dicatum. 
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Jansî: 

te fabr V aima fui , ccepi lapidefccre , cymbulanunc 
cieiifa 

pierre: Si non Ncftunus navita Bacchur crit. 
ïi ta 

y rerr Le marbre fe trouve par tout en abondan- 
sftj ice dans le Palais j mais, il ne faut pas s'y 
tromper, car ils ont le fecret d'une certaine 
ei compofîtion , qui devient lî dure, & qui 
[lais : eft capable de recevoir un fi beau poli , que 
ommt ceux qui ne font pas fort bon connohTeurs y 
il ce;; prennent toujours cela pour du marbre, 
dus k On a prattiqué de petites galeries de com- 
e ] a C j; munication , qui traverfent les rues , & les 
m m maifons ; & par lefquelles on peut aller fe- 
pj u fp crettement du Palais dans toutes les Eglifes , 
ISj j & dans tous les Gouvens de la ville, 
nsil'éi J e ne vous diray rien de l' Aiïenal , parce 
outre °I u,on en a tranfporté le canon en Hongrie , 
5 jj| avec une grande partie des meilleures ar- 
II yj m es. Nous y avons vu la Tente du Grand 
gjlja Vizir, quiaefté prife dans la dernière ba- 
nêC taille où l'Electeur s'eft tant fignalé. Cette 
, pui Tente eft extrêmement grande, mais elle n'a 
l s 0; rien de fort beau. C'eft une toile de cotton 
j ne imprimée, avec des bandes qui font, cerne 
ivraét fem ble, d'un petit fatin couvert de broderie 
de foye ; & des Lofanges de mefme , pla- 
n C c , cées de lieu en lieu entre les bandes. 
uar?r Jenefçaurois vous dire pourquoy le ter- 
î j e [ roir de ce pais , n'eft pas bon pour la vigne ; 
na „ ^ais il n'y en a point du tout, & la boiûoti 

| ordinaire eft la bière. 
f A ,i _ On ne connoift point icy d'autre Reli- 
ai;-- gion que celle de Rome, & l'on regarde 

com- 
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comme des Lou-garous, tous ceux qui n'en 
font pas. Leur grande dévotion eft pourl a 
Vierge. Elle eft peinte fur toutes les mai. 
fons : tout eft plein de fes Chappelles 3 & <j e 
les Oratoires : Sz on ne luy donne que des ti- 
tres divins. Je fuis 

Mcnficur , . 

Vojïre &c. 

A Munich ce 4. Dec. 1687. 




D'A LLE MAGNE. 0*7 

IX (jt >i 

ti LETTRE XII. 

Mes, 
quec 



M 



ONSIEUR, 



Apres avoir fuivi quelque tems les bords 
de Plier qui eft la rivière de Munich, nous 
fommes entrez dans une fbreft au fortir de la- 
quelle on voit diftindtement le commence- 
ment des Alpes. Leurs cimes chargées de 
neige,fe confondent avec les niies,& reflèm- 
blent affez aux vagues enflées & mimantes 
d'une mer extraordinairement courroucée. 
Si l'on admire le courage de ceux qui le font 
expofez les premiers fur les flots de cet Elé- 
ment , il y a fans doute auffi de quoy s'éton- 
ner, qu'on aitofé s'engager parmi tous les 
écueils de cesaffreufes montagnes. 

Nous fommes arrivez le mefme jour de 
noftre départ de Munich , dans un village ap- 
pelle Lagrem , qui eft au pied de ces Monts , 
& proche d'un petit Lac, dont l'eau eft ex- 
trêmement vive : on nous en a fervidupoif- 
fon que nous ne connoiffions point. La pre- 
mière chofe dont noftre hofte nous a régniez, 
ç a efté d'un rechaut plein d'encens , dont il a 
parfumé nos chambres: nous avons trouve 
plus de propreté dans cette petite retraitte 
écartée , que dans plufieurs aflëz bonnes vil- 
les de noftre route. Apres avoir coftoyé les 
montagnes , pendant prés de deux heures, 
enfin nous y fommes entrez ; & nous avons 
longtemps monté entre les rochers, lesfa- 

Tom. I. E pinSj 
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pins , & les neiges. Rien n'eft plus fombre 
ni plus fauvage que ces endroits là . Cepen- 
dant on trouve quelques petites maifonsde 
pefcheurs fur le bord de deux ou trois Lacs 
qui font entre ces Montagnes. Mais il n'y 
paroift aucun endroit de terre cultivé , & 
vray femblablement un peu de fromage de 
chèvre avec quelque poiffon, fait la principa- 
le nourriture de ces pauvres gens-là. Leurs 
cabanes font fabriquées de troncs defapins 
fort ferrez enfemble , & leurs batteaux ne 
font que d'arbres creufez. On nous a donné 
du Chevreuil, & de fort grandes truittesfau- 
monnées, dans le village de Mittenwald, 
qui eft à deux ou trois lieues de là. Ce village 
ellau milieu d'une petite plaine affez agréa- 
ble, & les rochers qui l'environnent font d'u- 
ne extraordinaire hauteur. Noftre Hofte 
nous a fait voir de certaines boulettes , ou 
maffes brunes , de la grofïeur d'un œuf de 
poule, ou peu moins qui font une efpécede 
bézoard tendre & imparfait ; & qui fe trou- 
vent communément en ce païs-la , dans l'ef- 
tomac des Chevreuils. Le bon-homme nous 
a aflurez que cela avoit de grandes vertus , & 
qu'il en vendoit fouvent aux Etrangers. Il 
les eftimoit dix écus la pièce . 
Je crois que nous luy aurions fait plaifîr d'en 
prendre à ce prix là , cinq ou fix qu'il avoit. 

Nous avons rencontré prés de là une affez 
plaifante troupe de gueux. De tout loin qu'ils 
nous ont apperceûs, l'un d'eux qui portoit un 
petit arbre chargé de fruits rouges , l'a planté 
au milieu du chemin , & s'ert affis à cofté. 
Un petit Diablotin en figure de crocodile, 
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sfot s'eft attaché à l'arbre, & une fille qui avoïc 

Gj les cheveux longs & épars , s'en eft auffi ap- 
,aif« prochée. Un vieillard habillé de noir , avec 
rois! une perruque & une barbe de moufle , fe re- 
lais: noit debout un peu loin ; & il y avoit auprès 
rivé, de luy , un jeune garçon habillé de blanc , qui 
)mai; tenoit une épée. Quand ils ont jugé que nous 
princ eftions aflez prés , le petit Diable a fait l'ou- 
, [ verture de la pièce, par une affez vilaine 
defa chanfonj &nous n'avons pas eu beaucoup 
[ra de peine à deviner que tout celavouloit re- 
sadt préfenter l'hiftoire delà Sédudion. L'un de 
uttœ nous a demandé en paflant au vieillard, qui 
:raî fe tenoit éloigné , s'il eftoit auiïi de la bande 3 
& le pauvre miférable a répondu froide- 
îezî; nient, qu'il eftoit Dieu le Père, & que fi on 
t f 0I vouloit attendre , on le verroit bien toft 
\ ït j puer auffî fon perfonnage, avec fbn petit 
£tte porte-fabre qui eftoit S. Michel l'Archange. 
ujip Voila ce que produifentles repréfentations 
, ei p que l'on fait de la Divinité. 
u j{ (: Un quart d'heure après cette belle rencon- 
djj; tre , nous avons pafle au fort de Chernitz qui 
mD1( eft bafti entre deux rochersinacceffibles, & 
ïertt qui fepare le Comté de Tirol d'avec l'Eve- 
n , tf! fché de Freifingen. Cet Evefché eft en Ba- 
vière, & le Tirol eft une des Provinces hé- 
^jj réditaires de l'Empereur. Nousfommesar- 
ijj J( | rivez fort tard au village de Séefeld , après 
iujd avoir fait mille tours & détours entre les 
[ 0 j Bi . montagnes. Il y a un Couvent d'Auguftins 

^ dans ce village , &" on voit dans leur Eglife , 

V deux ou trois prétendues merveilles , dont 

L j, ils font bien du bruit. 

^ Ils racontent qu'un certain Gentilhomme 

" # 4 E 2 nom- 
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nommé Milfer , qui demeuroîc au Chafbau 
de Schlosberg à un quart de lieue de là , & 
qui eltoitfort craint dans ce village, eut la 
vanité de vouloir communier avec la grande 
Hofiie qui eft à l'ufage des Eçclefîattiques. 
On l'exhorta fort à ne s'opiniaftrer point 
dans cette Emtaifie, mais inutilement. Corn* 
me onluy eut mis P Hofiie dans la bouche, 
cette Hofiie jeta , dit-on , un gros ruifleau 
de fang ; & en mefme temps les jambes du 
Communiant s'enfoncèrent dans le payé , 
jufqu'au defiouscfes genoux. Il voulut s 'ap- 
puyer fur ] 'Autel , mais la pierre céda & s'a- 
mollit auffifous fa main ; &le pauvre mal- 
heureux alloiteftre englouti tout vif 3 s'il ne 
fe ftift relevé par une prompte repentance. 
L:s Augultins montrent donc cette préten- 
due Hofiie , chiffonnée & enfanglantee , dans 
un reliquaire de verre. On voit aufli comme 
l'empreinte d'une main , fur une des pierres 
de l'Autel ; & un creux dans le pavé de PE- 
glife, auprès du mefme Autel, comme de 
deux jambes qui fe feroient enfoncées dans 
de la terre fort molle. On dit que cette Hof- 
tie fait des miracles, & l'on ne s'en trouve 
pas mal au Couvent. 

A deux bonnes lieues en deçà de Séefeld, 
nous avons commencé à defcendre , & trois 
quarts d'heure apérs, nousfommes arrivez 
dans une profonde vallée , qui a tout au plus 
un mille de large : la rivière d'Inn y ferpen- 
te agréablement , &: arrofe plufieurs jolis vil- 
lages. Nous avons tourné à gauche, dans 
cette vallée , en fui van t toujours le pied delà 
montagne i & une petite lieue plus avant, 

on 
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on nous a fait remarquer un rocher droit &' 
efcàrpé , qu'on dit eitre haut de plus de cent 
toifes, Se qu'on appelle le Rocher de i 1 Empe- 
reur. Vers les trois quarts de la hauteur de ce v. F : i, C nn€ 
rocher , on voit une niche qu'on y a creufée , J^ ! "' r ' 
dans laquelle il y a un Crucifix , Se une ftûtiie îurJu 
de chaque cofté. On dit que Maximilien L frtditmt, 
eftant a la chaffe du Chevreuil , defeendic 
jufqu'à cet endroit, par le haut du rocher 
qui eft: contigu aux montagnes de derrière 5 
Cv'qae cet Empereur n'ayant ofé remonter, 
il fallut avoir recours à des machines pour le 
defeendre. 

Infpruck n'eft qu'à deux petites heures de In- 
là au milieu de la vallée , fur la rivière d'Inn. sprock. 
On pa(Te cette rivière fur un pont, avant que 
d'entrer dans la ville; & c'eit pour cela qu'el- 
le eft appellée Infpruck , c e mot (lénifiant la 
mefme chofe en Allemand , <\vCj£mpuns , 
ouJEnipontitm , qui eft le nom Latin. 

Il y a de fort belles maifons à Infpruck, 
mais la manière dont on les couvre toutes , 
a quelque chofe de choquant d'abord , pour 
les yeux qui n'y font pas accoutumez. Car 
non feulement les toits font plats , mais bien 
loin que la pointe des chevrons s'élève en 
faille, le chevron eftfouvent renverfé, & 
la gouttière fe trouve au milieu du toit. 

Depuis que le Duc de Lorraine a eû le 
malheur de perdre fes Eftats , l'Empereur 
luy a donné la jouïflance'du Tirol ; & la ré- 
sidence de ce Prince , eft à Infpruck , dans 
le Palais qui eftoit autrefois des Archiducs. 
Ce Palais a beaucoup de commoditez , & 
aflez d'étendue , mais il aeftébafti àdiver- 

E 3 fës 
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fesfois, & il n'y a ni grande beauté , irré- 
gularité. 

On nous a fait voir icy unechofe aflez 
finguliére, de laquelle j'ay tafchéde m'in- 
ftruire avec certitude, mais il ne m'a pas 
efté poffible d'y réuffir. Je ne laifferay pas de 
vous dire ce que j'en ay appris. La maifon 
qu'on appelle de la Chancellerie, eft fur la 
Place au milieu de la ville. Le portail de cet- 
te maifon, qui eft comme un petit veftibule 
en dehors , a un toit qui eft: appuyé contre la 
muraille delà maifon, &l'on affurequece 
toit eft couvert de lames d'or. Voici ce que 
l'on nous en a dit. Une rébellion, & une 
fédition prefque générale s'eftant élevée con- 
tre un Archiduc Frédéric que l'on ne défîgne 
pas autrement , ce Prince fut obligé de fe ca- 
cher 5 mais ne voulant pas s'éloigner beau- 
coup, afin de fe trouver preft à agir, en cas 
que fes affaires reprifient une meilleure face, 
il s'engagea, dit-on, au ferviced'un meul- 
nier , dans un village de la montagne voifine. 
En effet il arriva que les troubles s'appaifé- 
rent, & que Frédéric fut rappelle. Mais il y 
avoit toujours des Efprits mal-intentionnez, 
qui mefme le raiîloient , & qui lui donnoient 
le fobriquet de Frédéric Bourfe-vuide. Pour 
monftrer donc qu'il n'eftoit pas fi pauvre que 
ces gens-là fe l'imaginoient ; il affecta de pro- 
diguer l'or, en employant ce précieux métail, 
en une chofe auflî vile , que l'eft celle dont je 
vous viens de parler. 

Cette hiftoire ne contient rien qui foit im- 
poflible , & elle nous a efté racontée comme 
un fait afturé, par des gens qui m'ont paru fa- 

ges 
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ges & bien fenfez. Néanmoins, à parler 
franchement , elle m'eft fort fufpecîe. Je ne 
penfe pas qu'aucun Auteur l'ait écrite , & un 
fait auliî fingulier n'auroit point efté oublié. 
Peuteftre eit-il arrivé quelque chofe de fem- 
blable , qui a donné lieu à cette tradition. 

Je n'ay pu toucher le toit , parce qu'il eft 
un peu trop élevé, mais je l'ay coniîdéré avec 
affez d'attention, & j'ay vu fort diftin clé- 
ment , que des plaques d'airain , font pofées 
fur la charpente , y tenant lieu de tuiles j & 
j'ay vu auiîîj que chacune de ces plaques eft 
recouverte d'une lame d'autre métail , la- 
quelle m'a paru avoir à-peu-prés une ligne 
d'épaifleur. Si ces lames ne font pas d'or, je 
pourrais toujours bien affurer qu'elles font 
dorées : mais fî ce n'eftoit qu'une fimple do- 
rure , pourquoy mettre métail furmetail ? & 
pourquoy ne pas dorer les tuiles d'airain ? 

Le toit peut avoir quinze pieds en carré, 
& s'il eft d'or, je trouve par mon calcul, qu'il 
a coufté tout-au-plus , deux cens mille écus. 

C'a efté , dit-on , ce mefme Frédéric qui a 
fait faire les vingt-huit belles ftatùes de bron- 
ze , qui font dans l'Eglife des Cordeliers. Il 
y a des Empereurs , des Archiducs, des Ducs 
de Bourgogne , deux Impératrices , & deux 
autres Princcfles que l'on ne nous a pu faire 
connoiftre : Le tout eft plus grand' que natu- 
re. On voit aulïi dans cette Eglife, un ma- 
gnifique Tombeau, qui eft de l'Empereur 
Maximilien premier. 

Nous avons efté à Amras, quieftoitune 
maifon deplaifance des Archiducs. Cette 
Maifon eft à une bonne demie heure d'In- 

E 4 fpxuck, 
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fpruck, nu pied de la montagne. Elle n'a 

aucune beauté de quelque cofté qu'on la con- ^ 

fîdére , & je ne doute pas que la fitiiation ^ 

n'en ait efté le principal agrément. On en a ®® 

ofté tous les meubles d'ufage ordinaire , mais ! ^ 

nous y avons trouvé dès Galeries pleines de n 
choies fort belles , & fort rares. On nous a 

conduits d'abord dans une afles* grande file, ^ 

qui efb une efpéce d' Aliénai , dont à la vérité r 

les armes font plus curieufes qu'utiles. On ?® 
nous y a fait remarquer, entre autre chofes 

la lance extraordinaircment grande & pefan- *! 

te , de laquelle l'Archiduc Ferdinand fefer- W 

voit dans les tournois. Ils difentque ce Prin- *^ 

* o» ^ «r«'r ce * arreftoit un carolTe à fîx ch evaux allant ^' 

tbefh'de* a tout:e bride, en le prenant par un des rayons ■ 

Léonard de de la rôtie : Qu'il rompoitde les mains deux f§ 

Vinct, Pein- écus joints enfemble , & je ne fçay combien ^ 

tre de FU- <j' a urres chofes prodigieufes , plus difficiles ^ 
à croire que l'hiftoire de Frédéric. 

Nous avons efté de cette laie dans une ga- ^ 

lerie où l'on voit plufîeurs Princes fur leurs É 

chevaux favoris, avec toute l'armure, & tous N 

1 es ornemens qu'ils avoient dans les tournois. F 

On y garde auiïi la peau d'un ferpent , qui * 

eftoit long de quinze pieds, & qui a efté pris m 

auprès d'Ulm, fur le bord du Danube. Au F 

bout de cette galerie , on entre dans une *' 
chambre toute remplie de dépouilles , & 
d'armes prifes fur les Turcs. Un Bâcha, & 
un Aga des Janniffa ires, font repi éfentez fur 

leurs chevaux, avec le mefme équipage qu'ils Itc 

avoient quand on les prit. Leurshabitsfont $ 
fort riches , & les enharnachemens des che- 
vaux, le font encore beaucoup davantage. 

Ils 
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Ils font chargez d'ouvrages d'or & d'argent , 
de pierres fines, de damafquinures s & d'au- 
tres cnrichiffemens arabefques. 

Apres cela, on nous a menez dans une 
autre galerie , dans laquelle il y a un double 
rang de grandes armoires, qui fe joignent 
par le derrière & par les collez , & qui occu- 
pent tout le milieu de la galerie, aufïi bien 
que toute la hauteur; dè forte qu'il ne relie 
qu'un médiocre cfpace , pour fe promener 
tout autour. Les trois premières armoires 
font pleines d'ouvrages d'albaftre, de verre , 
de Corail , & de Nacre. Dans la quatrième , 
il y a des Médailles & des Monnoyes d'or & 
d'argent. La cinquième eft garnie de vafes 
de Porcelaine , &de terre figillée. On voit 
dans la fîxiéme , plufieurs petits Cabinets 
fort riches, d'une marqueterie bien travail- 
lée i les layettes font remplies de Médailles, 
& de petits ouvrages d'agathe & d'ambre- 
gris. Il y a auiïî fept gros volumes couverts 
de velours noir , avec des plaques & des cro- 
chets d'argent ; & au lieu de feuillets, ce 
font des boittes plattes qui renferment une 
rare collection de médailles ; de manière 
que les fept volumes , contiennent enfem- 
bleune hiftoire complette. Danslafcptié- 
me armoire , il y a désarmes anciennes , ou 
curieufes: J'yay remarqué une Arbalefte, 
qui a trente quatre arcs , & qui pouffe tren- 
te quatre flèches à la fois. La huitième ell 
pleine d'animaux, de plantes, & d'autres 
productions naturelles. Ce qu'on y eltime 
de plus rare, c'eir. une corne de bœuf", quia 
prés de frx pouces de diamètre. Il y a des 

Es ou " 



io6 Voyage 

ouvrages de bois, d'yvoire, & de plume, 
dans les trois armoires drivantes. La dou- 
zième eft remplie de manufcrits , & de li- 
vres curieux. Il fout avoir le chagrin de paf- 
fer légèrement fur cet endroit , parce que 
ceux qui le montrent, n'en connoiftentpas 
la beauté. Il n'y a que des ouvrages d'acier 
dans la treizième armoire , & particulière- 
ment des cadenats myfterieux , & d'autres 
fortes de ferrures de curieufe invention. On 
voit dans la quatorzième , des pierres qui re- 
préfentënt des arbres , des fruits , des coquil- 
les , des animaux > & qui font de purs ouvra- 
ges de la Nature. La quinzième, &lafei- 
ziéme , font pleines de toute forte d'horlo- 
gerie, & d'inftrumens de mufique. Celle 
qui fuit eft remplie de pierreries fines, mais 
brutes , & de quantité de métaux & de mi- 
néraux, fans préparation. Dans la dixhui- 
tiéme il y a plusieurs petits vafes , & d'autres 
vaiffeaux de différente matière , avec une 
fort grande quantité du plus beau coquillage 
du monde. La dixneuviéme eft la plus pré- 
cieufe de toutes : elle eft toute pleine de va- 
fes d'or, decriftal, d'agathe, de calcédoi- 
ne, d'onyce, de cornaline, de lapis, & 
d'autres pierres précieufes ; tout cela enrichi 
d'or, dediamans, &de perles, & charge 
de bas-reliefs, ou d'autres ornemens, d'un 
travail recherché. La vingtième & la der- 
nière, eft remplie d'Antiquailles : Des Lam- 
pes fépulchrâles , des Urnes, des Idoles, 
&c. On y garde auffi un bout de corde long 
comme la main , & on dit que c'eft un mor- 
ceau de la corde dont Judas fe pendit. 
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II va encore une infinité de chofes atta- 
chées au plancher & aux murailles. L'Ar- 
che de Noé du Baiïan , eft le plus eftimé des 
tableaux , &c'eft effectivement une pièce ad- 
mirable : on dit que le dernier Grand Duc de 
Tofcane en voulut donner cent mille écus. 
Outre les médailles dont je vousay parlé , & 
dont le nombre eft extrêmement grand , il y 
en a encore une bonne charge de mulet, en 
confufîon dans un cofre. En lortant de là , 
on nous a menez à la Bibliothèque : Nous 
l'avons trouvée en mauvais ordre, &noftrc 
conducteur n'a pùnousenrien dire du tout. 
De la Bibliothèque on parte dans une galerie 
ou il y a quantité de ftatues, debuftes, & 
d'autres pièces toutes antiques: & nous 
avons vu en fuite plufieurs chambres toutes 
fâpiflees de tableaux de prix. 

Ce détail eft un peu long , mais j'efpere 
pourtant qu'il ne vous fera point ennuyeux. 
Au reftejene veux oas oublier de vous par- 
ler d'un valet de noftre auberge , qui mérite r < ■/ 
d'eftre mis au rang de toutes ces raretez. d ' 0r - 
Ce garçon cftend fon bras à terre : un hom- 
me de bonne taille fe met debout fur fa main; 
nlefoulévede cette feule main, & le porte 
ainfi d'un bout de la chambre à l'autre. 
Je fuis 

Monjîcur , 

Vojlre ifc» 
■Alnffrucfae J. Décerné 16S7. 
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A une petite lieue d'Infpruck , nous fom- 
mez rentrez dans les montagnes, & pen- 
dant fept heures entières , nous n'avons fait 
«je monter. C'eft la plus raboteufe jour- 
née que nous ayons faite encore. 1 el en- 
droit nous a paru dans les nues, que nous 
avonsvû quelque temps apresau deflousde 
nous Enfin nous fommes arrivez fort tard 
dans un petit village, qui n'cftpas encore 
au haut de la montagne : Il s appelle Gr«>, 
c'eft-à-dire , falutation : & il a elte amfi 
nommé à caufe que Charles V. & Ferdi- 
nand fon Frère fe rencontrèrent en ce lieu la. 
On en voit l'hiftoire à deux cens pas du Vil- 
lage , fur un marbre qui a efté mis a l'endroit 
mefme , où ces illuftres frères s'embraflé- 
rent. On nous a fervi à fouperde dt vertes 
fortes de gibier Se de venaifon. Prefque 
tous les lièvres font blancs auffibien que les 
renards & les ours : Les perdrix le font auffi 
pour la plufpart. Il y a beaucoup de geli- 
nottes , de faifans , & d'autres certains gros 
oifeaux qu'ils appellent Schenhabn _ ou coqs 
de-neige. Toutes ces fortes de gibier ont 
les pattes velibs jufqu'au bout des griffes , & 
cette fourrure que je ne fçaurois nommer ,îl 
poil ni plume, eft d'une épaifTeur impéné- 
trable à la neige. 

La 



i 



D'A LLEMAGNE. IOQ 

La montagne eft appelle: 3renncrbcr£ , ce 

H qui fignifie montagne enflammée : & la raifon 
J de cela eft, qu'outreles tonnerres qui y font 
fréquens en lifté , il s'y fait auffi quelquefois 
des vents qui percent & qui haviflent. Us 
s'engouifrent dans les gorges, ouïes entre- 
deux des montagnes voifmes , comme dans 
msfe des canaux ; & ces divers torrens de l'air, 
&v font des tourbillons terribles quand ils fe 
01is i; rencontrent : c'eft un choc & un ouragan 
^jd furieux, qui déracine les arbres & les ro- 
f e l ; chers. On dit que les voyageurs font quel- 
le quefois obligez d'attendre plufieurs jours 
'ffoiii j^qu'à ce que ces orages ceffent. Pour 
: ortL nous , nous fommes partis le lendemain , 
. m de cette désagréable demeure , & nous nous 
e ç rl fommes trouvez à deux heures de là, au plus 
haut endroit qui foit acceffible fur cette mon- 
j p ff tagne. Nous y avons vu une chofe affez 
' remarquable : c'eft une groffe fource qui 
tombe d'un rocher , & qui fe fépare inconti- 
> en j, nent en deux ruiffeaux, qui deviennent peu 
j^' de temps après deux affez jolies rivières. 
^ L'une tourne au Midi , & fe vient jetter 
p rel - ; dans l'Inn auprès d'Infpruck. L'autre va 
0! vers le Nord , & après avoir paffé à Brixen , 
^ & à Bolfane , tombe dans PAdige , un peu 
j eï au dcf[i\s de Trente. Nous avons difné le 
• ! mefme jour à Stertzingen, où l'on nous a 
JJj donné des huiftres deVenife; &d'un cer- 
! tain animal qu'ils appellent Stcinbokt , qui 
?£" tient du Chevreuil & du Daim : c'eft une 
in JJ viande fort délicate. Nous nous fommes 
?j détournez dans ce bourg , du plus droit che- 
^ min de Trente, parce qu'il eft dangereux, 

E 7 à eau- 
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a caufe des précipices , & nous avons p r j s É 
celuy de Brixen , çpi eft beaucoup moinsm, m 
de ; aulîi eft-ii le plus prattiqué. $ 
Nous avons rencontré ce melme jourpl^ m 
de cent charrettes , qui venoient de la fojr e :1 J 
de Bolfane : elles fontprefque toutes tirées h 
par des bœufs. J'ay remarqué que le pied ti 
fourchu de ces animaux , elt auiïi ferré de & 
deux pièces. Les païlans de ces montagnes , 
ont de petits chariots à deux roues, qu'ils f 
tirent eux-inefmes, & dont ils fe fervent p 
pour alier quenr du fel à Hall , qui eft une 
petite ville dans la vallée d'Infpruck. Ily a h 
là des fontaines falées a dont l'eau eftant " 
bouillie ^ fe convertit en fel. 

Les habits de ces montagnards font les S 
plus plaifans du monde 5 les uns ont des cha- 1» 
peaux verds, les autres en ont de jaunes & > 
de bleus, & en quelques endroits il eft diffi- ï 
cile de reconnoiftre les hommes d'avec les S 
femmes. Mais à-mefure qu'on change de » 
pais, on a lieu de remarquer en toutes cho- ! 
fes, la diverfité qui régne dans le monde. 
Ce n'eft pas feulement nouveau langage , & | 
nouvelles coutumes : ce font auffi nouvel- ! 
les plantes , nouveaux fruits, nouveaux ani- 1 
maux , nouvelle face delà terre. Prefque ! 
dans tout leTirol, les brebis font noires: 
en quelques endroits, on n'en voit que d'un 
roux tanné 5 &en d'autres, elles font tou- 
tes blanches. Il y a de certaines Provinces, 
où elles ont des cornes : en quelques autres , 
une brebis cornue feroit regardée comme 
unmonftre. On peut remarquer ainli plu- 
sieurs différences 3 entre les animaux de 

mefmc 
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ouï: mefmeefpéce. Les fantaifiesdes hommes 
loin ont auflî leurs diverfitez. Pour ne m 'éloi- 
gner pas de l'exemple des brebis, jeconnois 
\jm des Provinces , comme celle du Poitou où 
.'lai le lait de ces animaux, eft préféré à celuy 
es à de vache: Dans la plufpart des autres, on Montagne 
:lei nedaigne pastraireles brebis, tant on fait & ?»« 
foi peu de cas de leur lait. J'ay autrefois aiïez T e ^" t u 
itaj longtemps fejourné dans un païs, ou quand U, t & c*. 
i, ç une truye fait fes petits, s'il en vient quelcun valu fur 
feu de blanc, ce qui eft très rare, on le noye, t ° tit aMtre 
é parce qu'on croit que tous les cochons ' 
, i blancs font ladres. J'ayauffi demeuré dans 
u t un autre , où les pourceaux noirs font beau- 
coup moins eftimez que les autres. En 
foi Normandie le lait de vache noire pafTepour 
des, un remède fpécifique , les Médecins l'or- 
m donnent pour tel ; parce fans doute , que les 
eii vaches noires y font moins communes que 
ai- les rouges : En quelques endroits de voftre 
pais, c'eft tout le contraire, on y fait un cas 
particulier du lait de vache rouge ; à caufe 
apparemment , que les vaches y font prefque 
toutes noires. Quelquefois on ne peut fouf- 
frir que ce que les yeux ont accoutumé de 
voir; &en d'autres occafions, on ne veut 
que du rare, & de l'inconnu. La coutu- 
me , & le préjugé font des tyrans qui gou- 
vernent le monde , & la bizarrerie régne par 
tout avec eux. 

Brixen eft encore du Tirol ; la ville eft Brixen. 
très petite, cependant c'eft un Evefché , & 
l'Evefqueyréfide. Jenefçaurois vous dire 
par quelle raifon , les plushonneftes . appar- 
tenons par tout en ce pais, font toujours au 

plus 
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plus haut étage. Il e ft vray qu'on y entend i { 

moins de bruit, mais la peine d'y monter eft W 

un grand inconvénient. ,„,[ 

De Brixen à Bolfane , qui ne font qu'à N 

fept heures Tune de l'autre , on eft preique # 

toujours entre la rivière & les montagnes: jp 

ce font des hauteurs de rochers qui percent ïtt 

les nues. Quand les neiges s'affaiflent, ffi 

ou quand il vient quelque prompt dégel, il 0 

fe fait quelquefois des éboulemensdecesro- Er 

chers , qui rendent le paffage dangereux, 0 

On y eft ferré comme dans un détroit ; en k\ 

plufieurs endroits, il n'y a d'efpace que pour |s' 

avancer , ou pour reculer , & ibuvent le pé- t 

ril eft égal. Les accidens qui arrivent, & m 

ce que les carofTes verfent fouvent aiuTi dans 311 

ces chemins mal unis, ont donné lieuàces stt! 

petits Oratoires , dont toute la route eft par- jiio 

femée. On y peint le malheur qui eft arri- 1 

vé , & on voit dans ce tableau chacun invo- k 

quant le Saint , ou la N. Dame en qui il a le 11 

plus de confiance : Cartel, pour le dire en n 

paiïant , a une profonde vénération pour i 

N. Dame d'un certain lieu, qui ne ferait f! 

pas la dépenfe d'une bougie pour toutes les I 

autres. Quand onfe bleiTe beaucoup, ou 1 

quand on fe tue , il n'y a rien , ni pour Saint, i 

ni pour Sainte ; Mais quand on échappeaf- ; 

fez heureufement, on leur érige ces petits I 

monumens dont je parle. C'eftauflîdecet- \ 

te manière que quelques Eglifesfe rempli!"- 1 

fent de ces préfens qu'on appelle des vœux, t 

Ceux qui font en quelque forte de danger, I 

implorent ou leur Saint 3 ou leur Relique, 1 
ou leur Image miraculeufe. S'ils font déli- 
vrez, 
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vrez, cela s'appelle miracle, & ils accom- 
c ^ plifient leurs vœux. On a déjà offert plus 
mcai u'une chartée de teftes , de bras , & d'autres 

membres d'argent, à la nouvelle N. Dame 
«tifl, de Nieubourg. Et il fe voit de grandes 
prelij Eglifes toutes garnies , & toutes tapiffées de 
tagE fcmblables vœux. On ne laide pas d'en ap- 
pert porter tous les jours de nouveaux, mais les 
aife uns font place aux autres, & vous pouvez 
gel croire qu'il n'y a rien de perdu. 
!ûsi En entrant dans la vallée de Bolfane, nous 
gers avons efté tout étonnez de trouver l'air de la 
aitjj plus grande douceur qu'on puiiïe fouhaitter : 
uepï Les vignobles prefquc tous verds , auffi bien 
itla que les laules , lesrofiers, lesmeuriers, & 
:nt,| quantité d'autres arbres. Un véritable Prin- 
M temps au milieu de l'Hy ver. Cela vient d'un 
M certain abri des mauvais vens , ou de quelque 
eik autre circonltance de la difpofition du pais. 
:k Bolfane eft dans l'Evefché de Trente : Bols* 
nk c'eft une fort petite ville : fes foires font ce NE - 
liils qu'elle a de meilleur. Il y en a quatre par 
dire* an, & chacune de ces foires dure quinze 
np; jours : les marchandifes d'Allemagne & 
fa* d'Italie fe troquent là. Nous avons remar- 
ias; qué au haut delà Nef de la grande Eglife, 
id,î une ouverture ronde qui a environ trois 
$a£ pieds de diamètre : H y a tout autour une 
ppt; manière de guirlande, qui eft liée de rubans 
pflj de diverfes couleurs, tk d'où pendent je ne 
dec* fçay combien de grandes Oublies. On nous 
uift a dit que le jour de l' Afcenfion , il lé fait un 
vce: certain Opéra dans cette Eglife , & qu'un 
inj;. homme qui repréfente Jefus Chritt eft enlevé 
lif ( au Ciel par ce trou-là. 
itt Tou- 
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Toute la vallée de Bolfane eft rempli» «e 
de vignobles, & on en eftimeaflez les vins ii 
dans le païs , mais les Etrangers ne s'accou- - 
tumentpas aifément à leur gouft douceâtre, h 
Il n'y a qu'une bonne journée de chemirij Lj 
de Bolfane à Trente, & l'on fuit toujours la L 
vallée , qui eft fertile & fort agréable. D e Mi- 
lieu en lieu, proche des vignes, il y a de pe- 1 
rites huttes de paille , qui font foutenuèsde A 
troits hauts troncs de fapins pofez en trépied, g 
On ce cache avec une carabine , dans ces ti 
petites baraques , & on tue les Ours qui def- L 
cendent de la montagne , pour manger le 

raifin - . ., . : 

Trente eft une petite ville , qui ne vaut t 

r>as beaucoup mieux que Bolfane & qui eft jjg 

a-peu-prés fituée de la mefme manière. El- Jj 

le eft fondée fur un rocher plat, d'une e!pe- ' 

ce de marbre blanc & rougeatre , dont la ," 

plupart des maifons font allez folidement y 

bafties. Cependant cette ville a plufieurs fois h 

efté défolée par les inondations aufquelles ! 

elle eft fujette. La rivière fe déborde fou- t 

vent , & les torrens de Levis & de Ferfene, [ 

tombent quelquefois des montagnes, avec . 

une impétuofité fi terrible , qu'ils entrainent \\ 

de gros rochers, & qu'ils les roulent jufques !.. 

dans la ville. Trente eft ceinte d'un Ample E 

mur, & i'Adigepafle à cofté. On vante le 

pont qui eft fur cette rivière , fans qu'on | 

puiiTe en alléguer rien de rare. On nous 

avoitauffi repréfenté le Palaisde l'Evefque, 

comme un édifice grand & fuperbe, je me 

fouviens mefme d'en avoir autrefois enten- . 

du parler ainfi : mais cela nous avoit donné 

une 



rem 
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: line très fâufle idée de cette Maifon , qui eft 
' , biffe, & de fort médiocre grandeur. L'E- 
sactci yefque eft Seigneur temporel & fpirituelde 
fonEvefché, qui eft d'une affez grande ef- 
tendué. Quelques uns le mettent en Italie , 
& d'autres le font partie du Tirol : mais ces 
derniers fe trompent , fi l'on en doit croire 
les gens dupais, car ils difentque le Tren- 
tin eft en Italie, encore quel'Evefque fort 
Prince de l'Empire : & aulïî le langage vul- 
gaire de Trente eft l'Italien. 

On nousamonftré dans une Chapelle de 
la Cathédrale, le Crucifix fub quo jurata & 
fromulgatafuit Synodus. Il eft grand comme 
nature , & on dit qu'il baifta la tefte , pour 
tefmoigner l'approbation qu'il donnoitaux 
décrets de cette Aflemblée. On ajoute en- 
core que perfonne n'a jamais pu reconnoi- 
ftre la matière dont il eft fait, de forte que 
plufieurs doutent que ce foit un ouvrage 
d'homme. On le va ofter du lieuobfcuroù 
nous l'avons vfi , pour le mettre dans une 
Chapelle magnifique qui fera bien toft ache- 
vée, & où l'on s'attend qu'il fera plus de 
miracles que jamais. On l'appelle par ex- 
cellence le St. Crucifix. De là nous avons 
J'f ffté à Sainte Marie majeure, quin'eftpour- 
m tant qu'une petite Eglife. Elle eft baftie 
va::: d'un vilain marbre , dont les carreaux ne 
'$ c font que dégroffis. Et c'eften ce lieu que 
)n» : J s'eft alTcmblé le Concile. Les Orgues de 
cette Eglife font d'une extraordinaire grof- 
i f feur. On a joué devant nous plufieurs airs 
; fljj nouveaux : on a contrefait le cri de quantité 
: a oî ; d'animaux : on a battu le tambour, Se Von 

a fait 
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a hit jenefçay combien d'aurres chofes 
n'ont gueres de rapport à ce lieu , ni à la 
' viré du Concile , qui eft repréfenté tontl 
prés dans un grand tableau. 
tt&triMe- En fuitte on nous à conduits à l'Fclj^^ 




- 7 — — i u»uu ure 

Jr'wi'S, rouc fcn^ng, d'une manière extrêmement 



■versiaieire , r ■ , , 

4,*apjues, cruelle, pour s enfervn dans la célébration 
/« 7«//> <t« d'une de leurs feftes , , ils j etterent le cadavre 
Pans , dé- j ans un cana i qu i pa ^ e encorc Dr # enr 

c»«px * ment dans la mailon ou la chofe eft arrivée ' 
fouet, & & où s'aflembloit alors leur Synagogue. Le' 
tmcifiermt corpsfut porté par le rùifleau dans la rivière 

téflZ & ra PP°^ par , des P efc he«". En unmot! 

Ut ans , 

toute 1 affaire fut découverte. Les Juifs 
nommé rent convaincus : on en pendit trente neuf 
fii7 d d'»n & & lesautres forent bannis de la ville à per- 
hurgtoTsf pwmré. _ Sixte IV. qui eftoit Pape alors , 
cri- ayant efté informé de tout le fait, trouvai 
minels fih propos de cononifer l'enfant , & il luy kiflj, 
ZVZTJ™ nom de Simonin, qui eft le diminutif 
Sue tous les de c eJuy ne Simon , le nom de fon Pere. Le 
Juifs furent corps fut embaumé , & on le voit tout à dé- 

ST r îvl anS « ne GhafTe qui eft fur l' Au- 
ér>, /, tcI de la Chapelle qu'on luy a dédiée. On 
jeune 7{i. garde auffi dans une armoire qui eft à codé, 
*Wjr«f un couteau, des tenailles, quatre grandes 
SïïS* ai S uilIes de fer fes bourWux le tour- 

«ontinun- mefl- 

Ï£ ^f^^^igthtrti \ob.Gaguin Bibliothécaire à<lm> 
*U. Omplnx, fplufiturs autres, reportent la mefme hifioire.Maj. 
ray du H »e Louis ifumn rappell* Les Juifs . ctf* MtfjwS 

empotfowte des puits & des fontau.es , l'an /« ta* 

p o"rj^na >S far PhuippeV. L-EdttjubiïjUcaiore. 
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•Stienterent ; & deux gobelets d'argent , dans 
" îlefqueis on dit qu'ils burent fon fang. Les 
* ' Juifs furent tous chaffez, comme je vous le 
, P difois tout à l'heure : mais quelques années 
$ après ils obtinrent la permiiTiondeléjoumer 
. trois jours dans la ville àcaufe du négoce. 
! f On m'aflure que ces trois jours ont efté re- 
3IC duits à trois heures, depuis qu'au dernier 
avC: fcffe deBude, ils ont défendu cette Place 
f' avec tant d'opiniaftreté. On a peint cette 
hiftoire à Francfort , fous la porte du pont , 
pour charger d'un nouvel opprobre ceux 
d'entre ce miférable peuple, qui demeurent 
dans cette ville , où ils font en très grand 
mépris. On y a auflî ajouté d'autres figures 
ans infamantes, où les Juifs fervent de jouet à 
lu , r ' : des Diables, & à des pourceaux. J'oubhois 
S J 0 " de vous dire que le petit Simonin n'avoit 
que vingt huit mois, quand il futainfimar- 
llle î : tyrifé. J'av dansl'efprit les deux derniers 
P & vers de l'Epi'taphequej'ay tantoftleùe d'une 
,, tr£ * jeune Dame, dont le Tombeau fe voit *J£«" 
W dansl'EglifedeS. Marc. Je crois qu'ils ne 
vous déplairont pas. C'eft la jeune Femme 
" e,: qui parle à fon Mari , 

Imm Attira perî, fed Tu diuturnlor annor 
iée. Vive mcos , Conjux optirne , vivetuos, 

(tàd 

tm Je fuis 

t Monficur , 

A Trtnte ce 1 3. Dccemb. 1 687. 
1 L ET- 
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LETTRE XIV, 
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R o v e- Nous avons paiïe dans la petite ville de 
re do. Roveredo, où ilfe fait un bon commerce iVt}1 
de foye. Borguetto qui n'en eft pas loi 
eft le dernier village du Trentin, &Oflèn ; ' sa 
go eft le premier de l'Eftat de Vcnife : Une * f 
petite croix de bois fait laléparation deces f D£ 
deux Souverainetez. Un peu en deçà de ;lons 
Roveredo, on traverfeun païs tout rempli im 
de rochesdétachées , & répandues ça & là , La 
comme lî quelque tremblement de terre les ^ r0 
euft ainfî parfemées , du débris d'une mon- *® 
tagne. Cela s'appelle le bois de Roveredo, ? ne 
quoy qu'il n'y ait pas une branche d'arbre- id« 
Le paiTageen eft quelquefois dangereux, à 
caufe des voleurs , auffi bien que la Forell 
de Vergnara qui eft entre Oflenigo & le Fort 
de Guardara. Noftre Maflager nous a con- 
feillé de prendre de l'efcorte dans ce dernier 
paiTage. Dés qu'on entre dans les terresde 
Venize , on ne trouve plus de ces poêles 
dont tout eft plein en Allemagne ; & on 
sapperçoit de je ne fçay quel changement 
en toutes chofes. 
Chiusa. Nous avons efté contraints de nous ar- 

refter dans un petit village appelléSéraïno, rcn 
parce qu'il eftoittrop tard pour palTer àl'E- 
clufe. Ceft un Fort aflèz confidérable, 
dont la filiation eft à-peu-prés pareille à cet 

au- 
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autre Pas de l'Eclufe , que l'on rencontre 
r y fur le Rhofne entre Genève & Lion : j'enay 
' cerne femblevùle plan dans voftre cibinet. 
Le premier eft au pied d'un haut rocher : 
le chemin qui y conduit eft creufé dans la 
face efearpée du mefme rocher ; & de l'au- 
tre cofté, c'eftun précipice au fond duquel 
v| roule l'Adige. Après avoir pafle ce Fort, 
m Se avoir fuivi quelque temps le bord de cette 
as rivière qui ferpente entre de hauts rochers î 
01 nors avons enfin trouvé le Ciel ouvert, & 
;: nous fommes rentrez dans la vafte cam- 
n; pagne; au lieu que depuis Munich , nous 
ijjj avions toujours efté renfermez entre les 
:K3 montagnes. 

jj La plaine eft pierreufe & ftérile en divers 
m endroits. Il y a quelques oliviers , & des 
e: meuriers blans pour les vers à foye. Les 
!& vignes font plantées au pied des cerifiers, 
v & des ormeaux, & elles fe joignent en fef- 
m tons , d'arbre en arbre. Nous avons pafle 
f l'Adige dans un bac, à deux bonnes lieues 
[ c ! deSéraïnoj un quart d'heure après, nous 
: avons clairement apperceû Vérone , 8c Vérone, 

■ous y fommes arrivez le mefme jour. Ce 
1 que nous en avons vu en entrant , nous a 
r fait juger qu'elle eftoit mal peuplée. Il y a 
j de grands endroits vuides de ce cofté -là, 

0 Therbe y vient dans les nies , & la plupart de 

1 ces rues ne font point pavées. Il eft vray 
r; que le refte de la ville n'eft pas fait de la mef- 
, me manière: Mais à mettre le toutenfem- 
j • ble , Vérone à l'air pauvre. En effet il y a 
r; peu de commerce , & ceux qui vivent de 
; leurs rentes, y font petite figure. S'il y a 

quel- 
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quelques beaux baftimens, il eft certain qu'en 
général 3 les maîfons font balles & inégales- ; uei 
la plupart ont des balcons de bois, fichai & à 
gez de petits jardins dans des pots & des eau". Lit 
les, qu'il n'y a pas trop de feiireté àpalîe! ipoir 
là deflous. Les rues font fales , & prefqnc k A 
toutes étroites. En un mot quand on fe 
promène dans cette ville , elle ne plaiftpasj 
Cependant elle eft fort grande , dans un bon 
air , & dans une foliation merveilleux 
Autant qu'elle fatisfait peu 3 quand on la' 
regarde de prés & en détail, autant l'admi- 
re-t-on quand on la voit de quelque hauteur, 
Nous avons monté au Chafteau de St. Pier- 
re , qui eft fur un cofteau dans l'enceintedes 
murailles s & nous ne pouvions nous laffer 
de la confîdérer de cet endroit. On la dé- 
couvre tout à plein , & on eft charmé de 
ce parterre admirable , au milieu duquel el- 
le eft fîtuée. L'Adige parle au travers, & 
quatre beaux ponts de pierre font la commu- 
nication des deux parties qui font divifées 
par cette rivière. Le Chafteau de S. Félix 
eft derrière celuy de S. Pierre, & les deux 
enfemble commandent la ville. Lesautres 
fortifications de cette Place , font fort négli- 
gées , & ont bien des irregularitez. 

L'Amphithéâtre de Vérone, eft une cho- 
fe qui furprend d'autant plus, que les yeux 
ne font pas accoutumez à en voir de fembla- 
* Le Mur bles. * La ceinture en eft toute défolée, 
de face, ou mais ona eu foin de réparer les bancs , à- 
tiriatr. mefureque le temps les a voulu détraire: il 
y en a quarante quatre. J'ay compté cinq 
cens trente pas dans le tour du plus élevé, 

&deux 
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& deux cens cinquante au plus bas. Cha- Voyez.hpe. 
que degré a prés d'un pied èk demi de haut, *>* Trame' 
& à peu-prés vingt fix pouces de Targe. ^'Aj'"'J e ' s 
Cette dernière diftance ne pouvoir paselrre " 
moins grande, afin que ceux qui eftoient ai- théâtres. 
fis derrière , n'incommodaifent pas les au- 
tres , de leurs pieds. A chaque bout de 
l'Arène, entre les bancs, il y a un portail 
haut de vingt cinq pieds, par où l'on entre 
de la nie dans l'Arène : & au deflUs de cha- 
que portail , une manière de tribune , oude 
platte forme , longue de vingt pieds , & 
large de dix, fermée parle devant, &par 
les coftez , d'une baluftrade de marbre. * * D'êtres 
On dit communément que cet ouvrage eft 1 a1 j - r ' b,!( " t 
d'Augufte, mais je croy que c'eft iansgran- reurMtuèi- 
de preuve. On voit encore icyun f Arc mim. Êu* 
triomphal, & quelques autres ruines de mo- le ^- 

numensamiques. • . 

La Cathédrale elt une petite Eghfe ob- cet iArc ne 

feure. Le Pape Luce III. y eft enterré , & fit*"' P l " s , 

on a écrit pour toute Epitaphe fur fa rombe lire ' Vo '" 

i . • ~y, , r ,, comment 

platte, OyaJLuctiHI. Rgma fuljus tnvtdta. elle eft rap. 
Je m'attendois d'y en trouver une autre qui portée par 
eft aflez ingénieule , & que j'ay leùe quelque * V &"1' 

m»».*: r dans [a 

Partainfî, tiutbMf. 

torique. 

Luc.t dédit tibi lucem , Luci\ Pontifîcatum Colon îa 
Ofiiëi Papatum, Rgma\ Vcrona, mori. ^^f* 

hnmô Vcrona dédit tibi lucts gaudui Roma, Gallienia- 
Extliumi curas, Ojliaj Luc a, mon. na. Vale- 

rianoll. Se 

Vous fçavezque ce Pape eut de grandes coin mûri 

T(,m. I. p n ff ai . veronen- 

fium fabricati , ex Die III. Non. April dediUàti. prid- No. De* 
«mb. jubenteSanaiffimoGalicno. Aug. N. 
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affaires avec Frédéric Barberouflc , auft 
bien qu'Alexahdrè troifiefme , fon prede- 
cefieur; mais ce ne fur pas cela feulement 
qui l'obligea de fortirde Rome: il en fut 
chaffé par le Magiftrat & parle peuple, ¥ 
parce qu'il y vouloir un peu trop faire le 
Souverain. 

On dit que Pépin fils de Charlemagne, 
&• Roi d'Italie , baftit à-Vérone PEglifede 
S.Zenon. Il faut avouer que les fculpteurs 
de ce temps-là eftoient de pauvres ouvriers. 
Jamais il ne s'eft rien vu de fi pitoyable au 
monde, que les figures qui font à la façade 
de cette EgHfe. J ay remarqué lur le fron- 
ton du grand portail , deux manières d'oi- 
feaux qui reiTemblent un peu à des coqs par 
lacrefte, & qui portent un animal à longue 
queue, que nous avons foupçonné vouloir 
reprefenter un renard. Cette pauvre bede 
a les pattes liées & palTées dans un bafton; 
& les coqs tiennent ce bafton, l'un parun 
bout , & l'autre par l'autre. Je n'ay pu 
m'empefeherde chercher là dedans quelque 
petit myftere , & je me hazarderai fi vous 
voulez , de vous dire ce qui m'eff venu dans 
l'elprit. L'allufion de Gallut , coq_; iGalhi 
François, eft une choie fi familière, que 
j'ay penfé que ces deux coqs pourroient bien I 
lignifier deux Fran çois ; & que l'animal gar- 
rotté, feroit quelque homme fin, mais | 

dup- 

* Lttcius eft fifeis %ex tte/ue Tyrannus ayuarum, 
qito difeordat Lucius ifte parùm. 
Dévorât Me hommes, hic fifcihuf infidintm' 
Efurit hic femper , Me aliqttando fatttr. 
^Arnborum vitam fi Inus tqnata notaret , 
Plus ratienu ha.btt , qui ratione caret. 
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)eroé duppé pourtant, & fupplanté par les coqs : 
ie,fc La grue a quelquefois attrapé le renard. 
cdafaÉ Mais pour appliquer cela à quelque chofe de 
cire::, particulier, je ibnge que s'il eft vray que 
irlepei cette Eglife ait eftébaftie fous Pépin, com- 
:u trop:, mec'eft une chofe affez probable, il pour- 
roit bien arriver que Charlemagne fon pere 
Charle: & lui, feraient les deux coqs, & que le 
one \l malheureux Didier, dernier Roy des Lom- 
ï les fa bards feroit le renard. Vous "fçavez que 
ivresn Charlemagne fe fit couronner Roi' de Lom- 
(ipito? bardie, auflï toit après que Didier fut dé- 
lit àla: poffedé: & que Pépin fut aufli couronné 
uétol Roi d'Italie quelques années après. Didier 
manière donc, vaincu, dépouillé, rafé, & mis 
3 desa dans un Couvent, ne reffembleroit pastrop 
limaîà] mal au renard : fi ce n'eft qu'on n'aimait 
çonné r mieux entendre fon fils, duquel le nom ce 
; pan me femble , étoit Adalgife ; qui fut enfin 
nsiiiil P" s > & qu'on fit mourir, après qu'il eût 
i fui inutilement émployé tout ce qu'il avoit d'a- 
' | { | dreffe& de force pour entrer en poffeiTiotî 
^ â0S i des Eftats de fon Pere. Je ne voudrais pas 
dire que Pépin fefuft amuféà cette bagatel- 
'eiw * e> mais ce peut avoir eux' une fantaifie de 
coqii Sculpteur. A cofté du mefme portail , où 
imilifli l'on a mis ce bel hiéroglyphe, il y a un hom- 
orro:; me * cheval en bas relief, au deffus duquel 
faiiif ces tro * s vers f° nt écrits , en caraéleres demi- 
ie fe R °mains, demiGothiques, 

O J^egcm ftultwn, petit infernale tributum ! 

*r Moxquc paratur equus quem mifu Ùemon mi' 
lf£t <] uus , 

•0, Exit aquâ nudus , petit Inféra, non redit ur. 

«*. F 2 Si 

it. 
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Si je vous ay donné mes conjectures furie 
renard , je vous avoue que je ne 1 "çaurois rien 
deviner de ce cheval du Diable : perde* de 
l'un & de l'autre tout ce qu'il vous plaira. 

En revenant de là nous avons parlé a la 
petite Eglife qu'on appelle S**. Maria ami. 
ça , auprès de laquelle on voit plufieurs ma- 
gnifiques Tombeaux des ScaKgersj qui 
comme vous feavez eftoient Princes de 
Vérone, avant que cette ville appartint à 
la République de Venife. 

Toutes les raretez que nous avons veiïès 
dans le Cabinet du Comte Mafcardo , meri- 
teroient que quelque fçavant homme entre- 
prit d'en faire la decriptron. Et il mefem- 
ble qu'il y a lieu de s'étonner que ceux qui 
ont eu la curiofté & les moyens de ramaffer 
tant de belles choies, n'ayent pas eù foin 
auffi d'en faire tirer des Ëftampes, & d'y 
ajouter des remarque fur ce qu'il y a de plus 
cojnfîdérable : on ne le peut figurer rien de 
plus agréable, que deconfiderer , & d'étu- 
dier un pareil ouvrage. On trouve là une 
galerie &fîx chambres toutes remplies de ce 
qu'il y a de plus merveilleux dans l'Art , & 
dans la Nature. Mais comme il ne me fe- 
roit pas poMible de vous faire le détail de 
tant déchoies, c'efl: à quoy je ne m'enga- 
geray , ni à préfent , ni à l'avenir. Vous 
n'aurez qu'à vous repréfenter tout ce que 
vous avez déjà vû dans mes Lettres , & par- 
ticulièrement dans celle que je vous ay 
écritte d'Infpruck. Des Tableaux, des Li- 
vres , des Anneaux, des Animaux, des 
Plantes, des Fruits, des Métaux, des pro- 
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durions mowtrueuféSj ou extravagantes, 
des Ouvrages de toutes façons. En un mot 
tout ce qui fe peut imaginer de curieux 8c de 
recherché, loi t pour l'antiquité , foit pour 
la rareté, foit pour la délicatefle & l'excel- 
lence de l'ouvrage : le iéul catalogue de tout 
cela , feront un aflfez jufte volume. Seule- 
ment, afin de ne vous renvoyer pas tout-à- 
faitàvuide, quand je rencontrerai quelque 
choie que je n'auray pas remarqué ailleurs, 
Se qui me parojftra digne de quelque confî- 
deration particulière , j'aurai foin de vous 
en faire part. 

Ilyaicy plufieurs * infrrumens, & uf- ! Ltt ™f- 
tenciles qui fervoient aux Sacrifices des n'ZUoT' 
Payens.On nousaauffi 

montré des figures de enchbria, 
bronze, qui reprélcnrent plufieurs fortes de P ate . rx 
chofes, & que l'on appendoit dans les Tcm- 
pies des Dieux , quand on en avoir reçu fympull» 
Quelque fecours. Piufimr* 
Nous avons vu auflî plufieurs ouvrages fortts de 

An I- 3» n i ' • /-. .... & couteaux, 

de la pierre d Amianthe , qui eftl'âV^a-^ , délabra, 
dont les Naturalises ont tant parlé. Cette cultri, fe- 
pierre toute dure & toute pelante qu'elle eft, va> fecef ' 
le fépare ailément , & fe détache par petites w w# 
fibres affez fortes 8ç alTez flexibles, pour desmail- * 
dtre filées comme du corton. Ut*,'** 

Je vous diray fur l'article de toutes ces cbAndti:ers - 
matières pétrifiées que nous avons veùes icy 
Se ailleurs , qu'il y a fouvent en cela de l'in- 
certitude & de l'erreur ; ou peut eftre quel- 
quefois, un peu de filouterie i afin de mul- 
tip.ier j £c de diverfifier les merveilles , dont 
on a deflein de remplir un Cabinet. Il ne 
raut pas nier les caprices, ni les métamor- 
F 3 jpnofcs 
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phofes de la Nature, mais il faut avouer 
auffi , qu'on lui en fait quelquefois accroire. 
Je ne fçay fi vous n'avez jamais vù de ces 
prétendus animaux qu'on appelle des Bali- 
lies. Cela ;i un certain petit air dragon qui 
cfè afTez plailant : l'invention en ell jolie, 
6c mille gens y font trompez. Cependant ce 
n'eft rien autre chofe qu'une petite raye; 
on tourne ce poiffon d'une certaine maniè- 
re , on lui élève les nageoites en forme d'ai- 
les ; on lui accommode une petite langue 
en forme de dard; on ajoute des griffes; 
des yeux d'émail, avec quelques autres pe- 
tites pièces adroitement rapportées ; c\T voi- 
la la fabrique du Bafilic. Je fçay bien 
qu'on nous parle auffi d'un autre Bafîlic , qui 
n'a ni pieds, ni ailes; On le repréfente 
comme un ferpent couronné, & plufieurs 
Naturaliftes difent qu'il tiïc de fon fîftementi 
& de fon regard. Galien en parle comme du 
plus venimeux de tous les ferpens, Se on 
nous raconte que l'a Belette feule ne craint 
point fon poifon ; qu'au contraire, elle 
l'empoifonnelui-mefme, de fa feule halei- 
ne. Mais je croy que ce Serpent ne le trouve 
qu'au pais des Phénix & des Licornes. 
.Les C»- J^ pourrois bien vous alléguer plulîenrs 
ritHxfoHr- autres petites fraudes, commecelle dupre- 

ront ap- y • r» '/~f • \ 

pr^dre m , ier -Damic ; mais pour en revenir a nos 
dansjuat- pétrifications , fur lesquelles il y auroit auffi 
thiole, la bien des chofes à dire, j'en attaquerai l'eu- 
dolT'oa I 9 menc une - U y a une certaine produc- 
aiuflt Us tlon naturelle, une efpéce de plante impar- 
Mandrago- faite félon quelques uns , ou de matière co- 
res - ralline, qui reflemblc extrêmement à un 

cham- 
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otiiii champignon. Je ne fçay fi on fe trompe 

saccroïc, quelquefois foy-mefme, ou fi l'on ne veut 

vùdetj que tromper les autres; quoi qu'il en loir, 

, des Ba^ c ' e ^ ce c î ue I e v °y qu'on appelle par tout 

racorni ^es Champignons pétrifiez, & ce qui ne 

eSjÉ, ^ Llt ) ama ' s Champignon. La queftion eft de 

tendante: ^" a ' r » maîSOn pourrait bien dire encore que 

tire rot; le peu de folidité, & le peu de durée d'un 

ici» champignon, fait que c'eft la chofe du 

>rme d'à- mon ue la moins pétrtfiaèle 1 , il faudrait que 

îre langue ^ m étamorphofes'en fift tout d'un coup. 
'S 2rii Je me fouviens d'avoir encore remarqué 

aura?.'' ^ ans cc Cabinet , plufïeurs écorces d'arbres , 

s . fur lefquelles les Anciens écrivoient, avant 

fçâyfc qu'on euft l'ufage du papier. Deux arbres 
Jlic 1 corail noir 3 hauts de trois pieds chacun. 

reprfe ^ n œu ^ O ^ e P 011 ^ qui e ^ ^ e ccl ~ 

, \u c te figure. ) ( Un couteau de pierre ex- 

(ite treme " CJ ment tranchant, dont il y 

:ommec a quelques Juifs qui fe fervent pour faire la 

ns , &« circoncifion des enfans morts avant le hui- 

ne craii tieme jour. Les cérémonies des Juifs font 

aire, • différentes , particulièrement entre les 

u ] e yj Orientaux, lesAllemans, les Italiens, & 

; fê rroas les Portugais. Je me fouviens d'une infinité 

rnes , de coutumes que j'ay leiies dans Buxtorf , & 
qui ne font point ufitées en cepaïs. Qtiel- 

le àif q i,es ur) s donc fe fervent de la pierre tran- 

, n ji j chante , * Selon l'ancienne prattique : mais * u t ftdit, 
iroic ai* F 4 en ftUn PHt» 

■ |',[. bre m , au 5 . 

lierai- oh.de Jofué, y* il circoncit les Enfans d'Ifraêl avec des couteaux de 

e prt# pierre. Et oh 4 de l'Exode, au* Scphora circoncit fon fils, avec me 

rierî lt ' « Scaliger dit au' il y a des Juifs qui ofient le pre'puce avec l'ongle : 

Il k Slued'autres le coupent un peu, & déchirent le rejle. Je l'a} vû couper 

lent a • *v*s me ef F e Ct de rafoir , À Ltndrts & à 'Komt. 
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en Italie , le grand ufage eft d'enterrer l'en, 
fant mort fans le circoncire : & fi quelques 
uns le circoncilent , ils ic fervent d'un cou- 
teau de canne. La circoncifion ordinaire fc 
fait avec un couteau d'acier. 

Nous avons rantoft vù un enterrement, 
dont il faut que je vous dife quelque choie. 
Le corps eftoit habillé , il eftoit en noir , & 
en manteau : du linge blanc ; une perruque 
fort propre, le chapeau fur la tefte; & par 
defîus, une guirlande de fleurs. Il eftoit affis 
fur un petit martelas , couvert d'une grande 
courte-pointe de brocard jaune & rouge , & 
appuyé fur un oreiller de mefme eftoffe. 
Quatre hommes le portoient ainfi tout à 
découvert , & le convoy fuivoit , deux-à- 
deux. On ne met la guirlande, qu'à ceux 
qui n'ont pas efté mariez j Ceftoit aufli la 
coutume dans Anciens ; ils appelloient cela, 
Comm fudicitùe. Quelques heures aupara- 
vant, nous avions fait une autre rencontre: 
c'eftoit une femme extrêmement parée , qui 
Te promenoir dans la ville entre deux Reli- 
gieufes: elle alloit prendre l'habit. L'ordi- 
naire eft qu'en ce pafc, elles fe produifent 
ainfi en public , au lieu qu'en France Se en 
beaucoup d'autres lieux, cette cérémonie 
ne fe fait qu'au Couvent. 
u M»ttl. rj n Marchand p ran ^ 0 \ s <j U j demeure icy 

depuis plufieurs années , m'a tantoft parlé 
d'une Proceflion qu'il à fou vent veue, & 
dont j'ay envie de vous faire auffila rélation 
en peu de mots, avant que de finir ma let- 
tre. On croit à Vérone, qu'après que J. 
Mann-. C. eut fait fon entrée en Jérufalem, i! donna 

h 
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•la clef des champs à l'Afneiïe, ou à l'Af- 
non qui lay avoit fervi de monture, vou- 
lant que cet animal pallalt le refte de fes 
jours en liberté. On ajoute . que l'Aine 
Jas d'avoir long temps rodé par la Pa- 
lelline , s'avifa de vilîter les Pais étrangers , 
& d'entreprendre un Voyage par mer. Il 
n'eut pas, dit-on, befoin de vaifleau; les 
vagues s'eftant aplanies, le liquide Elé- 
ment s'endurcit comme du Crilhl ; ayant 
vi/îté en pallànt les Mes de Chypre, de 
Rhodes , de Candie , de Malthe , & de 
Sicile, il s'avança tout le long du Golfe 
deVenilé, & s'arrelta quelques jours dans 
leli eu où cette fameule Ville a depuis elté 
baiïie : Mais l'air luy ayant paru mal fain, 
&: le pafturage mauvais dans ces lfles falées 
Se marefeageufes, Mai tin continua fon voya- 
ge , & remontant à pied fec la Rivière d' A- 
dige, il vint jufqu'à Vérone , &choifîtce 
lieu-là pour fon dernier féjour. Après y 
avoir vefeu plufieurs années, en Afne de 
bien & d'honneur, il alla enfln.de vie à 
trépas, au grand regret de tous les Confrè- 
res. Un bravement autant lamentable 
qu'univerfel, fit retentir les échos du païs,. 
jamais mélodie plus trille ne fut entendue 
aux funérailles de femblable animal , non 
pas même en Arcadie.. Mais il y eut bien- 
toit lieu de fc conlbler ; car tous les hon- 
neurs imaginabîcs-ayant efcé rendus au be- 
noift défuncl, les Dévots de Vérone en: 
conferverent foigneufement les Reliques , & 
les mirent dans le ventre d'un Afne artificiel 
ui fut fait exprés 3 où on les garde encore 

F 5 a*r 



1 30 V 0* T A G E 

ainourdhuy à la grande joye & e'dificatiott 
des bonnes âmes. Cette fainte Statue eft 
gardée dans l'Eglife de la Noftre-Dame 
des Orgues, & quatre des plus gros moines 
du Couvent pontificalemeni habillez, la por- 
tent folennellement en procelîion , deux ou 
trois fois l'année. 

Vous fçavez que Catulle eftoït de Véro- 



ne. 



Tantum magna fuo débet Verona Cautlio y 
Quantum parva fuo Mantua Virgilio, 



Je fuis 



Monfieur y 



Vojîre &c. 



À Vérone ce 16. Dec 1687. 
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LETTRE XV. 

Monsieur, 

Le païs eft fertile , bien cultivé , entre 
Vérone & Vicence : c'eft prefque par tout 
une campagne platte , dans laquelle les ar- 
bres font plantez en échiquier. On fait 
monter les vignes fur ces arbres, & elles ré- 
andent leurs fer mens çà Se là parmi les 
ranches : la terre eft labourée. Nous avons 
dilhé dans un petit village appelle la Terre, 
où font les limites du Véronois & du Vicen- 
tin. Le vin de ce pais eft d'un doux fl fade 
qu'il fait mal au cœur: cependant il y a des 
vins de Vérone qui font forteftimez; j'ay 
lu ce me femble dans Suétone, qu'Augu- 
fteen faifoit fa boiflbn ordinaire. Le pain 
eft comme de la terre , quoy que fort blanc , 
&de bonne farine: c'eft qu on ne le fçait 
pas faire. Avec cela , on nous a régalez 
d'un plat de pois gris fricaîfez à l'huile; & 
voila tout noftre feftin. N'eft-ce pas une 
chofe étrange , qu'il faille mourir de faim 
dans un bon pa is , après avoir fait la meilleu- 
re chère du monde , entre les rochers &r les 
Montagnes ? La terre eft graffe, & par confe- 
quent les chemins mauvais : dans cette fai- 
fon il faut fept ou huit chevaux aux caroiTes 
de voiture. On lesatelle tout en un monce- 
au fous le foiiet du cocher, afin qu'il puifTe 
mener fans poftillon. 

F 6 Vîcen- 
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Vicen- Vicence eft plus petite que Vérone , d'une 
: g , bonne moitié pour le moins ; elle n'efl fer- 

mée que de murs trébuchans. Trois ou 
quatre petites rivières s'y rencontrent, & 
apportent diverfes commoditez , mais il n'y 
a aucune de ces rivières qui foit navigable. 
Noftre Conducteur nous a d'abord menez 
dans quelques Eglifes : la Coronata eft: bien, 
pavée , & bien lambriffée : celle des Reli- 
gieufesde S. Catherine a trois beaux Autels: 
II y a quelques bonnes peintures dans la 
Cathédrale, & l'on montre auffi dans le 
choeur, un ouvrage de pierres rapportées* 
dont le Sacriftain nous a faitun grandcas } 
quoi que ce foit affez peu de chofe , l'exécu- 
tion en eft meilleure que le deffein. L'Hoi- 
rel de ville n'a rien que de fort médiocre' 
non plus , cependant ils l'exaltent comme 
une pièce rare. Pour vous dire franchement 
la vérité , c'eft une chofe difficile de s'acou- 
tumeraux termesampoiillezdes Italiens. Il 
leur eft impoffible de dire fimplement les 
chofes • Quand il eft particulièrement que- 
ftion de louer , ils outrent l'exagération. Ce 
qui aie bonheur de leur plaire eft toujours 
ftupendo, maraviglioj'o , incomparabilc. Nous 
avons déjà veû je ne fçay combien de pré- 
tendues huitiefmes merveilles du monde. 
Sur ce que nous nous plaignions à Vérone-, 
de voir fi peu de baftiments confiderables 
dans une ville fi grande , & qui avoit au- 
trefois efté fi fa me u fe , on nous a promis que 
nous trouverions monts & merveilles à Vi- 
eence. Vi:ot*a, nous ont-ils dit , è ripiena 
dt P4j4fâifHftfètj[imii con un Arcbitcttura 
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flxorâiHiiriamente fuperbar. Voila de grands 
mots, mais cependant il faut l'avouer, on 
ne peut pas être plus trompez que nous l'a- 
vous elle, quand nous avons vu ces pré- 
tendus magnifiques Palais de Vicence. Il 
eft vray que l'on doit convenir des termes: 
il eft permis aux Italiens d'appeller Pala^o , 
tout ce que bon leur femblera ; Un petit Ta- 
lon chez un Bourgeois , ce que vous appel- 
iez Parlour en Angleterre , porte bien le 
nom de Chambre d'audience en Italie, & on 
y donne bien celui d'Ambaflade, à unmef- 
iitge de Laquais. A moy ne tienne qu'ils 
n'appellent aufîi le Laquais Ambafladeur , 
Se que toutes leurs mailbns ne fbient trait- 
tées de Louvres. Cela eft îe mieux du mon- 
de en Italien; mais pour nous autres qui ne 
fommes point d'Italie , il ne faut pas que 
nous nous làitfions iurprendre à leurs Pa- 
ni à leurs funttuofijjimi. Je ne fçay 
pas trop bien ce que vous concevez par le 
terme de Pa/aee , en voftre langue,* ceux 
qui entendent un peu la noftre, ne doivent 
point avoir d'égard à la rcfTemblance qui 
eft entre le mot de Palais, & celui de Pa- 
^{"0, comme s'ils figninoient une mefme 
chofe. Le terme de Palais n'eft pas prodi- 
gué chez nous , comme celuy de PaU^o 
l'eft parmi les Italiens : il emporte beaucoup 
plus, &c donne une toute autre idée. En un 
motjeprétens qu'on donne en Italie le nom 
âcPala^i, à une infinité de maifons com- 
munes, aufquelles celui de Palais n'appar- 
tient en façon quelconque. Et pour appli- 
quer tout cela- au fuperùi[fmes Palais de 
F 7 Vi - 
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Vicençej je foutiens qu'en général, & en j? r 
bon françois, il les faut appeller de jolies 1$ 
mailbns , & rien davantage. Peut-eitre 7 0 
en a-t-il trois ou quatre pour lcfquelles ce 1^ 
terme feroit un peu trop foible; mais je 
doute que ces dernières puffent être appel- ^ 
lées fort belles , car proprement parlant, & 
ce font des maifons bien mafquées, & non P 
pas de belles maifons : C'eft-à-dire qu'il n'y ^ 
a rien de beau que la façade , & encore cet- 
te beauté n'a-t-elle rien que de bien médio- 
cre , puis que le plaftre y tient fouvent lieu 
de pierre de taille. J'infïfte un peu fur cela, 
parce qu'il eft difficile d'arracher le vieux 
préjugé que l'on a 3 pour la multitude des 
Palais d'Italie ; & parce que je veux tou- 
jours tafchrer de vous repréfenter les choies 
comme elles font. 

Noftre Conducteur ne voyant pas que 
nous fumons grands admirateurs deiés Pa- 
lais } il s'eff propofé pourtant de nous fur- 
prendre à quelque prix que ce ftift , & nous 
ayant infenfiblement engagez à lefuivrc, il 
nous a entrainez malgré nous parmi les 
boues, à une bonne demi-lieue de la ville, 
pour nous faire voir une petite maifon de 
Campagne , qui appartient au Marquis de 
Capra. Ceftunbaftimcntquarré, au milieu 
duquel il y a un falon fous un petit dome; 
& à chaque coin du carré , deux chambres 
& un cabinet. 11 y a là quelques bonnes 
peintures ; & la lîtiiation fur une petite hau- 
teur , contribue à rendre ce lieu fort agréa- 
ble. 

En revenant de cette Maifon , on nous 

afai 



C'I T A L t E. 135- 

a fait pafTer à N. Dame de Mont-bénc. 
Elle eft fimeufe dans le Pais, & le Prieur 
nous en a raconté bien férteufemenr toute 
l'hiftoire. Vous fçaurez feulement que cette 
N. Dame eft fortie de terre , dans le lieu 
mefme où nous l'avons veûè'; & qu'on s'ell 
plulieurs fois inutilement efforcé, de la tran- 
fporter à Vicence. Dix mille hommes en- 
femble, nous a dit le Prieur, nel'auroient 
pas fait branler. Le tableau de Paul Véro- 
néfe, qui eft dans le Réfectoire , eft la meil- 
leure pièce du Couvent : c'eft. S. Grégoire 
à table avec des Pèlerins. 

Il y a quelques ruines d'un ancien Am- 
phithéâtre à Vicence, mais on nous a dit 
qu'elles cftoient prcfque toutes cachées, fous 
de nouveaux baftimens. Le Théâtre qui eft 
dans l'Académie qu'on appelle des Olym- 
piques; eft du fameux Palladio; la fabrique 
n'en eft pas des plus vaftes , & auffi ne 
s'en fert-on qu'en certaines occafions qui ar- 
rivent rarement. L'Arc de Triomphe qui eft: 
hors des portes , à l'entrée de la plaine qu'on, 
appelle le Champ de Mars , eft une imita- 
tion de la manière antique, du même Pal- 
ladio. 

Le jardin du Comte de Valmanara, eft 
une chofe fort vantée dans cette ville ; 8c 
l'inicription que nous avons leiie, au defliis 
delà porte de ce jardin nous en a donné de 
grandes idées. Voici à-peu prés ce qu'elle 
contient. Ane fie toy r cher voyageur - tôt qui 
cherches les chofes rares, & les lieux enchante^; 
cefticy^uetu trouveras à te fatis faire. Entre 
dans ce jardin délicieux , if goujle abondam- 
ment 
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ment toutes fortes de ilaififr.. Le Comte dt 
ValmdMïAte le permet iîc. Effectivement, 
on a autrefois eu deilein de faire là un Hq 
allez agréable. Il y avoir un canal, Q 
parterres, descabinets: & il sefte encore 
une allée de citronniers & d'orangers, qui 
elf une fort jolie chofe. 

Ce M. le Comte me fàkfoùvenir d'une 
aflez plaifante chofe que j'ay lieue en drvcis 
endroits. On dit que Charles-Quint eftant 
à Vicence , quantité de Gentilshommes , 
& de riches Bourgeois du païs, le prefl'é- 
rent fort de leur accorder le titre de Corn- 
tes : que Charles reculoit toujours 3 mais 
qu'enfin, pour fe défaire de ces importuns, 
il dit à voix haute ; Ouï, oui , je vous fin 
tous Comtes , la Ville £r les Taux!>our»s. De- 
puis ce tems-là , dit l'hiftoire , rien n'eft 
plus commun que les Comtes de Vicence. 

Le chemin de Vicence à Padoué eft tout 
femblable à celuy que je vous ay repréfenté 
entre Vérone & Vicence. Nous avons 
pafle la Te^en^a à trois quarts d'heures de 
Vicence , & la Brcnta , à une heure de Pa- 
doué. Je ne fbay fi les Antiquaires l'ont bien 
d'accord fur la' queftion de cette "èra&À 
Quelques uns ont prétendu que c'eftoit le 
Timavus; & d'autres foûtiennent, quec'eft 
l'un des Medoacus. Les premiers me paroif- 
fent les plus embarraffez, à caufe d'unir 



fcologna ma-ous oui pafle au Frioul , & qui apparem 
graiia, mentelt 

Venecia la 



ment cltl e'véritable. Mais laifions-les vus 
der leur procez, & venons à Padoué. 
ma Padoa Le Padoiian eft un païs plat , & extrè- 
la pair», meaienc * fertile: cependant Padoué eft 

une 
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une ville pauvre & dépeuplée. Le circuit 
; en eft grand j mais il v a auffi de grands ef- 
paces wides, & beaucoup de maifons à 
louer. L'ancienne Padoue a encore (es pre- Padoue. 
micres ; murailles : depuis qu'elle appartient UittlaD*. 
à la République de venife , on a compris les 
Fauxboursdans la Ville, & on a environ- 
ne le tout d'une fortification qui n'a jamais )mu Lx 
rien valu ; &qui, outre cela, eft préfente- vhùtimt 
ment tout en décadence. l ' m 

B y a des portiques prefque par toute la S* «S* 
* nie , ce qui eft allez commode pour mar- tous Us 
cher à couvert; mais d'ailleurs, cela rend Fmx ' 
les rues- étroites & obfcures, & facilite ce uffîÛZ 
fameux brigandage, qu'on appelle à Pa- t.Lt cm. 
doue le Qui-va-ltl C'eft unechoferout-à- P il ,0 - 
fait étrange, que les Ecoliers de Padoue f on f, er r a ' 
foicnt en droit d'aflbmmer, & de cafier % %i 
bras c\ r jambes , fansqu'onen puifle efperer taux, & 
de juftice. Imaginez- vous qu'ils s'arment , envirm . 
& qu'ils fortent par bandes, aufô-toft que la } 0 ° n °° mM ' 
nuit eft veniie : ils fe cachent derrière les Schrad. 
piliers des portiques , & un pauvre panant 
eft tout étonné d'entendre la queftion du 
Qui-va-U ? fans appercevoir celuy qui la fait;. 
Un autre demande en mefme tems qui va 
»* ? fans (ju'il y ait moyen d'avancer 3 ni de 
reculer, il faut périr entre le Qui-va-li ? & 
le Qui va là ? dont ces Mrs. ne lé font qu'un 
pi. Voilà ce qui s'appelle le Qui-va-lidc 
radoiie. Il arrive fouvent que ces Ecoliers 
ruent des inconnus, ou fe tuent eux-mef- 
mes , comme pour entretenir feulement le 
pnvilege qu'ils fe font acquis. A la vérité 
ces mdignirez ne fe commettent pas tous les 

jours ^ 
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jours, car on s'en donne de garde, on fe 
tient clos & couvert tant qu'il efl poffible; 
Mais on peut dire fans fetrop avancer, qu'il 
ne fe pafîe guéres de mois, fans qu'il arrive 
deux ou trois femblables malheurs. Ce n'eft 
pas qu'on ne pufl fort bien brider cette Jj. 
cence, quelque effrénée qu'elle (bit ; Mais 
Venife qui raffine fur la Politique, & qui la 
pouffe terriblement loin , veut avoir ce 
fléau pour les Padoùans , & cette Patrouil- 
le qui ne luy courte rien. Je vousdiraylc 
refle une autre fois. 

J'eus hier une affez longue converfation 
avec des perfonnes qui croyent que Padoù: 
eiloit autrefois un port de Mer , tant à eau- 
fe que les anciens en parlent comme d'u- 
ne Ville très riche, que parce qu'en creu- 
fant des puits, & des fondemens demai- 
fons, on a trouvé en divers lieux, des an- 
cres & des mails. Je ne fçay fi cette opi- 
nion vous paroiflrecevable, mais puis que 
l'hilîoire ne nous dit rien de cela du tout, 
)*aimerois mieux avoir recours à un moyen 
plus facile , pour expliquer l'abord des 
vaiffeaux à Padoiie ; & je croirais plu- 
toft que ç'auroit eflé par quelque grand 
canal. 

On affirme auffi que Padoiie a eflé baftie 
par Antenor. On y montre un grand Sar- 
cophage , dans lequel on a mis les préten- 
dus os de ce vieux Troyen , & on l'appel- 
le communément le Tombeau d'Ante- 
* Voja. h nor ' ^ais tout cela n'eft pas non plus fans 
1. Uv. de quelque incertitude. Perfonne * ne peut 
l'Encidc. nier qu' Antenor ne foit venu dans ce pais : 

II 
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faut néceflairement croire auiïi qu'il y Mtfau 
— » bàiHt une Ville , qui fut appellée Pata- Corv '""* s 
\toum. Ces deux articles font inconreftables. ^ ÎT ? 
jMaislaqueftioneftde fçavoir fi noftre Pa- Tri™}»-' 
tioib d'aujourdhuy , eftle Patavium d'An- rmt pjï» 
J ténor. On le peut croire comme une chofe par "t"""" 
Wmf'i probable 5 cependant il y adu pour 
^ du contre. * * 

^ Pour le Tombeau c'eft une pure bagatel- ?** c '^'* 
^ le. Il y a quatre cens & quelques années, 
- que comme on travailloit aux fondemens d'or. 
û un Hofpital , on déterra un cercueil de 
plomb , auprès duquel on trouva auffi une 
epce. Le cercueil n'avoit aucune infcrip- 
[ion ; & fur l'épée il y avoit quelques vers 
léonins d'un Latin barbare. Jugez je vous 
pne, ficela convenoit mieux à Antenor, 
qu au cheval de'Troye. Cependant, l'a- 
«r& mour defordonné que de certaines gens ont 
pour tout ce qui s'appelle antîquaille, fitdi- 
^ « a quelques uns qu'on avoit trouvé le tom- 
1?. beau d Antenor. Un certain Lupatus qui 
' «oit alors Magiftrat, & homme de quel- 
que littérature , eut auffi fes raifons ou fes 
préjugez , en faveur de ces os. Et ce fut 
fj ' quelques années après , les fit met- 
tre dans ce renommé tombeau, qu'on ap- 
peue aujourdhuy le Tombeau d' Antenor : 
« qu on voit a l'entrée de la rue S. Laurent. 
mS0f •V^g^verles quatre vers que voici, & 
rp. J 1 » comme vous pouvez croire, font en ca- 
m* itères Gothiques 
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C.IncJjtus AntenorpatrU 
nifa quiet cm 
Tranftulit hue Enctum DarÀanidmiuâ 

Exj'ulit Euganeos Patavinam condidit IV 
bem 

Ouem tenet hic humili marmore ceji 
domus. 

Il y en a qui Iifent — fa'rice vox, & 
d'autres - r fàtriam vox. Mais ils fe trom- 
pent les uns & les autres , car Y JE du mot 
fatriœcft. tr es bie n formés & fi on vouloit 
joindre l'M qui fuit, avec pa:rtx : il 
droit lire patrtém. Cette M eft plus prés de- 
t>o# que de patriœ , & on ne peut douter qu; 
ce ne foit une M, parce»quelemefmec| 
ra&ere fe retrouve dans quelques uns des 
mots qui fuivent. J'avoue que mtiox ne 
fijgnifie lien, non plus que futrism, mais 
qu'on tourne ces mots , & ce vers de tel 
coite' qu'on voudra , je ne penfe pas qu'on y 
trouve jamais de bon fens. 

Pour achever de vous faire le rapport 
de cette infeription , je vous diray encor: 
que quelques-uns ont fait une faune remar- 
que fur le mot de çœfa, comme s'il elbit 
écrit avec un E fimple ; ils n'ont pas remat-; 
* ? que * Cèeirily qui tient lieu de Y JE. Aa 1 
refte vous fçavez qu'on trouve de vieilles im- 
prenions , dans lefquelles on n'avoir point 
d'égard à cette diphtongue. Enctum eft écrit 
fens H i & il n'y a aucune pon&iïation ow 
lervée nulle part. Je ne fçaurois que vousdi- 
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rc du C qu'on a mis au commencement de 
ces vers. Il faut que vous fçachiez encore 
que le Docteur Lupatus voulut que fon 
Tombeau fuit placé auprès de celuy de ion 
cher Antenor : ils font encore préfentement 
à coite l'un de l'autre. 

L'Eglifede S. * Antoine de Lisbone eft * 0» 
fort grande & fort remplie de belles chofes, P elle s - 
tant pour la Sculpture que pour la Peinture! "r"J^f e 
I) ptafïeurs Tombeaux magnifiques , en- fmtT-mm* 
treleiquelson nous à fait remarquer f celui J m ™rut 
d'Alexandre Contarini, Admirai delà Ré- % 1*' H 
Pûbliaue, & Procurateur de S. Marc: EttTu' 
celui du Comte Horatio Sicco , qui fut tué *ft»H de 
a Vienne pendant le dernier fiege. On ne 
peut pas voir une plus belle peinture à fref- ? ,flo ' n r 
que, que celle delà Chapelle de S. Félix 5 
elle eft du fameux Giotto, qui excelloit en 
j cette forte d'ouvrage. Mais ce qu'il y a de dt s - 
plus confidérable dans cette Eglife, c'eft la 5gg 
\ Chapelle de S. Antoine, ce grand Pro- Spmd* , 
tccteurdePadouèj qu'on y appelle par ex- Bdla ™»'n; 
cellence il Santo. Son corps eft fous l' Au- £? themc 
ra 3 & cet Autel eft enrichi de mille chofes ' . „ 
Precieufes. On dit que les os du Saint ont 
une merveilleufc odeur j ceux qui ont la eu- Jin^fii» 
riohte demies fentir, s'aprochent derrière Zotto - 
m aut ^!> certain endroit qui n'eft pas t Longue 
U rortbien joint, & dans lequel il ne ferait d^opuds, 
j» P« difficile de fourrer quelque baume, ou 'fS^'M- 
* qnjlque chofe defembkble Toute la Cha- Ang P ° Ctî 
M pelle eft reveftuëd'un bas relief de marbre 
*M tJ K i ou font r epréfentez les principaux 
4 S!? CS de S " Antoine. Cet ouvrage eft 
■ Pwquc tout dcTullius Lombardus , & 

de 
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deSanfovin. Ce qu'il y a de meilleur enco. 
re, ce font trente fix grottes lampes d'à-! 
gent, qui brûlent nuit & jour autour^.' 
l'Autel. Je ne vous ennuyeray pas de je | 
fçay combien de contes , que ceux qui mon' 
trent cette Chapelle, font ordinairement 
de leur Saint. 

De cette Eglife nous avons efté à celle dj 
S. Juftine, qui eft d'une grandeur, & <f 
ne beauté extraordinaire, quoi que biei é 
éloignée encore , de l'eftat de perfedior.^ fa 
auquel on a deflbin de la mettre. Elle eft p 2 ! |g 
vée de marbre ; de carreau d'échantillon, fa 
rouge , blanc , & noir. La voûte de la grr, fa 
de nef a fept dômes; ce quil'exhaufie, h 1 
rend claire, & l'embellit extrêmement: ■ 
y en a auffi deux , fur chaque voûte des bras Ion 
delà croix. Outre le grand Autel, qui à à 
un ouvrage fuperbe, il y en a vingt quatrt 
autres de marbres fins , & tous différent. E: 
aulieuquel'Eglife de S. Antoine eft tout: 
remplie de divers monumens, on n'en veut 
fouffrir aucun dans celle-cy. Il y a une un.- 
cuieinfcription , par laquelle il eft dit, que 
1 Eglife a efté baftie , aux feuls frais du Cou- 
* Cet Ou. vent. Les * bas relief des bancs du cheee: 
yfp }"* font admirables , & le deflein en eft beau en 
!»£r* r , out e manière. Ce font les Prophéties c: 
i, l'Ancien Teftament touchant J. C.aveclecr 
nommé ni- accompliffement dans le nouveau. Le mai- 
•" d - tyre de S. Juftine qui eft au deflus du grand 
Autel , eft de Paul Véronefe. 

Je n'entrepi ens pas de vous faire une pli 
particulière defeription de cette Eglife. U 
Alonaftere eft: aufti extraordinairemea 

grand: 
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™« grand : il a fix Cloiftres , plufïeurs cours : 
» lampe & p l u fi e urs jardins. }e ne vous diray rien 
Durante de l'image de la Vierge , qui f s'envola t v.F*r,*: 
y pas de ; deConftancinoplc , lors que le Turc feren- an -i^-à- 
ceuxqta: dit maiftre de cette ville. Je ne vous parle- 73 °' 
ordioasa ray pas non plus des corps Saints , ni des au- 
tres Reliques dont cette Eglife eft. pleine, il 
n'y aurcir jamais de fin a toutes ces hifloires. 
La grande Place qui eft près de là , s'ap- 
}uoi f. pelloit autrefois le Champ de Mars; je ne 
le perte; fçay pas pourquoy des gens qui aiment fi fort 
e. Elles les noms honorables, l'ont dépouillée de 
i'echaœ fon ancien titre, pour l'appellerfunplement 
lUtedek Vrato-àdU valU. itf.puds 
Lafalede l'Hoftel de ville eu: fort gran- & 
rcnau de & fort obfcure ; elle a cent dix pas de 861 * [ ar f 
voûte*! long, fur quarante de large, & l'on y voit PorJfu. 
totel,? plulieurs monumens qui y ont efté érigez cette fMee/i 
avinf- pour des perfonnes illuftres. Padoùe avoit & fig^e 
sdifw« fait une heureufe rencontre pour tirer fon J—J^' 
toinedll Fondateur, de l'obfcurité dans laquelle il t"»fÂl'- 
, onn'cs' gifoit depuis prés de trois mille ans : II eftoit amspilim. 
I y a une : bienjufteauffi, que le premier tombeau in- 
il ék connu qu'on rencontreroit, fervit à hono- J£Jàg£. 
ifraisduL rer la mémoire de Tite Live, cet Hifto- u , & pi 
ncs il* rien célèbre à qui elle avoit donne le jour, efttitf*- 

C'eft ce qui arriva l'an 141 3. * avec une 
Prophca:: ; - 0 ye, & une acclamation univerfelle. On "îenT'dtt 
J. Cavei trouva dans un des jardins de S. Juftine , cmfc», 
eau, 1°' «ne chaffe de plomb , qui eftoit allez fem- ?*rftm*U 
îflusàl blable à celle d'Antenor : & oti ne douta ^/ /4 . 

pas un feul moment que ce ne fuft le cercueil 
faire oc: de Tite Live, parla raifon que Tite Live des figures 
ie E# eftoit Preftre de la Concorde, & que le fj™"': 
jrdinaitf Cou- 

lovent en- 

f * Vid.LUni. ct J re . 



* Vivent 
ftJr. 



1[ 

1^4 Voyage 

Couvent des Bénédi&ins de S. Juftine , cfi 
bafti fur les ruines d'un Temple, qui e ftoi t 
confacré à cette Divinité. Dés qu'on eutlç 
bruit de cette découverte , toute la ville 7 
accourut avec des tranfports d'un zélé 8: 
d'une joye inexprimable. Le Peuple feifoij 
toucher les Chapelets à la Chafîe du préten- 
du Tite Live , comme fi c'euit efte quelque 
nouveau canonizé. Plufieurs Particuliers, 
offrirent de faire la dépence du Maufoléc, 
pourvu qu'on leur permift de l'ériger dans 
leurs maifcns : & chacun fe félicitoit fur 
l'avantage qu'il avoit d'eûre né dans l'heu- 
reux fiécle , auquel ce précieux thréfor avoit 
efté découvert. Enfin Tite Live tout dé- 
mantibulé par une populace affamée de Re- 
liques, fut mis dans un coffre de bois, afin 
qu'on le puft plus facilement tranfporter, 
On le chargea de branches de Laurier, & 
les plusConfidérablesde la ville, le portè- 
rent en triomphe au Palais de Jufïice; au- 
quel lieu après bien des délibérations, & 
bien des cérémonies, on luy drefla le Mo- 
nument qui fe voit aujourdhuy . On y a joint 
depuis, l'infcription que voici, & qui a 
elté trouvée dans le voifinage du lieu où 
elloit autrefois le Temple de la Concorde. 

* V. F. 
Titus Livius 

Liviœ T. F.- 

Quart œ L. 
Halys 

Concordialif 
Patavi 

Sibiijfuis 

omnibus» Au 
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Au deffusde cette infcriprion , on a nus 
an.Tî une tefte de marbre , qui palfe pour 
cftre la tefte de Tite-Live, quoy que les 
bons connoifïburs (cachent bien le contraire. 
Il eft vray que l'infcription eft antique , aufli 
bien que la tefte: mais il y a une nouvelle 
t difTertation fur cela , par laquelle il eft, ce t P*rio r - 
mefemble, fort clairement prouve, que le f'" 0 - 
TiteL ivc de cette iriferiptioh, n'eitoi: qu'un 
Affranchi d'une des filles de Tite Live l'Hif- 
rorien. De forte que les Os, la Tefte, Se 
l'infcription , font autant de pièces em- 
pruntées. 

Pourpafler des fables , & des incertitu- 
des de l'Antiquité , à quelque chofe de nou- 
veau & de véritable ; il but que je vous 
faffe part d'un autre Monument que nous 
avons vû dans cette mefmefale , & qui me 
paroift bien digne d'eftre remarqué. On a 
exalté Sufinne audefïus de Lucrèce, mais 
on peut dire que la Marquife d'O/'/^z , dont 
je vous parleray tout à l'heure, a furpafte 
&S«farine & Lucrèce, puisqu'elle voyoic 
la mort préfente , & qu'elle fe réfolut à la 
iounrir courageufement , pluftoft que de 
permettre qu'on oflenfaft fa chafteté. Un 
Gentilhomme de Padoûî fort amoureux de 
cette Dame , qui eftoit jeune & belle , trou- 
va le moyen d'entrer dans fa chambre , com- 
me elle eftoit encore au lit ; le Marquis 
<r Obifti fon Mari eftoit abfent. Vray fem- 
blablement le Gentilhomme fe fervit des 
voyes^de douceur & de perfuafïcn , avant 
que d'en venir aux actions de violence. 
Quoy qu'il en foit , n'avant pu rien obtenir 

Tmeh G ni 
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ni d'une façon ni d'autre ; fon amour dé- 
généra en fureur, & Tarage le cranfporta à 
un tel point , qu'il poignarda cette vertueu- 
fe Dame. Voici Plnfcription. 

Venerare Pudicittœ Simulachrum if Vifo 
tnam , Lucrctiam de Dondis ab Horulon 0 
Pyxncœ de Obt^ombut , Orciani Marcêio* 
mt uxorem. Hœc intcr noclis tenebras , mari- 
taies afférent tedas , fur taies récent ts Tardant 
faces, cafiocruorecxtinxit. SicqueRjjm.mam 
Lucxetiam , intenterait torigknà vincit. Jan- 
tx fux Hcroïncc gêner 0 fis Manibut banc dicavtt 
aram Civiidt Patavîna. Decreto. Die 31. De* 
cembrit , Anni 1661. 

Ne trouvez-vous pas , Monfîeur , que 
Padoue a fait une chofebien jufte, quand 
elle a pris . ïbiiid'écernifcrla mémoire d'une 
vertu û rare, &fi cruellement opprimée? 
Mais peut-eftre ne ferez- vous par fafehé de 
f ça voir la fuite de cette hiftoire. 

Quand la Marquife futfurprife dans fon 
lit, fon Fils unique âgé de cinq ans yefroic 
avec elle : mais le Meurtrier l'ayant porté 
dans une chambre voiline , avant que de 
faire fon méchant coup, l'enfant ne vit pas 
tout ce qui fepaffa. Lachofe ayant éclaté, 
onarrefra le Gentilhomme furies foupçons 
que l'on eût contre luy: On fçavoit qu'il 
avoit eu de l'attachement pour la Marqui- 
ie j l'Enfant dit quelque chofej quelques 
voifîns rapportèrent qu'on avoit vu le Gen- 
tilhomme dans le quartier ; On trouva fur 
le lit un bouton de manchette , tout fembla- 
blé à un autre bouton qu'il avoit encore ; & 
tout cela donnoit de grands indices contre 

luy. 
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luy On rappliqua diverfcs fois à la queftion 
ordinaire & extraordinaire , mais il nia 
toujours , & après quinze ans de prifon , Ces 
amis firent fi bien qu'ils le fauvérent ; je pen- 
fe mefme qu'ils obtinrent fa liberté. Il cft 
vray qu'il n'en jouît pas long-temps , car 
quelques mois après fa délivrance, le jeu- 
ne Marquis qui cftoit ce mefme enfant dont 
fHf parle, luy donna un coup de piftolet 
dans la telle , & vengea ainfi la mort de 
B Mère. Il cil prefenrement en Allemagne 
au fervice de l'Empereur. 

Il y a icy plufieurs Cabinet»de curiofïtez i 
K un allez bon nombre de gens qui fe con- 
noiflcnr en Anciquiccz : mais il faut avouer 
que M. Patin, Profcflèur en Médecine, eft 
1 homme du monde , qui fçait le mieux dé- 
meller tous ces vieux embarras. Il ne s'eft 
jamais vu de goull ni de figacité plus ex- 
quiie , pour ces fortes de chofes ; ni une 
connoiffance plus étendue" à tous êWs, 
Plus agréable, &plus communicative. 

L Amphithéâtre de Padoiis eltoit plus 
grand que celuy de Vérone, mais il n'en 
relte que de miferables ruines. II faut que 
jevousdife encore, avant que de finir cette 
»ettre 3 que nous avons efté tout étonnez en 
entrant tan tort dans un jeu de paume, de 
trouver des murailles blanches , des. baies 
noires , & des raquettes larges comme des 
cribles : c'elt la manière du pais. Je fuis. 

Monfieur, 

a d j ■ Vuftre ifc. 

AladoueceDecemb. 16S7. 

G 2 LET- 



Voyage 

LETTRE XVI. 

Monsieur, 

Vay eu une extrême fatisfaâion de trou- 
ver icy de vos lettres ; outre le plaifir qu: 
j'ay reçu en apprenant de vos bonnes nou- 
velles j vous m'avez apporté un foulagçmciM 
fort grajid , en me queftionnant comme 
vous faites , fur les choies dont vous fouhaif 
tez plus particulièrement que je vous infor- 
me. Aflurez-vous Monfieur , que je fcray 
mon pollible , pour répondre avec exacti- 
" tude à toutes vos demandes. Je vous prie 
d'en ufer toujours de la mefme manière , 
afin que j'aye une certitude damant plus 
grands , que mes Lettres vous feront agréa- 
bles; & à vous & à ceux de nos Amis, à 
qui vous les communiquez. 

Vous me priez de vous dire fincérement 
fi le vpVage que nous faifons préfentement 
nous donne du plaifîr ou du moins fi ce 
plaifir n'eft pas fort balancé par la peine qui 
l'accompagne. Je ne m'étonne point que 
vous ayez quelque doute lui; cela, carquoy 
que nous ne foyons ni parmi les Huions , ni 
dans les Déferts de l'Arabie, nous ne laiflbns 
pas d'avoir quelquefois allez d'embarras. 
La faifon eft fort rude : Les voitures font 
ordinairement désagréables : Les jours font 
il coi rts qu'il faut arriver tard , S,' fc lever de 
fort erand maria? Couvent oneit mal cou- 
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eht Se enrore plus mal nourri ; Se outre ce- 
la il faut avoiier , qu'on ett expoie à divers 
dangers. Néanmoins avec une bonne pro- 
vifkm de fauté, d'argent , de bonne humeur, 
Se de patience , nous avons furmonté ces dif- 
ficulté'/:, fans y faire prefque de réflexion. 
On s'accoutume à tout avec le temps, & on 
trouve du remède à tout. On prend quel- 
ques jours de repos , quand on croit en avoir 
beibin; la divcrfité des objets, Se La nou- 
veauté perpétuelle , récrée l'efprit aulli bien 
que les yeux. Un peu de laiïïtude fupplée 
au défaut des lits; & l'exercice aiguife l'ap- 
pétit ; O ffa èr torus ber b accus , famis ac ia- 
boris dulctfjlmx medulLe j'unt. De bonnes 
fourrures nous ont garanti du froid, malgré 
tous les frimats , Se toutes les neiges des Al- 
pes 5 & enfin fans vous alléguer les raifons 
générales , qui rendent les voyages utiles & 
agréables; je vous repondray pofitivement 
que les plus délicats de nolhe compagnie,onr 
jufqu'ici facilement vaincu les obfhcles , 
qui pouvoient troubler la fatisfaction à la- 
quelle nous nous étions attendus. Le féjour 
de Venife, nous délafTcra tout à fait, Se 
lors que nous continuerons le voyage, la 
douceur du Printemps commencera à fuc- 
ceder infenfîblcment aux rigueurs de l'hy- 
ver. 

Au refte j'ay laiffé parler un mois tout en- 
tier fans vous écrire , depuis le jour de noftre 
arrivée en cette Ville,afin de m'afîurer d'au- 
tant mieux des chofes dont j'ay deffein de 
vous entretenir. Je ne vous diray rien , que 
K o'aye vûdemes propres veux; ou dont 

G 3' je 
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je n'aye efté particulièrement informé. Vous 
jugez bien que je n'entreprendray pas de 
vous faire la defcription de Venife , ce fe> 
roit un ouvrage de trop longue haleine, 8a 
hors de mondetfein. Mais je n'afre&eray 
pas non plus , de ne vous parler que de cho- 
ies fi nouvelles & nfingi'licres, que perfon- 
ne n'en ait jamais rien dit. Voulant ignorer 
que d'autres en ayent écrit , je vous parleray 
en témoin oculaire, & je vous repréfentc- 
ray le plus naïvement que je pourray,la prin- 
cipale partie des choies, que je trouveray 
dignes d'eftre remarquées j fans prefter au- 
tune attention à ce qui peut en avoir eftédic 
par d'autres. Vous vous appcrcevrez que 
j'auray eu foin fur tout , de latisfaire aux ar- 
ticles que vous m'avez envoyez. S'il y a 
quelque chofe encore , que vous ayez ou- 
blié, vous pourrez m'interroger par la pre- 
mière de vos lettres. Venife eft un lieu fi 
fîngulier, de quelque cofté qu'on le conh- 
dére , que je- me fuis propolé de l'étudier, 
avec foin ; je remplis mes mémoires de tour, 
& j'efpere que je pourray vous donner la plus 
grande partie des instructions que vous déli- 
rerez de moy. J'ay encore deux avertifle- 
mens à vous donner dans ce petit préambu- 
le. L'un eft que je me réfsrve à vous com- 
muniquer dans un autre temps quelques re- 
marques fort particulières. L'autre eft que 
;e ne me propoferay aucun autre ordre dans 
mes obfervations , que celuy du hafard qui 
m'aura fait rencontrer les chofes; comme 
je croy vous en avoir déjà averti , dans un 
autre lieu. 

Nous 
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Nous partîmes de Padoùe le vingtième 
flumoispafle 3 & nous arrivâmes le mefm« 
foincy de fort bonne heure. Il y a pînneurS 
beaux villages for la route, & quantité de 
imitons de plaifance, qui appartiennent à 
desiNooles Vénitiens, & qui font de l'ar- 
chitecture du Palladio. Nottre MenVer 
d Ausbourg nous amena jufqu'à Mettre' , qui 
elt une petite Ville furie bord du Golfe, à 
cinq milles deVenife. }'ay lu quelque part 
dans 1 h,ftoire de Mezeray , que la Mer 
Adriatique gela l'an * S<îo. & qu'on alloit * cwr» 
en carofie, déterre ferme à Venife. Pour 
nous, il nous fallut prendre des gondoles à ^ 
Alelire , &r nous fumes environ une heure Se 
demie fur l'eau. 
Afin de vous donner une vraye idée de Venise. 
en:fe, il faut vous représenter ce que c'eft dit, u ri. 
J»e cette eau, au milieu de laquelle elle eft <>><> 
Mitée. L'opinion générale , & le langage 
a L na /Î re desG éographes eft, que Venife 
eit bame dans la Mer; & cela eft vraven 
quelque manière. Néanmoins il faut s'ex- 
P iquer : Il e ft certain que ce n'eft pas la 
pleine Mer , ce font des terres inondées , 
mais mondées à la vérité avant la fondation 
de Venife, c'eft-à-dire, depuis treize ou 
quatorze cens ans pour le moins. Les plus, 
giands vaiffeaux voguent en quelques en- 
droits fur ces eaux : ceux qui ne font que de 
«eux cens tonneaux ont des routes pour 
•bordera Venife mefme : la Mer s'y com- 
munique tout à plein : elle y va & vint par 
Kffl flux & reflux: Les huiftres , & d'au- 
tr « coquillages , naiffent & s'attachent 
G 4 aux 
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aux fondemcns des maifons de Venife & 
de Murano , comme ils font d'ordinaire 
aux rochers. De forte qu'on peut dite ce, 
me femble avec affez de vérité, que Venife 
eft effectivement dans la Mer. # Cependant, 
parce qu'apparemment ce païs inondé, eiloit 
autrefois un Marais; qu'à parler générale- 
ment , ces eaux n'ont que peu de profon- 
deur; & qu'enfin ce n'eft point lavraye & 
ancienne Mer j cette étendue d'eau n'eft 
traittéc à Venife , que de Lac ou de Ma- 
rais j ils appellent cela Lacuna : & je remar- 
que eue la plupart des Etrangers adoptent 
icy cé mot , chacun le déguifant fclon fa 
langue , faute de quelque autre terme qui ex- 
prime la mefme chofe également bien, Ce- 
luy de Lacune a une autre lignification en 
François, &c'eft peut-eftre pour cela que 
les François changent icy le C. en G , & di- 
fent Lagune. Quoy que ce mot foit barbare, 
& de nouvelle invention, je m'en ferviray 
par raifon de commodité. 

On a des moulins & d'autres machines, 
pour vuider les vafes qui s'amalTent toujours, 
&quife découvrent en quelques endroits, 
quand laMcrcft tout-à-raitbafle. On a dé- 
tourné l'embouchure de la Brenta & de 
quelques autres rivières, afin qu'elles n'ap- 
portent pas des fanges & des fables dans ces 
Lagunes ; & que la terre ne reprenne pai 
enfin le dcfliis de l'eau , ce qui feroit très pré- 
judiciable à Venife, dont la fitùation tait 
toute la force , &: toute la feurcté. Il cft vray 
que fi cette Ville doit inceffamment travail- 
ler à entretenir les eaux qui l'environnent 
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toi dans une certaine hauteur, pour empefeher 
Ni qu'elle ne fe trouve jamais réiwieau conti- 
Ktc nent ; il ne luy ferait pas avantageux non 
M plus en toute manière, que ces mefrnes eaux 
às. enflent une grande & univerfelle profori- 
ié deur : parce que les choies demeurant à-peu- 
» pre'sdans l'eitat où elles font, il eft comme 
toits impoflible d'approcher de Venifc ni par 
mi Mer, ni par Terre. Lorsque Pépin , donc 
ni nonsparlions iln'yapaslong-tcmps, entre- 
le ft prit de chaflèï le Doge Maurice-, & l'on fils 
rem Jean qui luy eftoit aiïocié; il partit de Ra- 
cf venue avec fa flotte , s'imaginant pafler par 
ilôt; tout à voiles déployées. Mais lcsvairfeaux 
(jii: de Maurice qui eftoient conduits par les en- 
ifc droits navigables, ne s'en écartèrent point j 
m & ceux de Pépin, s'embourbèrent de tous 
la» coftez : de fortequ'il y fur extrêmement mal 
4î traître , & contraint de s'enfuir avec le de- 
uta bris de fa flotte. Il eft man if elfe que fi cette 
ïiff flotte eût vogué par tout a pleines voiles, 
les affaires euffent tourné d'une tout autre 
lit- façon. Il va trois cens & quelques années , 
Ijtfl que les Génois" reçurent un pareil traitee- 
W nient. 

Dif jecrovque vous concevez préfentement 

îiî allez bien ce qu'il faut entendre par les Lacu- 

illf nés diVenctia. Repréfentez- vous donc auffi 

ffH la ville de Venife, qui fort du milieu de ces 
eaux, avec trente ou quarante a fiez grands 

Kp clochers; & qui eft éloignée de terre, d'une 

»ï lieu; & demie pour le moins. Il faut avouer 

jbS que c'eft un objet tout-à-fait furprenant , de 

[fi voir cette grande Ville fans aucunes murail- 

0 lesj ni aucuns remparts , eftre battue des. 

ï G 5 vagues 
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vagues de tous codez, & fe tenir ferme fut 
fes pilotis , comme fur un rocher. 

Je fcay bien ce que tous les Géographes 
ont écrit, que Venife ell compofée de foi- 
xante & douze Iiles ; je ne conteftcray pas 
un fait fi univerfellementrecù : maisjecon- 
fefleque je ne puis concevoir ce que c'eftoit 
que ces Iiles , & je puis vous aiTuier que 
cela donne une faufie idée du plan , Se de la 
fuùation de cette Ville. On s'imagineroità 
entendre parler de ces 72. Iiles, qu'il y au- 
roit 72. tertres voifîns les uns des autres, & 
que ces petites hauteurs ayant efté toutes 
habitées, auroient enfin formé la Ville de 
Vernie : ce qui ne paroift point s'eftre fait 
ainfi. Venife efttourc platte, & toute balïie 
fur des pilotis , dans l'eau. L'eau mouille 
ks fondemens de prefque toute;, les maifons , 
à la hauteur ce quatre ou cinq pieds ; & la 
largeur des canaux eft toujours parallelle. Il 
ell vray qu'on yamefnagé plufieursefpaces 
d'aflez raifonnable grandeur , ce qui peut 
donner lieu de croire , qu'il y avoir autrefois 
quelque terrein , mais non 72. Iiles. 

Pour les rues, elles font fort étroites, & 
apparemment on les a remplies & hauflées > 
de vafes & de décombres : il n'eft nullement 
vray femblr.bie que ce foit le fonds naturel. 
Au relie, fi l'on veut compter pour Iiles, 
toutes les divifions que les canaux font, on. 
en trouvera prés de deux cens, au lieu de 
ibixaute & douze. Il faut remarquer encore» 
qu'on pourroit augmenter le nombre de ces- 
Iiles à l'iniîni : On en feroit de nouvelles,, 
par tout où on Youdroit planter des pilotis, 
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& bnftir des maiibns defliis. Il y en a dix-huit 
ou vingt de femblables , qui font parfemées 
dans les Lagunes ; fans compter PakftriUa , 
Malainoco, & huit ou dix autres qui ont un 
terrain fofede , & qui font de véritables liles. 

Il ne faut pas s'arreiter à ce qu'on dit com- 
munément de la grandeur de Venife : quel- 
ques-uns luy donnent huit milles de tour, 
& d'aunes difent fept. Pour moy je puis 
vous adurer que Venife n'a ni huit, ni fept 
milles détour. On compte cinq miiles de 
Meftré à Venife ,. & nous avons fait ce che- 
min en une heure & demie, avec deux ra- 
meurs. Nous avons auiïi fait le tour de 
Venife, en un pareil efpace de temps, avec 
deux autres rameurs, qui n'avançoient ni 
plus ni moins que ceux de Mettre : jugez 
par là du circuit de Venife. Confiderez s'il 
vous plaiû encore , que nortre gondole eftoit 
fouvent obligée de prendre le largue, pour 
éviter les petits caps ; que la Ville fait en di- 
vers endroi rs , & que par confequent elle- 
décrivoit un plus grand tour que le vérirable. 
Au refte j'ajoûteray que dire qu'une Ville a 
tant ou tant de circuit , fans en dépeindre en 
mefme temps la figure , eftân très mauvais 
moyen pour en taire connoiûxe h grandeur. 
11 ne faut pns élire grand Mathématicien af tifi 
pour démonftrer clairement qu'uneVille qui * P< 1 àir* * 
aura huit milles de tour , t»âr exempte .S','* 
pourra pourtant moins contenir de maifor.s , n ' dVt j, eue 
qu'une autre Ville qui n'en aura eue quatre q**rt*t* 
milles , & beaucoup moins fi l'on veut. h » il 

c r . f^V.U de iiraar, 

W 9 tfitit deux 

fftt plvtgrdndt tfmi MvnUpolis . qui en avait cinqu.tnte L •* 

«toit de nj. pas Géométriques,] 
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C<.la dépend de la régularité, où de l'irré- 
gularité de la figure. Cette vérité à laquelle 
il eft impoflîble de ne pas acquiefcer, fera 
eaufe que je ne prétendray jamais vous re- 
préfenter la grandeur des Villes , par la me- 
fure de leur circuit : cela pourroit vous faire 
concevoir les chofes tout autrement qu'elles 
ne font. Je me contenteray de vous dire 
pour l'ordinaire , qu'une ville eft grande, 
ou fort grande ; petite ou fort petite : L'une 
de c«s façons de parler vous pourra donner , 
ce me femble , une furHlante idée de fou 
étendue. 

Le nombre des habitat» eft encore mie 
choie qu'on décide fort vifte , & que peu de 
gens ont bien examiné. On dit communé- 
ment à Venife qu'il y a deux ou trois cens 
mille ames : quelques-uns vont jufqu'à qua- 
tre cens mille. Il n'y a aucun fondement 
à faire fur ces difeours. Lors que Venife 
eitoit iloriiïànte p:v l'on commerce, il eft à 
croire que le nombre de les habitans , eftoit 
bien plus grand qu'il ne Peft aujpurdhuy. 
.Mais h je dois me rapporter à ce que m'en 
a dit , une perlbnnc qui cfi établie icy depuis 
long -temps, & qui m'affure avoir fait ce 
calcul avec beaucoup d'exactitude, Venife 
ne renferme présentement pas plus décent 
quarante mijle ames , y comprenant l'Ule de 
Giiidec.î. 

Ceux qui fe plaifent à donner l'idée de 
Venife comme d'une Ville fort remplie, 
prennent un grand foin de faire remarquer 
qu'elle n'a ni jardins, ni places, ni cime- 
tières ; & que les riies en font fore étroites. 
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Mais lors que dans une autre vcue, on veut 
décrire la beauté de Venife ; on exake les 
jardins, fes places, la krgeur & le nombre 
de les canaux. Je lifois l'autre jour dan3 
un certain Auteur Vénitien , qu'il a compté 
dans Venife cinquante trois places publi- 
ques , & trois cens trente cinq jardins. 
Voyez-unpeu, je vous prie, commequoy 
leschofes fe représentent diverfemenr. Pour 
parler de cela naïvement, il faut dire qu'il 
y a du vray & du faux toutenfemble , dans 
lerapport des uns ev'des autres. Jenecon- 
tefteray pas qu'il n'y ait à Venife cinquante 
tro:s efpaces grands ou petits, auquels cet 
Aureur a trouvé à propos de donner le nom 
de places ; &: je diray lamefme chofes de fes 
jardins. Mais quand orrviendra à confidérer 
ccsplaces, & ces jardins dans le détail, if 
faudra qu'il m'avoue que c'eft un peu trop 
prodiguer les noms honorables. Propre- 
ment parlant, il n'y a qu'une place a Ve- 
nite , la famenfe & magnifique Place de 
S- Marc. Si 1 on veut encore compter cinq 
ou iîx vilains endroits vuides, qui ont quel- 
que petite étendue , à la bonne heure ; mais 
cela eft bien éloigné de cinquante trois pla- 
ces. Il y a auffi quelques jardins ça&là, 
particulièrement du codé de S. Maria deli 1 
Orto: mais fi l'on en met quinze ou vingt à 
part, ou qu'on en fuppofe mefme trente, 
ou trente-cinq qui méritent d'élire ainfi ap- 
peliez; je pofe en fait que les trois cens qui 
rateront n'auront pas dix pieds enquarré, 
*ûn portant l'autre. N'eft-il pas vray que 
ce font-là de jolis jardins ? Les autres ne 
G 7 difent 
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difent pas non plus les chofes, tout-à-fait 
comme elles font 5 car outre ce que Venife 
peut donc avoir de jardins cV'd'efpacesvui- 
des, il y a auiîl plulieurs endroits fort mal 
habitez.. Il elt vray qu'il n'y a point de 
Cimetières. Pour l'article des ruë9 étroites 
c'eft un petit fophifme, qui elt bien aifé à 
débrouiller 3- il n'y a qu'a tout dire. Les 
rues font étroites je l'avoué, & mefme fi 
étroites qu'on y eit fort incommodé des 
coups de coude qu'on s'y donne , dans les 
quartiers les plus fréquentez : mais il me 
femble que les canaux peuvent bien eftre 
comptez en la place des rués. Si les canaux 
eltoient remplis & pavez , on ne parleroit 
point des pences rués de Venife. 

Il faut que je vous dife pendant que je fuis 
fur cet article, que- toute la Ville eft telle- 
ment découpée de ces canaux & de cej 
rués, qu'il' n'y a prefque point de maifons 
où l'on ne puifte aller par terre & par eau. 
Ce n'elt pas que chaque canal foit accom- 
pagné d'un double quay comme en Hol- 
lande , pour ceux qui vont à pied : il y en a 
bien quelques-uns , mais fort fou vent le ca- 
nal occupe tout l'efpace qui elt d'un rang 
de maifons à l'autre. Les rués font dansleî 
petites Mes que les canaux forment ; & il y a 
quatre cens trente ponts ou environ, qui 
font difperfez fur tous ces canaux, de forte 
qu'il n'y a aucun endroit de la Ville , auquel 
on ne puiffe aller fans gondole, comme il 
n'y en a point non plus, dont les gondoles 
ne pui ffen t aprocher. Il elt vray que tousces 
petits paiïages , & tous les détours qu'il faut 

faire 
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faire pour chercher les ponrs , font de Veni- 
fe un vray labyrinthe. 

La célèbre Place de S. Marc, a efté le 
premier endroit, où noftrecuriofité nous a 
portez, en arrivant à Venife : & effective- 
ment , c'en eft l'aine &: l'honneur. L'Eglife- 
de S. Marc fait face à l'un des bouts de cette 
Place ' r celle de S. Géminien , à l'autre 5 & 
ksProcuratks y qui font des baftimens d'une 
clpéce de marbre , & d'une architecture 
fort ornée & fort régulière , régnent des 
deux coftez, avec de grands portiques qui 
élargirent encore la Place , & qui l'em- 
ftellilïènt , en mefme temps qu'ils apportent 
de la commodité. Cette Place a deux cens 
quatre-vingts pas de long , & cent dix de 
large. Quand on vient de l'Eglife de S. Ge- 
mmien vers celle de S. Marc, & qu'au lien 
d'y entrer on tourne à droit, la Place tour- 
ne auffi en formant une équerre , & cette 
féconde Place dont l'extrémité tombe fur 
la Mer, eft longue de deux cens cinquante 
pas , & large de quatre-vinge : c'eft ce qu'on 
appelle le Êngio, Le Palais du Doge ei'è 
û un cofté , & les Pracaratics font continuées 
de l'autre. Tout cela confrdéré enfcmble 
produit un bdeifet, & peut paflbr pour un. 
lieu magnifique. 

La Tour de S. Marc eft proche de l'angle 
de l'équerre en dedans, & gafte im.peu'ia 
fvmmstrie de la Place : cette Tour êft haute 
de trois cens feize pieds, en y comprenant 
i Ange qui fert de girouette. Autrefois le 
tout elloit doré, & quand le Soleil brilloir 
*ur la dorure, ceux qui eftoient enMerap- 

per- 
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percevoient la tour de plus de trente milles, 
nuis For s'en eft allé, il n'en paroiftpr e f. 
que plus rien. On monte fur cette Tour par 
HttefëaKer fansdégrez, pomme celuydont 
je vous ay autrefois parlé , qui fe voit à Ge- 
nève. Vous pouvez aiiément juger de la 
beauté, de la variété , & de la rareté du pai- 
fage qu'on découvre de là . 

LeBroglio eft la promenade des Nobles. 
Ils occupent toujours un des coftez de cette 
Place, tantoft pour chercher le Soleil, & 
tantoft pour fe mettre à l'ombre, félon la 
fâifôfi. Comme leur nombre eft grand, 
&: qu'ordinairement ils ne fe voyent pas 
ailleurs, leBroç/» eft le rendez-vous géné- 
ral , où les vifites fe font, & oùplufieurs 
affaires fetraittent. De forte qu'il n'eft pas 
permis de fe méfier parmi eux danslecofté 
de promenade qu'ils occupent: L'autre cofté 
eft libre. Ce lieu leur eft fi particulièrement 
deftiné &: approprié, que quand un jeune 
Noble eft parvenu à l'âge requis pour entrer 
au Confeiî , & ppur prendre la Robe , le pre- 
mier jour qu'il la prend, quatre Nobles de 
frsamisl'introduifentau wrèglh en cérémo- 
nie. Et lors que quelcun d'eux eft banni da 
Confeil , l'entrée du Broglio luy eft en mcfme 
temps interdite. 

Ce fut vers le commencement du 9. Siè- 
cle , que des Marchan is de Venife y appor- 
tèrent le corps de S. Marc : ils l'a voient dé- 
terré, dit-on, par je ne fçay quelle : avan- 
ture, dans la Ville d'Alexandrie en Egypte; 
Et comme il y a une certaine tradition , qui 
raconte que cet Eyangelifte citant en priibn-, 
»- JclUi 



I>1 t A L I E l6î 
)efus ChriiHuy apparut, & le faliia en ces 
termes , ?ax tibi Marcc Evangclifta meus ; 
le Sénat de Venife receût auiîi ce corps S. 
avec les mefrtaes paroles, quand il fut ap- 
porté dans leur Ville; c'eft pour cela que 
vous les voyez écrites fur le livre ouvert , 
que tient le Lion de S. Marc dans l'ccu de 
Venife. Vous pouvez penfer qu'on y eût 
une extrême joye de pofféder les Relique* 
de cet E.vangelifte. Ilfemblequ'onnepou- 
voit pa=s luy en donner de plus grandes mar- 
ques , qu'en le préférant comme on fit , 
au pauvre S. Théodore ancien Patron de la 
République , fans que Ton eut aucun fujet 
de fe plaindre de ce dernier Saint. Cepen- 
dant, on ne s'en tint pas là. Outre les di- 
vers honneurs qu'on rendit encore aux os 
du nouveau venu s on baftit en fon honneur 
l'Egtifedon-t je vousparloistantoft, & l'on, 
y mit ce facré dépoli. Il eft vray qu'on 
diftingiia fimalla Chaffe, ou le tombeau^ 
qu'aujourdhuy on ne fçauroit dire précifé- 
mentrendroit où il eft; ce qui n'afflige pas 
peu ceux qui ont une extraordinaire dévo- 
tion pour le Saine. 

Je ne m'arrefteray pas à vous raconter 
l'hiftoire de fon apparition ( qui arriva , dit- 
on , deux cens foixante & dix ans après qu'on 
l'eut apporté à Venife ) quand il montra fon 
bras au Doge, & qu'il luy fît préfent de 
l'anneau d'or, qui fe porte tous les ans en 
procefTion, le vingt-cinquième du mois de 
Juin. Je ne vous âiray pas non plus une 
infinité d'autres contes qui fe font afonoc- 
cafion. 

L'E, 
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L'Eglife Patriarchale cït dédiée à S. Piç% 
re, & celle de S. Marc, toute riche qu' e l|» 
cft, n'eft qu'une Chapelle: c'eft la Cha- 
pelle du Doge. Le Prhniccrio qui eft U 
Doyen des Chanoines de S. Marc , porte la 
Mitre & Je Roquet, comme font les Evef- 
quesj & ne relève point du Patriarche. Je 
1 ay vu Officier le jour de Noël en grande 
cérémonie , l'Autel eftant orné des pl us 
riches pièces du Thrcfor. Il eft toujours 
Noble Vénitien , & fon revenu monte à 
prés de mille livres Sterling, 

L'Eglife de S. Marc mériteroit bien une 
defeription exa&e ; mais c'elt trop d'ouvrage 
pour un Voyageur. Je me contenterav de 
vous en dire feulement quelque chofe en 
général. C'eff un balliment carre ou à-peu- 
* L'Eglife prés; d'une * ftructure Gréque , obfcure, 
tft en croix & médiocrement exhaulTée ; mais extraor- 
^"u'crl dinaîrcment enrichie de marbre , Se de Mo- 
(]U4. il y a laïque. La couverture confifteen pluiîeurs 
cjuantité Dômes, &celuy du milieu eft plus grand 

IkTaclthi c ' ue ' es autres ' ^e ^ quantité de ftatuës 
1*t. "' dont le dehors de ce Temple eft orné, il 
n'y en a que deux de bonnes , l'Adam & 
l'Eve du Riccio : On les voit en defeendant 
par le grand efcalier du Palais. Je ne parle 
pas des quatre chevaux de bronze qui font 
au delTus du grand portail , parce que ce 
font des pièces étrangères , qui n'ont efté 
mifes îà qu'accidentellement. ]'ay apris 
d'un fçaVaftt Antiquaire, que ces chevaux 
eftaient attelez à un char du Soleil , qui fer- 
vQit d'ornement à l'arc de triomphe que le 
Sénat de liome érigea pour Néron, après 

h 
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la victoire que ce Prince remporta fur les 
Parthes : ce qui fe voit, dit-il, encore, 
fer le revers de quelques unes de fes Mé- 
dailles. Conftantin le grand les transporta 
de Rome à Conftanrinople , où il les pfciçà 
dans l'hippodrome ; & enfin les Vénitiens 
s'eftant rendus Maiftres de cette Ville , ils en 
apportèrent icyplufieurs riches dépouilles, 
du nombre defquelles ces Chevaux eftoient. 
On s'appercoit encore en quelques endroits 
qu'ils ont elle dorez. 

Une de:, chofes qui me paroift le plus 
considérable dans l'Eglife de S. Marc , c'eft 
l'extrême quantité de Mofaïque dont elle 
eft ornée. Tour le pavé en eft fait, & tou- 
tes les voûtes en font revcftiies. Puis que 
vous n'avez pas vu de cette forte d'ouvrage , 
&que vous voulez que je vous en due quel- 
que chofe , je vous Texpliqueray le mieux, 
qu îi me fera poffibîe. La Mofaïque vient 
je Grèce , pour le dire en pafTant , mais on 
W voir que l'ufage en eft pafle en Italie, 
depuis prés de deux mille ans. Vitruve qui 
vivoit du temps d'Augufte , en parle fous le 
nom de opur feBik , favimenta (cttilia , ope ta 
mujtafr mufiva : on a^ditauffi tejfellatum , 
& vtrmicuUtum opta. 

t Tous les ouvrages compofez de petites 
pièces de rapport , foit en pierre , en bois , 
e nyvoire, en émail, ou en quelque autra 
chofe: Soit auffi que ces ouvrages repréfen- 
re "t des chofes naturelles , ou qu'ils for- 
cent feulement des morefques , & des rin- 
<? e 5ix ; cela eft compris fous le nom de Mo- 
diques de forte qu'il y en a de plufieurs fa- 
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çons. Vous fçavez ce que c'en: que la Mar- 
queterie ; Vous avez vû auffi de ces beaux ^ 
ouvrages de pierre de Florence ; à parler m 
d'une manière vague, tout cela eft ÎViofar. ij 
que. Mais il eft vray que ce qu'on, appelle M 
plus particulièrement Mofaïque, & ce oui m 
faiticy un des grands ornemens de PEglift 
deS.Marc, n'eft pas tout-à-fait travaillé de n 
la mefme manière. Faute de pierres natu- J*f 
relies, ce qui feroit difficile à trouver pour un M 
fî grand ouvrage , & ce qui demanderait un ^ 
temps infini à polir & à préparer ; on a re- S 
cours à des pattes , & à des comportions de jf 
verre & d'émail, que l'on fait au creufec. :" ;£ 
Cela prend une couleur vive & brillante , 1 
qui ne s'efface ni ne ternit jamais. Chaque M 
pièce de la Mofaïque de S. Marc, eft un I 
petit carré cube qui n'a que trois lignes d'é- 1 
paiffeur , 011 quelquefois quatre, tout au plus. H 
Tout le Champ eft de Mofaïque dorée, 1 
d'un or très vif, & incorporé au feu, fur la I 
fuperfreie d'une des faces du carré : Ettou- SI 
tes les figures avec les drapperies , & les au- 
tresornemens,fetrouvent coloriez au natu- I 
rel, par le jufte rapport des pièces de l'ouvra- 1 
ge. Tous ces petits morceaux le difpofentfe- I 
Ion le deffein que l'ouvrier a devant fes 1 
yeux , & s'ajuftent étroitement enfemble H 
dans leftuc, ou dans l'enduit qui a efté pré- 1 
paré pour les recevoir , & qui s'endurcit 1 
incontinent après. Ce que cet ouvrage a de I 
meilleur , c'eft la folidité : Il y a plus de huit I 
cens cinquante ans que celuy-cy dure, fans 1 
•que la beauté en foit le moins du monde al- | 
terée» 

Le A 
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Le pavé de FEglifeeftauffi extrêmement 
curieux, & quoy qu'il foit oflfenfé , & mefme 
fort ufé en quelques endroits, on peut dire 
que c'eft une merveille d'en voir fi de grands 
morceaux , fe conlerver dans tout leur en- 
tier , après avoir efté foulez aux pieds depuis 
$ot de fiecles. Ce font de petites pièces de 
Ope , de porphyre , de ferpentin , & de 
marbres de diverfes couleurs ; qui forment 
auôî descompartimens tous difterens les uns 
des autres. 

Je laiffe toutes les Reliques , les Images 
rniracukufes , & les autres raretez faintes 
qui font dans cette Eglife , pour vous dire 
ieulement un mot de celle qui m'a femblé 
la plus curieufe : C'eft le rocher que Moyfe 
frappa au Deiert. Il cft dans la Chapelle 
de - -- - au bout du Baptiftére. C'eft une 
efpéce de marbre grifaftre: rien n'eft plus joli 
que les trois petits trous par où l'on afiure 
que l'eau for tic. Ils font difpofez en trian- 
gle à deux doigts l'un de l'autre, & l'ou- 
verture de chaque trou, n'eft pas plus gran- 
de qu'un tuyau de plume d'oye. Apure- 
ment c'eft une chofe doublement merveil- 
leufe, qu'il ait fortien peu de temps de ces 
petitscanaux, une affez grande abondance 
d'eau , pour defalrérer une armée de fix cens 
mille hommes , avec les femmes , les enfans, 
& tout le beilail. 

On nous a fait remarquer un morceau de 
porphyre, enchaffé dans le pavé au milieu 
du portique de l'Eglife , vis-à-vis de la gran- 
de porte : c'eft pour marquer l'endroit au- 
quel le Pape Alexandre III. mit le pied, 

corn- 
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comme on dit , fur la goree a l'Pn, 
Frédéric Barberoufle f lors que^e 

fa paix. Je n'ignore pas que Baron 1Us ï ^ 
quelques autres, n'ayent cri tiqué cette h,ï 0 
toire, & ne 1 ayent traittée de S 
Mais je vous d,ray en parlant , puis « £ SE 
loccalîonsen preiente, que quelque f 0 M 
te de vray-femblance qu'il /ait WlesS l S* 
fons qu ilsaileguenr , ce ne font pourtant QUe 
desfoupçons& des conjectures, qui n 'on 
nen de convainquant contre un fait attelé 
par quantité d'HinWns. 

Alexandre III. eftoit un homme fier • Ses 
ennemis Payaient irrité, & ilavoitenhnle 
plaifir de triompher d'un Empereur & de 
quatre Antipapes. Dans le temps mefme de 
* r • * r Ï 1CC enF ™nce, il avoiteii l'orgueil de 

dcFrmu, cheval a & encontre , & qu'ils priflentcha 
& Henry cun une des refnes de la bride du lien . pour 
t^duire ainfidans ^oftelqui luy eftoit 
tnr t . M>aie. S il en avoir ainfi ufé pendant fa 
difgrace, de quoy n'eftoit-il pas capable dans 
laproipenté ? 

De l'Eglife de S. Marc,on entre au Thré- 
or : trois Procurateurs de S. Marc en font 
les Adminiftrateursj & jamais il ne s'ou- 
vre,™ en préfence de l'un deux.On voit d'à- 
bord les Reliques : des morceaux de la vrave 
^roixj des offemens de Morts ; des che- 
veux & du lait de la Vierge , &c. De là , on 
, Pane dans une autre chambre , où eft eardé 
le véritable Thréïor. Laplufpart deschofes 
qui s y voyent , ont eue apportées de Con- 

ftanti- 
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ftantinople, en mefme temps que les che- 
vaux de bronze dont je vous ay parlé. Je 
vous nommeray feulement quelques pièces 
des plus considérables. 

Les deux Couronnes des Royaumes de 
Candie & de Cypre. Plufieurs beaux vafes 
d'agathe , de racine d'émeraude , & de crif- 
tal de roche: ces vafes eftoi en 1 , dit-on, du 
buffet de Conftantin. Une manière de feau 
qui a huit pouces de profondeur , &• autant 
de diamètre, fait d'un feul grenat. Un très 
beau Saphir, qu'on dit qui péfe dix onces. 
Douze corfelets d'or garnis de perles , avec 
douze ornemens de teûe en forme de Cou- 
ronnes , & qui fervoient , dit-on, en de 
certaines cérémonies , aux Filbs d'honneur 
de l'Impératrice Hélène. Une coupe d'une 
feule Turquoife, avec des caradéres Egyp- 
tiens: cette coupe a fept pouces de diamè- 
tre, & trois pouces & demi de profondeur. 
Un portrait de S. Jerofme, de fineMofai- 
que dont les pièces n'ont pas une ligne en 
carré; Et beaucoup d'autres chofes rares ou 
riches. * Le Corne du Doge eft à mon avis * Caméra- 
la plus belle de toutes. Le cercle eii d'or ; le dit 1»' 
bonnet, de velours cramoifi; & le tout eft jS'Xrf 
enrichi de pierreries , & de perles de grand qJtdLx. 
pnx. Charles Pafcal prétend prouver aue ce «*" 
Como , n'eft autre chofe que le bonnet Phry- 
8 !e ", ou la mitre Troyenne qu'Antenor Onpeut 
apporta dans ce païs, & dont la forme te v £ ^ 
voit encore en diverfes Antiques, comme bonnet, kU 
3 li-î 1 ^ e ^ e G animéde, qui eft dans le 
velhbu le de la Bibliothèque de S. Marc j r*y*°»»« 
fur quelques Médailles du Dieu Lunus s dans d " Doge ' 

quel- 
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quelques autres, où l'on voit Enée "portant 
le bon homme Anchife 3 & dans les mina; 
tures de l'ancien Virgile manuferit, qifj el { 
au Vatican. 

Ce manuferit me fait fouvenir de celuy 
qu'on appelle l'Evangile de S. Marc , §J 
qu'on eftime icy comme une des plus p r <;. 
cieufes chofes du Thréfor. J'ay eu fe 
temps de le confidérerpar une "faveur pa> 
ticuliére. Ge font de vieilles feuilles de 
* parchemin , détachées les unes des au- 
tres , ufées, déchirées, effacées ,& fi con- 
fumées par l'humidité , & par les autres 
injures du temps, auquelles ce livre a fans 
doute efté expofé ; qu'on ne fçauroit pref- 
que y toucher , fans que les morceaux en 
demeurent entre les doigts : à grand peine 
y peut -on difeerner quelque chofe. Ce 
manuferit eftoit in quarto , & épais de deux 
doigts. Le débris en eft renfermé dans 
une boitte de vermeil doré, faite en for- 
me de livre. II relie bien quelques traces de 
caractères imparfaits, mais c'eft fi peu de 
chofe, qu'on n'y reconnoift prefque rien. 
A force de fueilleter pourtant, i'ay trou- 
vé trois ou quatre lettres bien formées j 
& j'ay mefme rencontré le mot de KA- 
T A écrit comme vous le voye?. j'ef- 
tois avec Mr. l'Abbé Lith Bibliothécaire 
de S. Marc , & nous avons cherché tant 
que nous avons pu , fans pouvoir rien dé- 
couvrir autre chofe , linon que la marge 
eftoit grande , Se que les lignes eftoient 
aflèz diftantes , Se réglées de deux petits 
traits parallelies , afin de faire l'écriture 

droi- 



E 

tfc; 

"ansi": 

t 

. fe 
fil 

s te 
iïs 

fcl! 

ni 
ras;, 
'jjfe 
ié,i 

Kl ■ 

ras. 

f : - 
ici 

y» 

1 

ta- 
lc 
n 
f 
B 

£ ' 

il 



d'I t a l ï e. 169 
droite & égale. Ce KATÀ , avec un A & 
un S que j'ay remarquez ailleurs , prouvent 
jfcûrement que le manufcrit eft * Grec : Mais * ^ Cum 
la tradition ne Cuffit pas pour perfuader qu'il comKS dit 
foitdelamain de S. Marc : ces petites fa- fofaive- 
çons que je viens de remarquer, doivent Jg**}" 
luftoft faire juger cerne femble, que c'eft 

Lut 1)1 ; & 

['ouvrage d'un copifte de profeffion. Au refte F - a ifiéme 
il s'en faut rapporter au bruit commun,pour 
croire auffi que ce foit un Evangile plutoft J liiB % 9i ' 
Qu'autre choie , puisqu'à peine en peut-on )UM 
déchiffrer quelques lettres, t Le Thréfor fondé, 
fut vole l'an 1417. par un certain Candiot , * 
nommé Stamati , qui perça la muraille : On proUvtr> 
retrouva tout , cependant le larron fut con- ? »i s. 
dannéà eftre pendu. On dit qu'il demanda Marc - 
par grâce à les juges, que fa corde fuft ào- e ^J giUm 
rée, ce qu'ils-eurent la chanté de lui accor- Lattn . 
d'er. Contre la muraille , audeflus de lapre- t 
miere porte du Thréfor ; il y a deux figures hifi ^ t eJl 
en raofaïque , qui repréfentent , dit-on 3 S. raportét 
Dominique & S. François; & qui, ajou-^^v- 
te-t-on, furent faites long-temps avant la u ; 
naiffance de ces perfonnages là, fuivant la ruttit 
Prophétie de l'Abbé Joachim. fhfims 

Le Palais de S. Marc eft joignant J'ÊgU- 
fe.C'eft un grand Baftiment qui avec fes ma- f ijt ^ 
nieres Gothiques , ne laifle pas d'avoir de la doue de fi» 
magnificence. Il a efté brûlé quatre ba^q.^J^ 
fois, & les diverfes réparations qu on y a 
éittes, font caufe que la Structure n en eft Gti9t ce 

Tom. I. H P aS Griodée,* 

Vrh l'affaire, llreceût me y onde récompense , & '^'""WÇ"" 
du aux deux colonnes , oh piliers de marbre , ejuijent a l entrée, a» 
Uis, vu.hisdetato^tU. UWn Caron dit <p* U vol fut 
deux millions d'or* 
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pas uniforme. Le cofté qui eft fur le canal 
eft bafti d'une certaine fictra dura qui vient 
d'Iftrie , & l'architecture en eft fort eftiméc. 
Si les autres parties de cet édifice, reiTetn- 
bloient à celle-là, ce feroit une très belle 
pièce. Le Doge eft logé dans ce Palais 5 & 
c'eft aufïi où s'aiTernblent tous les Confcils 
d'Eftat, & toute la Magiftrature. Les ap- 
partemens font grands , exhauflêz, &afîez 
bien lambrifTez, mais obfcurs , en compa- 
raifon du jour qu'on demande préfentemenr. 
Lafale où s'affemble le corps des Nobles, 
qui comme vous fçavez, compofent le 
grand Confeil dans lequel réfide la Souve- 
raineté de l'Eftat, eft extrêmement grande 
On dit que & ornée de belles peintures. On y voit les 
hptiiu qui portraits des Doges: l'hiftoirede laconoue- 
eft dans u Conftantinople , laquelle fut prife l'an 
TLtï ne 1 1 92. & perdue foixante ans après : celle de 
ï»Httflrt Frédéric & d'Alexandre y eft aufïi :en grand 
tmpoijm. YO i t i m e , & on n'a pas oublié la circonlïan- 
n t'tT<i ce du oied fur la gorge. Ce que j'ay remaf 
%té lux qué dans ce Tableau , me donne heu d'ajou- 
comts de ter à ce que je vous ay déjà dit touchant cet- 
Licorne. t€ biftQjré s q Ue je croirois bien qu'il ne fatf 
tJîrf. droit pas entendre à la rigueur , & au pied 
de la lettre , ce que Ton dit ordinairement , 

* D % oJf ï q ue le Pn P a mK le P ied t far la £ or £ e * l,Em ' 

'Z't 9 : pereur. Cette action deviendra beaucoup 
uavanti moins choquante, & d autant plus aifec a 

t e piedi Croi- 

d'n^chZdtvtmifericordia; &UTspa poftoli ilpicdedefirojàil col!,,; 
diiïi°u<llepM?lidelSdmo ; Super afpidem &bafilifcum ambulabis; 
& conculcafcis Lconem & Draconem. M cm rnotivo l'Imptratnt 
rirpofe ■ Non Tibi, fed Petro. Et il Tapa più forte calcando tl pttde 
foggimfe. Et aihi Ôc Pedro. Theodor. Valle Cit. diPip. ch. 10. 
Ctfi ce que mille autres tuteurs ont écrit unanimement. 
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croire, quand on la réduira à ce quieft re- 
préietité dans cette ancienne Peinture : Le 
Pape y paroift mettre légèrement le pied fur 
l'épaule de l'Empereur , fans faire paroiftre 
aucun mouvement de paffion. Encore que 
l'hilîoire des Papes nous en fafîe voir plu- 
rieurs qui ont outré l'orgueil, la brutalité, 
& la fureur : & quoy que cet Alexandre , al- 
tier comme il eftoit , & animé d'un efprit de 
vengeance, fuft alors capable de tout: 
Néanmoins une action de violence dans cet- 
te occafion , chez des Etrangers , dans un 
lieu public , & à la veùe de tout un peuple , 
aurait efté fï l'on veut contre la Politique, 
auffi bien que contre la gravité d'un Vicai- 
re de Dieu. Au lieu que non-feulement il 
eftoit d'une noble fierté, mais suffi du de- 
voir de celuy qui tient icy bas la place du 
Maiftre de l'Univers , & duquel l'Inten- 
dance s'étend fur tous les Rois du monde; 
defoùtenir en cette rencontre, toute la di- 
gnité de fon caractère. Il eft vray que le 
retour, & l'humiliation du Vaflal , devoir 
eftre receiie avec un efprit de charité : mais 
iln'eftoit pas jufte auffi qu'il enfuit, quitte 
pour une fimple révérence. Il falloit corn- 
ue je le viens de dire , que le Lieutenant de 
Jefus Chrift foutient là l'intereit de fon Mai- 
gre, & qu'il fiiï du moinsfentir fon pouvoir, 
en mefme temps qu'il accordoit fa grâce. 
Si l'on objecte que tout ce raifonnement 
n'eft fondé que fur la fantaifie d'un Peintre, 
quiareprefentécette hiftoire comme il luy 
afemblébon, je répondray premièrement 
c'eft avancer une chofe dont on n'elt 
H 2 pas 
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pasafluré: les Peintres ne fe licencient pas 
toujours ; & ils ne le font pas d'ordinaire 
au préjudice d'une circonirance importante' 
Et je diray en fécond lieu ,l<|u'ii eft bien plus 
raifonnablede s'en rapportera ce tableau 
c]iie de fe former une chimère pour la com- 
battre. 

Quelque difputeur infftera peut-eftre à 
dire, que l'épaule n'eflpasla gorge, mais 
je ne penfe pas qu'il faille fe mettre en peine 
de répliquer à une fi foible chicane. Vous 
pardonnerez bien à cette petite digreiïion • 
je m'y fuis aifément engagé , à caufe de l'en- 
tretien que nous avons eu fur ce fujet, 

J'ay encore deux chofes à vous dire du 
Palais de S. Marc, qui me paroiffentremar- 
BaUmontc guables entre les autres. La rébellion de Ba- 
Tiefoie; jamonte , dont vous fçavezl'hif oire, don- 
tmino. nalieuà l'établiifement d'un petit Arfenal 
qui elt dans ce Palais , & auquel on peut 
aller de la fale du grand Confeil , par une 
Galerie de communication. C'elt afin que 
s'il y avoit quelque complot du peuple con- 
tre les Nobles , & qu'on vouluft entrepren- 
dre quelque chofe contre eux , pendant 
qu'ils font affemblez , ils trouvaient à point 
nommé des armes pour fedeffendre. C'eft 
auffi, pour le dire en parlant, dans la mef- 
me veiie de pourvoir à leur feurcté , qu'on a 
bafti ce petit tribunal qui s'appelle la Lw- 
gietta, & qui eft au pied de la tour de S. 
Marc , à la veiie du Palais , & de la chambre 
du grand Confeil. Il y a toujours là des 
Procurateurs de S. Marc qui ont l'œil au 
guet, pendant que ce Confeil eft afTemble', 

en 
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en meftne temps qu'ils travaillent à quel- 
ques autres affaires. Cet Arfenal eft pour- 
vu d'un nombre lutfifant de fuiils & de 
moufquets qu'on entretient toujours char- 
gez , & de plufieurs autres bonnes armes. Il 
y a une machine avec laquelle on allume 
cinq cens mèches à la fois. Outre cela on 
y garde quantité d'anciennes armes curieu- 
fes, entre lefquelles on conferve avec grand 
foin l'épée du vaillant Scanderberg. J'y ay 
remarqué auffi le butte de * François Car- * £ tran gU 
rara dernier Seigneur de Padoiie , 8c fa- àPadoùe 
meuxparfes cruautez. On montre un cor- ^"["^ 
fret de toilette dans lequel il y a fix petits JJ^' & 
Canons, qui y font difpofez avec desrefforts f on Frère, 
ajuftez d'une telle manière, qu'en ouvrant t*^V'^ ie 
le coffret, ces canons tirèrent, & tuèrent y c JJ e a A . m 
une Dame, à laquelle Carrara avoir envoyé l40J .' 
lacaffetteen préfent. On montre avec cela 
de petites arbaleftes de poche & des flèches 
d'acier dont il prenoit plaifir à tuer ceux 
qu'il rencontroit , fans qu'on s'apperceuft 
prefque du coup , non plus que de celuy qui 
le donnoit. ibi etiamfunt fer.e, & varia 
npagula , quibus turpe illud Monjiritm , f el- 
licesfuas occludebat. Je n'oublieray pas les 
deux belles petites ftatues d'Adam & d'Eve, 
qu'Albert Dure fit en prifon , avec la feule 
pointe du canif; & qui luy rirent obtenir fa 
liberté. 

L'autre particularité que je remarqueray 
encore du Palais de S. Marc, ce font les LesDùo*- 
mufles qui font çà & là , fous le portique «J*^ 
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' intérieur , & en divers endroits des galeries- 
dans la gueule defquels chacun peut jetter 
des billets comme dans un tronc , pour don- 
nertels avis que bon luy fembleauxlnqui. 
ficeurs d'Eftat: Ils ont les clefs de ces boif. 
tes, & ils profitent des avis qu'ils y trou. !| 
vent, felcn leur jugement & leur équité. 
C'eft ce que l'on appelle Dmuntie fecrete. 

La Bibliothèque eft dans les Procuiaties 
vis-à-vis du Palais, & de l'autre cofté du 
Broglio. Il y a quantité de manuferits grecs 
qui ont efté donnez par le Cardinal Befla- 
rion, qui comme vous fçavezeftoit Grec. 
Je n'ay pas apris qu'il y euft rien de fort rare 
dans cette Bibliothèque , finon un autre ma- 
nuferit deConfideratione Dei , que l'on attri- 
bue à S. Auguftin. Je ne fçauroisvous di- 
re les raifons qui obligent à croire cela ; 
mais il eft bien allure que le titre de ce trait- 
té , ne fe trouve point dans l'indice de Pof- 
fidius. Un de mes amis qui a voyagé en 
Efpagne, m'a ditqu'ilyaàrEfcuria'l, un 
ma.nufcntde'Baptifmo i qui paffe atifîi pour 
eftre de St. Auguftin ; & qui eft différent 
de celuy qu'on a de cet ancien Docteur , 
contre les Donatiftes. On dit en ce -païs-li 
que Charles quint en avoit refufé cinquante 
mille piftoles : je croy que ce pauvre Prince 
les aurait bien priles, quand il fut obligé 
de vendre fes bagues fur la fin defes jours. 
Mais revenons à la Bibliothèque; Si .elle 
n'eftpasdes plus nornbreufes, des plus ra- 
res, ni des mieux conditionnées; on y voit 
en reeompenfe des peintures du Titien, & i 
de quelques autres Maiftres fameux , qui 

font 
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font infiniment eltimées. Il y a auffi plu- 
fieurs ftatuës grecques, d'une beauté ravif- 
fante, particulièrement leGanimede dont 
je vous ay parlé, qui eft enlevé par Jupiter 
transformé en Aigle ; une Venus 5 un Apol- 
lon 5 & deux Gladiateurs. On affure qu'il 
n'y a pas moins de belles peintures à Veni- 
fe qu'à Rome , & nous en avons déjà vu 
quantité ; maisc'eft un détail dans lequel je 
neprétens pas entrer. Je vous diray feule- 
ment que les trois les plus renommées de 
celles qui fe voyent dans les Eglifes , ou dans 
les autres lieux publics; font, les Noces de 
Cana, de Paul Veronefe 5 dans le réfectoi- 
re de S. George Majeur. La Présentation 
de la Vierge , du Titien ; dans l'Ecole de la 
Charité. Et le * S. Pierre Martyr, à S. Jean * CeS 
& S. Paul, du mefmeTi tien. Venife eft r Pierrerf* 
peut-eftrela Ville de l'Europe, où les jeu- uït D <™*' 
nés Peintres peuvent le mieux étudier la bel- ca,n - &In - 
le nature. Il y a deux Académies ou ils général m 
ont toujours des Nuditez choifies, de l'un Lombardit. 
&de l'autre fexe j & qui font fouvent en- z Jï m ?f~ 
femblefurle mefme Théâtre, dans V^f^Z 
auquel on les- veut mettre. Tout le monde gn»n, par 
peut entrer là , &vous ne fcauriez croire de ccrUins 
avec quelle hardieffe , on dit que ces peti- îfuZji. 
tes créatures foûtisnnent les regards du tiers tutiit. ou 

« du quart. arriva pro- 

Je fatisferav en peu de mots , à ce que l j ;c d( B f 
vous me demandez touchant le FIux&Rc- 
Aux: & je ne feray que confirmer ce que dtComtk 
vous en avez fans doute apris d'ailleurs. La 
Mer eft environ fix heures à monter , & au- 
tant a defcendre. Elle retarde chaque jour 
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de trois quarts d'heures ou à - peu - prés 
comme fur les coftes de l'Océan que vous 
connoifiez. Et la marée monte ordinaire- 
ment dans Venife, à la hauteur de quatre 
pieds ou quatre pieds & demi. Mais il y a 
duplus& dumoins, & ily arrive comme 
prefque par tout ailleurs, qu'elle s'accorde 
avec la Lune, de la manière que chacun 
fçait. J'auray foin de vous faire part de ce 
que j'auray obferve' tout le long du Golfe 
depuis Ravenne jufqu'à Lorette. 

Le rivage eft extrêmement agréable, au 
de là de ces longues & étroites ifles , qui font 
comme des digues du cofté de l'Eft , & qui 
font prcfque le demi cercle, du Nord au 
Sud , autour de Venife. C'eft là propre- 
ment qu'eft la grande Mer, on y trouve du 
coquillage, & la promenade en eft fort di- 
vertiflante, quand l'air eft calme. On pef- 
che quantité d'huiftres dans les environs de 
Venife, mais il s'en faut beaucoup qu'elles 
n'ayent cette excellente faveur des noftresA 
On dit mefme qu'elles font malfaifantes , 
& les Etrangers particulièrement s'abftien- 
nentd'y en manger tant qu'ailleurs. 

Vous avez raifon de dire que Politique & 
Liberté font deux mots qu'on fait retentir 
bien haut à Venife. Mais il faut demeurer 
d'accord que ce ne font pas les Vénitiens 
feuls qui exaltent leur Politique ; il mefem- 
ble que tout le monde reconnoilc aflez qu'ils 
ont raffiné fur cette étude , & qu'ils ont 
rétiffi. C'eft auflice que je fuppofe volon- 
tiers, comme une chofe que je ne veux ni 
ne dois contefter. Je feray feulement deux 

pe. 
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petites remarques entre nous touchant cet 
article. La premiere-eft , que quand on par- 
le en général de la Politique de Venife, on 
porte d'abord Ibnefprit à une confide'ratiori 
particulière , qui le remplit d'un faux préju- 
gé. Avant qu'on vienne à regarder de prés 
& en détail, cette Politique tant vantée, 
on en juge par l'apparence trompeufe d'une 
expérience faufie & mal fuppofée. La Ré- 
publique de Venife fe maintient, dit-on, 
depuis douze ou treize cens ans : Qu'elle 
merveille , ajoute-t-on , & qu'elle plus 
grande preuve pourroit-on demander de 
l'excellence de fon Gouvernement ? Je dis 
que quand on s'en tient là, fans autre exa- 
men , on tire une fauffe confequence , d'un 
principe très mal établi. Pour raifonner 
jufte, en parlant de cette manière, ilfail- 
droit qu'erïeclivement la République de 
Venife fe fuft toujours maintenue" par un 
mefme Gouvernement. On pourroit admi- 
rer alors la fage & l'heureufe conduite defes 
Confeils, qui par les divers reiïorts de leur 
prudence , auraient ainfi confervé leur Ef- 
tat , pendant une fi longue fuite de fiécles. 
Maisl'aftairenevapas ainfi; à quoy fert-il 
de vouloir difîîmuler ce qui eftau vu & au 
fcû de toute la Terre ? La vérité eftque le 
Gouvernement de Venife a plufîeurs fois 
changé de face , fans dire mefme ce que 
quelques uns foutiennent, que cette Répu- 
blique a rendu des hommages aux Rois d'I- 
talie. Il eft inutile de conteftér auffique les 
Doges n'ayent pas efté long-temps de vrais 
Souverains; que c'ait efté de droit } ou par 
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1 78 Voyage 

ufurpation il n'importe : La République de 
Venife n'eftoit non plus République, lors 
que fes anciens Ducs y commandoient avec 
un pouvoir arbitraire , que la République 
Romaine eftoit République fous les pre- 
miers Céfars, ou pendant le Triumvirat. 
Il faut donc bien prendre garde a la différen- 
ce qui eft entre ces deux proportions , La 
J{t publique de Venife fe maintient depuis dou~t 
cens ans , ou Venife ejlunEjiat , ou une capi- 
tale d'Ejîat depuis dou^e cens ans. La premiè- 
re de ces propoficions eft fauffe à la rigueur , 
8: faufîe en effet , parlesraifonsqueje viens 
d'alléguer. La féconde eft vraye , mais on 
n'en peut conduire rien du tout. On pour- 
roit dire tout de mefme , que Rome eft une 
Capitale d'Eftat depuis plus de deux mille 
quatre cens ans, fans qu'il s'enfuivit, que 
FEflat de Rome fe fuit maintenu depuis ce 
tems-là. Changer de face &de condition, 
n'efi pas fe maintenir.. 

Ma féconde remarque fur cette Politique 
qui fait tant de bruit , c'eft que la Seigneurie 
de Venife étant renfermée dans des bornes 
afTez étroites, en comparaifon des grands 
Eftats du monde 5 de toute l'ambition de 
cer.te République , je parle principalement 
de la République d'aujourdhuy , n£ confî- 
fhntqu'à vivre doucement & en bonne paix 
avec toute la terre ; je ne voy pas qu'il faille 
de fi grandes foupleffes d'efprit , ni de fi 
hauts efforts de génie, pour fe maintenir 
tranquillement. Quand la République de 
ïtomè afpiroit à Pempire de l'Univers > 
qu'elle ne fongeoit qu'à remplir le monde 

de 
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de fes Colonies 3 qu'elle avok déjà plufieurs 
Rois tributaires ; & qu'il falloit trouver le 
fecret de fe faire craindre , & de fe faire ai- 
mer toutenfemble par les Provinces nou- 
vellement fubjuguées ; c'eftoitlà qu'il fal- 
loit de la Politique : mais on n'a pas tant 
d'ouvrage à Venife. Si la petite Républi- 
que de S. Marin venoit faire la fanfaronne 
au Broglio 3 avec fa Politique, je penfe 
qu'elle y feroit plaifammentreceiie. Difons 
la vérité fans rien ofter à Venife , de la gloi- 
re, &de la puiffance qu'elle s'efl: diverfes 
fois acquife ; il eft pourtant vray que Venife 
eft moins en comparaifon de l'ancienne Ro- 
me, que S. Marin n'eft en comparaifon de 
Venife. 

Je pourrais ajouter pour troifiéme re- 
marque, que la merveilleufe Politique de 
Venife n'a pas empefché les diverfes déca- 
dences , dans lefquelles cet Eftat eft tombé. 

Les Républicains ne parlent d'autre cho- 
fe que de leur liberté. Ces pauvres gens font 
efckves de leurs Maiftres ; comme le font 
tous les autres Peuples , fous quelque domi- 
nation qu'ils vivent ; & cependant ils fe fonr 
Biisentefte je ne fçay quelle prétendue li- 
berté , comme fi chacun d'eux eftoit quel- 
que petit Souverain. Mais il faut avouer 
que leshabitans de Venife , ont plus de rai- 
fou que peribnne , de fe vanter de la leur. 
Je vous dira y en deux mors ce quec'eft que 
cette liberté. Ne vous ingérez en façon quel- 
conque dans les affaires de l'Eftat j Ne 
corrunettez point de crimes énormes, pu- 
aiffables par la Juftice , de telle manière que 
H 6 leur 
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leur trop d'éclat , oblige néceflairement à 
en faire la recherche ; & du refte , faites 
fans aucune refèrve tout ce que bon vous 
femblera , fans appréhender feulement 1» 
qiicndira-t-on, voila la liberté de Venife. 
J'aurois à vous dire fur cela des chofesbien 
particulières, & mefme un peu difficiles 
à Croire. Mais ces réflexions & ces remar- 
ques m'emporteroient trop loin : nous nous 
en entretiendrons dans un autre temps. 

Pour répondre à ce que vous me deman- 
dez, touchant la tolérance des Religions, 
je vous diray que les Grecs , les Arméniens, 
& les Juifs , ont exercice public ; toutes les 
autres Sedes ou Religions font fouffertes, 
maison ne fait pas fcmblant d'en voir les 
Afïemblées , & elles fe font auflï d'une ma- 
nière fi fecrette &fi fage , que le Sénat n'a 
pas lieu de fe plaindre de l'abus, ou de l'in- 
diferetion de perfonne. 

Au refte quoy que le culte des Images & 
des Reliques , & beaucoup d'autres fuperlli- 
tions régnent à Venife , cela n'eft guéres 
que parmi le peuple, auquel on veut bien 
laitier ces amufemens. Les Efprits diftin- 
guez ne fe foucient ni de cela, ni d'autre 
chofe. Autrefois les Vénitiens eftoientauifi 
fîmples que le refte du monde Papille. Les 
excommunications des Papes les efîarou- 
choient , & leur caufoient mefme quelque- 
fois bien du dommage : celles de Clément 
V. par exemple firent un fracas terrible, & 
gaffèrent tout leur commerce. Maïs au- 
jourdhuv cela ne les embarafle point du 
tout } & Jes libertez de FEgljfe Vénitienne , ne 
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font pas présentement moins grandes , que 
celles de l'Eglife Gallicane. Ilsagiffent avec 
le Pape, entant que Prince , & te foucient 
fort peu du Pape , entant que Pape. Quand 
les Jefuïtes qui font le plus puiiïànt appuy de 
ce qu'on appelle le S. Siège, voulurent fe 
foùmettre aux ordres de fufpenfion , que 
tout le Clergé de Venife receùt du Pape 
Paul cinquième ; on les chafla comme des 
ennemis & des perturbateurs de l'Eftat. Et 
û par quelques égards pour les inftantes folli- 
citations de la Cour de Rome, on a bien 
voulu les rappeller dans la fuite , ç'a efté à 
condition qu'ils ne remueraient pas comme 
ils font ailleurs. Quand ils le voudroient, 
on fçauroit fort bien les empefcher : mais 
la précaution dont on ufe } fait qu'on a des 
Jefuïtes à Venife , fans en craindre les con- 
féquences ; car on n'y en fouffre point , à ce 
que l'on m'a dit, qui ne foient nez Sujets de 
la République : on m'a affuré auffi que Je 
Supérieur doit eftre de la Ville mefme. En 
un mot il eil certain que Mrs. de Venife ; ne 
fe biffent point gouverner ni par des Pro- 
pres , ni par des Moines. Que ces gens là 
prennent le mafque tant qu'ils voudront en 
Carnaval ; qu'ils entretiennent la Concubi- 
ne ; qu'ils chantent fur les théâtres ; & 
qu'ils raflent encore tout ce que bon leur 
femblera , mais qu'ils ne fourrent point 
leur nez dans les affaires de l'Eftat. Le Sé- 
nat eft allez habile , pour s'appercevoir des 
défordres qui arrivent, lorsqu'on leur per- 
met de fe mêler du Gouvernement ; auffi 
nelesconfuke-t-il point lors qu'il s'agit de 
délibérer. H 7 T a y 
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j'ay eu foin de m'informer particulière- 
ment , de la créance des Grecs qui font icy , 
touchant les articles dont vous m'écrivez. 
Mais pour vous parler franchement , q UO y 
que je les trouve ennemis déclarez de la 
Religion Romaine, <k qu'ils déclament d'u- 
ne force terrible, contre les ufurpations de 
l'Evefque de Rome , quand ils en parlent 
un peuconfîdemment : Je mefuisapperceù 
par leurs difeours que foit par contagion y 
feit par quelque autre raifon , ils différent 
en pîuiîeurs chofes , des autres Eglifes Gré- 
ques qui vivent aujourdhuy fous la domina- 
tion du Turc, du moins fi nous en devons 
croire les Relations de ces pais là. Deforte 
que lesfentimensdeceux-cy , ne nous doi- 
vent rien faire conduire de la créance des 
Grecs en général. Pour vous dire les chofes 
naïvement comme elles font , ils déclarent 
icy qu'ils croyent la Tranfubftantiation ; ce 
qui n'eft pas lurfifant pour décider la quef- 
tion qui a fait tant de bruit ; &ce qui au 
fond, ne fait rien contre ceux qui n'admet- 
tent pas ce dogme. Ils fe fervent de pain or- 
dinaire , ils mçllent de l'eau dans le vin , & 
communient fous les deux Efpéces. Il y a 
deux Autels dans leur Eglife , l'un qu'ils 
appellent de Préparation , & l'autre de 
Confécration. Sur le premier Autel, on 
coupe le pain, & on fe fertpour cela d'un 
couteau fait en forme de fer de lance. On y 
méfie autfi l'eau dans le vin , &le Preftrele 
prend avec une éponge duvaiffeau dans le- 
quel il a eflé premièrement méfié, & puis 
il l'exprime de l'éponge dans le Calice. Us 

s'eia- 
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s'embraffent avant que de communier : & 
les Communians reçoivent le pain trempé 
danslevin, le Preftre le leur mettant avec 
une cuillier dans la bouche. Nous avons 
veû tout cela. L'Aixhevefque qui officioit 
avoit une Mitre en façon de Couronne Im- 
périale , & tous Tes autres Ornemens ef- 
toient magnifiques : on les luy changeait de 
temps en temps , félon lés divers endroits du 
Service. 

Il v a parmi eux , une infinité de cérémo- 
nies & de myft ères. Quand l'Evefque bénit 
le peuple , il tient de la main droite un chan- 
delier à trois branches avec des bougies allu- 
mées, ce qui eft comme un emblème des 
trois Perfonnes de la Trinité. Le chandelier 
à deux branches, qu'il tient de la main gau- 
che, eft pour dénoter les deux Natures de 
J.Chrift. ]e n'entreray pas plus avant dans 
les embarras de cesmyftérieufes repréfenta- 
tions. Leurs Eglifes ibntdiviléesen quatre 
parties. Les Autels font dans le lieu qu'ils 
appellent Saint, à l'un des bouts de l'Egli- 
fe: il n'y a que l'Officiant, & ceux qui le 
fervent , qui y entrent ordinairement. Le 
fecondlieu eft deftiné pour les autres parties 
du Service ; Des hommes font dans le troi- 
fiéme lieu, qui n'eft feparédu fécond que 
par une petite baluftrade. Et les femmes 
font derrière un treillis, à l'autre extrémi- 
té de l'Eglife, ou dans les galeries. Tout le 
fervice fe fait en Grec vulgaire , qui eft leur 
langue naturelle, & que le peuple entend: 
Ils condannent hautement le langage in- 
connu dans l'Eglife. liste tiennent debout 
û quand 
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quand ils adorent, & inclinent feulement la 
telle en mettant la main fur la poitrine 
Ceuxqui font mariez peuvent parvenir aux 
Charges Ecclefîaftiques , fans quitter leurs 
femmes i mais quand ils ont efté receûs 
avant que d'eftre mariez , il ne leur eft p! us 
permis de fe marier. Ils difent que la bien- 
féance Chrétienne , ne permet à perfonne 
de fe marier plus de trois fois , de forte qu'ils 
défendent les quatrièmes noces. Ils nient 
le Purgatoire , 6c vous fçavez par quels prin- 
cipes ils prient pour les morts. Il y en a fort 
peu icy qui croyent cet Enfer à temps , dont 
les El eus feront délivrez , mais ils prient 
pour Les ames , qui font difent-ils , en féque- 
ftre , en attendant le jugement dernier. 
L'ufage de laConfeffion eit fort prattiqué 
parmi eux , mais non à la Romaine. L'Ar- 
ticle de la procejfion du S. Efprit, eft une 
queftion qu'ils mettent icy au rang de celles 
qui font plus curieufes qu'édifiantes ; de 
forte qu'elle eft tenue fous filence avec au- 
tant de foin , qu'elle a fait autrefois de bruit. 
Ils gardent quelques Reliques , comme des 
mémoriaux précieux & facrez , mais fans 
leur rendre aucun culte. Je me fouviens 
d'avoir lu dans Thevet , que les Grecs 
d'Athènes excommunient folemnellement 
le Pape, le Vendredi faint. Et le Moine 
Surius rapporte qu'à Jerufalem , ils prient 
Dieu tous les jours, dans un endroit du 
Service public , qu'il les conferve fous la 
domination du Turc, plutoft que de per- 
mettre qu'ils tombent fous celle de Rome. 
J'ay fait auffi tout ce que j'ay pii , pour ap- 

pren- 
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prendre icy quelques particularitez de ia 
créance & du culte des Arméniens , afin de 
fcavoircela d'original: Mais je n'ay pas eù 
occafion jufqu'icy , de faire connoiflance 
avec aucun d'eux , & je n'ay pas efté prêtent 
non plus à leur fer vice public, parce qu'on 
travaille préfentement à réparer leur Tem- 
ple, & qu'il ne s'y peuvent pas encore af- 
fembler. Un de mes amis m'a confirmé en- 
tr'aimes chofes ces quatre ou cinq articles : 
Qu'ils communient fous les deux Efpéces : 
Qu'ils donnent l'Eucharilhe aux petits en- 
fans : Qu'ils croyentleféqueftre des Ames , 
auffi bien que lesGrecs: Qu'ils donnentla 
lettre de divorce : Qu'ils croyent qu'il n'y 
aura point de différence de fexe, après la 
Refurreftion. Au refte il y a tant d'opinions 
particulières, chez tous ces gens-la, qu'il 
n'eft pas aile de dire positivement ce qu'ils 
croyent. 

II y a encore divers articles fur mon jour- 
na l > defquels je pourrais vous entretenir 
préfentement. Mais j'aime mieux les join- 
dre aux autres obfervations que j e feray dans 

fuite, afin d'y ajouter les nouvelles in- 
ftru&ions que je pourray recevoir. 

J'eftois il n'y a qu'un moment avec M. 
{ Abbé Lith, dont je vous ay parlé, & 
» me vient en l'efpritdevous dire avant que 
de finir cette Lettre, unechofedont il m'a 
aMuré , & que je ferois fafchè d'oublier , 
quoy qu'elle n'ait point de rapport à Veni- 
fe. Nous parlions du peu de familles nom- 
Dreufes qu'il remarque icy , en comparai fon 
«e divers autres lieux, & il m'a dit à cette 

oc- 
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occafîon , qu'un de fes parens avoît eu vingt 
quatre fils d'une mefme femme , & que tons 
vingt-quatre eftoient veûs enfemble, avec 
chacun la leur. Quoy qu'il n'y ait riençn 
celaquede très poffible 3 c'eft pourtant une 
chofe extrêmement rare. 

J'efpereque je recevray bien-toft encore 
une de vos lettres : pour moy je ne manque- 
ray pas de vous écrire avant que de partir, 
Je fuis 

Monfieur , 

Vojbre frc. 
A Vcnife ce 20. Janv .1688. 
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LETTRE XVII. 

Monsieur, 

Il y a encore quelques articles, que je ne 
puis m'empefcher d'ajouter , à ce que je 
vous ay déjà mandé delà Ville de Venife. 
Le pont de Rialto par exemple , eft une piè- 
ce fifameufe, que je ne dois pas oublier de 
vous en dire quelque choie. Venife eft par- 
tagée par un grand canal , qui eft difpofé en 
forme d'S , & vers le milieu de ce grand ca- 
nal, eft le pont dont je parle. Quand on 
loue icy la fabrique de cet ouvrage , on s'ex- 
hale en admirations , & on ne trouve point 
de termes qui ne foient trop foibles : Mais 
tout cela n'eft que l' effet d'un préjuge. Ce 
pont n'a qu'une Arcade , & la grandeur de 
cette Arcade en fait toute la merveille. J'ay 
eûfoin delamefurer, afin de vous en par- 
ler feuremen t. Le ceintre de l'arche fait jus- 
tement une troifiéme portion de cercle, & 
il y a quatre vingt dix pieds d'une butte, ou 
d'une desextrémitezdela voûte à l'autre, 
au niveau du canal ; d'où il faut conduire 
que l'Arcade a à-peu-prés vingt quatre pieds 
d'élévation. Peribnne ne niera, je penfe, 
qu'un grand baftiment , de quelque forte 
«Jifil foit, ne mérite plus de confidération 
qu'un médiocre : mais on avouera auffi ce 
niefemble, que quand ils font tous deux de 
toeune nature , & que la différence de gran- 
deur 
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deurn'eft pas très notable, il n'y a rien de 
plus incompréhenfible dans l'un que dans 
l'autre. Celuy-cy ne doit point entrer en 
comparaiibn avec ces * grands ouvrages 
dont la feule entreprife a quelque chofe de 
longdetrou furprenant. C'eft une arche de pont, qui eft 

maSp un P eu P luS g randc .q ue cdles qui fe font 
Urgedefix d'ordinaire, & voila tout le miracle. Je 
& demie, il pourroisvous faire remarquer aufli contre la 
4 ? ^f™-ftruc"hiredecepont, que c'eft; une maxime 
J ?hrre Tel d'archite&ure , que pour donner plus de for- 
re , qui eft ce aux arches , il eft neceffaire que leur cin- 
prévue tre fatfe un demi cercle entier, au lieu que 
&^auin r L'. ceui y- c y n ' en qu'un tiers, comme je 
Lieqlfu vous Tay déjà dit. Mais pour parler franche- 
m.xrbre. il ment, jenetrouve aucune folidité dans le 
eftfontentt raifonnement de ceux qui ont établi ce prin- 

de trois cens „• o, • ■ i • ' , 

files. a, a . Ci P Q > & J e conçois clairement que quand 
pierre une arcade fait une partie de cercle, quelque 
des voûtes petite qu'en loir, la portion , fi le demi cercle 
ftKbS 4 ' ne P ar °ift pas entier, il doit pourtant elîre 
pieds , & fuppofé , & il fe trouve neceftairement en 
large de effet , dans les piles ou dans les autres fonde- 
wfrZn te mens ^ refiftent à la pouTée de l'arcade: 
TtonTd-ttne & am ^ ce ^ a revient toujours à la mefme 
grandeur chofe. Pour fe con vaincre tout à fait de ce 
extraerdi-^ que je dis, il n'y a qu'à confidérer , que 
mt'declZ A une arcade q L " décrirait un demi cercle en- 
quetofté.Lc tier,eftoit murée & remplie jufqu'à une telle 
Pont de hauteur , qu'il ne paruft plus qu'une fixiéme 
Vwl'uR P a ™ ec *e fon cintre, ou fi vous voulez une 
hng [mlis fixiéme portion de cercle ; ce comble de Par- 
il tftpivu cade ne perdrait pourtant rien , de la force 
curnux. qu'il avoir auparavant. Le pont dont il eft 

n' citant que * 1 

d'une feule <F l " 

pierre. AmbafTade des Holi. auxEmp, du Japon, t Part. 
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queftion eftbafti fort folidement , de grands 
quartiers d'une efpéce de marbre blanc. Il y 
a deux rangs de boutiques qui le divifent en 
trois rues J là grande du milieu , & les deux 
petites entre les garde-fous , & le derrière 
des boutiques. Généralement , les autres 
ponts n'ont point d'appuis ; c'eft une fimple 
arcade , où l'on monte par quelques degrez. 
Ces degrez font prefque tous d'une certaine 
pierre blanche , dure 3 & gliffante,qui a don- 
né lieu en partie,au proverbe qui veut qu'on 
fe donne de garde des quatre P. de Venife. 
VietraBianca , Putana, Prête, Pantalone. 

Les plus belles maifons de Venife font 
fur le grand Canal , & il y en a quelques unes 
qui ont une apparence fort * magnifique. Ce * Surtout, 
font des malles groffieres qui n'auroient au- /« [ PaLlis 
cune beauté , fans ce màique dont je vous JjJJk, 
parlois dans ma lettre de Vicence; je veux LorecUno , 
direfans cette façade oui eft ordinairement t^/?»», 
de deux ou trois ordres d'architecture, & JJ^J/ 
qui couvre le bafhment , du cofté qui pa- 
roift le plus. Tout le refte en eft mal or- 
donné s & desagréable à voir ; je veux dire 
les autres dehors. 

Les Lagunes pourroient vous faire juger , 
que l'air de Venife feroit malfain 3 maison 
nous afiure du contraire. Il n'en eft pas de 
mefme de l'eau , qui eft prefque toute fort 
mauvaife: déplus de cent rinquanre puits 
qu'on dit qui font icy , il n'y en a que deux 
ou trois qui vaillent quelque chofe ; &" la 
meilleure eau , eft l'eau de pluyè , que quel- 
ques Particuliers ont foin de recueillir dans 
des citernes. Les vins ordinaires font aufli 

fort 
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fort désagréables: Celuy qu'ils appellent dol. 
ce eft d'un fade que nous trouvons fort dé- 
gouftant , & \zgarbo au contraire, eft extrê- 
mement acre. Âpres qu'on a tiré la liqueur 
pure on mefle de l'eau dans le marc, afin 
d'exprimer quelque afpreté du bois de la 
grappe, ce qui donne à la vérité quelque 
pointe, mais une pointe rude ; d'ailleurs ce 
meflange affaiblit beaucoup le vin , qui n'a- 
voit pas déjà de foy mefme une grande vi- 
gueur. Ils ont auffi une mauvaife manière de 
faire le pain: Quelque frais qu'il foit,la parte 
en eft tellement dure & broyée , qu'il le faut 
cafter comme du bifcuit,à coups de marteau. 
Pour le refte , on eft aflez bien traître. 

Les Etrangers ont fi peu de commerce 
avec les gens du pais , qu'il n'eft pas aifé d'en 
apprendre les coutumes , & les manières de 
vivre domeftiques : C'eftpourquoyj'ay peu 
de chofe à vous dire touchant cela. ]e li- 
fois il y a quelques jours dans une préface 
de H. Eftienne, que de fontempson avoit 
mauvaife opinion en France, d'une femme 
qui faifoit paroiftre fa gorge ; au lieu qu'en 
Italie , & particulièrement à Venife , il n'y 
avoit pas, dit-il, jufqu'aux vieilles tetalfes 
qu'on ne mift en parade. Mais les choies 
ont bien * changé depuis ce temps là. Pré- 
fentementles femmes de qualité font telle- 
ment reflèrrées , qu'à peine en peut-on voir 
quelcune au vifage , dans les Eglifes mefme, 
qui font les feuls endroits où elles paroifTent 
ordinairement en public. Quand elles for- 
rent, elles font renfermées dans leurs gon- 
doles, & accompagnées de deux ou trois 

'Vieil- 



Si' 



is fort 
, eft exrre- 
la liquec 
lare j 



D'I T A L I E. 191 

xlknUi Vieilles , qui ne les abandonnent jamais. 
Les Femmes de médiocre condition à Vc- 
nife , fe couvrent d'une grande écharpe , qui 
s'entr'ouvre feulement un peu devant les 
yeux ; & elles ne fortent qne rarement , par- 
ais de li ce que ce font des hommes qui vont à la pro- 
; quelque vifion , & qui ont tous les foins du de- 
ailleurscij hors. 

j qui n'^ On met les filles au Couvent dés laten- 
ïrandevi- dre enfance, & on conclud leurs mariages 
îanîereè fans qu'elles le f cachent , ni que bien fouvent 
dt,lapafi: mefme , elles ayent vu leur futur époux, 
u'illefiit Afin que cela ne vous fafle pas de peine, il 
: marteau, faut que vous vous mettiez dans l'efprit, que 
: té. les mariages nefe font pas icy dans les mef- 
ommerc: nies vues qu'on a par tout ailleurs ; il n'efi 
; aiféd'et queftion ni d'amour , ni d'affection, ni d'efii- 
.nieresde me: S'il fe rencontre quelque chofe de fem- 
pj'aypea blable, à la bonne heure , mais il ne s'agit 
la. Je Ji- que de l'alliance ou de la fortune : pour la 
s préface perfonne , il importe peu. L'ufage des Con- 
onavoii cubines eft tellement reçu , que la plufpart 
e femme des femmes vivent en bonne intelligence 
eu qu'en avec leurs rivales , & c'eft ainfi que les hom- 
fe , il n'y mes remédient aux défauts perfonnels des 
5 tetaiîes filles qu'ils époufent. Il y a anffi une autre 
;s chofe forte de concubinage fort ufité parmi ceux 
là. Pré- qui font fujets à quelques fçrupules de conf- 
3 nt telle; cience ; chofe à la vérité fort rare à Venife : 
. on voir C'eft une efpéce de mariage clandeftin 3 
; mefme, dont la cérémonie ne fe fait que long temps 
arouïem après la confommation ; & pour l'ordinaire 
,]] eS for- quelques jours feulement , ou quelques 
urs gon- heures avant la mort de l'une des parties. 
0 u trois Les hommes trouvent cette manière com- 
' Vieil- mode, 
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mode, parce qu'elle gefne extrêmement I es 
femmes, & quelle leur donne un eipric de 
complaiiance perpétuelle , dans la crainte 
qu'elles ont toujours d'eftre renvoyées. I e 
connois un riche Marchand qui vit ainfi de- 
puis vingt ans avec fa Compagne : Quand 
il eft en bonne humeur, il luy promet de 
l'époufer en mourant , & de faire leurs en- 
fans héritiers. Au reftj la prattique la plus 
ordinaire, eft de vivre furie commun., à 
tant tenu tant payé , jufqu'à la première en- 
vie de changer, fans femme ni concubine 
fixe. Ceux qui n'ont pas le moyen de fournir 
feuls à la dépenfe , s'aflbcient avec deux ou 
trois de leurs amis ; & cette pluralité qui fe- 
rait incompatible ailleurs, ne faiticy que 
ferrer le nœud de l'aminé, entré cesconv 
pagnons de mefme fortune. Le Libertinage 
a l'égard des femmes eft tourné en coutume 
Il grande ôc fi générale , qu'à dire naïvement 
lachofe, on a oublié &r anéanti toutfenti- 
ment du péché fur cela. Comme un des 
grands traits de la poli: jq Ue d'icy , eft d'éle- 
ver tout 1 e monde àms la moleife , & parti- 
culieremcnt les jeunes Nobles j les Mères 
fout 1er premières à chercher des Courtifan- 
nés à leursenfans, afin de s'aflluer qu'ils ne 
fe jetteront pas dans des abîmes de conta- 
gion ; Et quand elies ont fait marché avec 
les Pere &. Mere de quelque pauvre jeune 
fille , toute fa parcntél'e'.i vienr. féliciter avec 
le mefme fang froid, quefîc'eftoit pourun 
mariage bien contracté. Vous m'avouerez 
t]Ut c'eft une choferare, de voir une Mere 
livrer fa fille , moyennant uns certaine fom- 

311? 
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me par mois ou par an , & jurer bien férieu- 
fementfur fon Dieu & fur fon falut , qu'elle 
ne la peut pas donner pour moins. Il ne faut 
pas dire que toutes les Mères en vouluflent 
ufer ainfi-, mais il eft bien certain que c'eft 
un négoce communément pratiqué. J'ay 
efté allure auffi par un bon Catholique, que 
les Confefleurs ne veulent pas qu'on les 
amufe, en leur racontant toutes ces fortes 
de bagatelles ; de femblables vétilles ne 
méritent pas qu'on en parle , ils deman- 
dent qualçiï altra cofa; Auffin'y a-t-il que 
quelques idiotes de Courtifannes étrangè- 
res, qui par un certain refte de fcrupule 3 
qu'elles apportent de leur païs, ayent ac- 
coutumé de fe faire dire quelque Méfie de 
temps en temps. Il eft vray que cela leur 
coufte peu, parce que comme ceux qu'elles 
employent ont réciproquement befoin de 
leur fecours , on n'eft pas barbare l'un à l'au- 
tre, &il n'eft pas difficile de s'accommo- 
der d'une telle manière , qu'il ne foit pas 
befoin de rien débourfer. Il y a des riies 
toutes entières pour les filles de joye qui 
fe donnent à tous venans : Et au lieu que 
tout eft noir &fombre dans les habits des 
autres perfonnes, celles-cy font vétiies de 
rouge & de jaune comme des tulippes ; la 
gorge fort ouverte ; un pied de fard fur le 
rjez; & toujours un bouquet fur l'oreille. 
yn les voit par douzaines aux portes &aux 
feneftres , & ceux qui parlent par là n'en 
échappent guère fans avoir quelque manche 
déchirée. 

Le Carnaval commence toujours la fe- 
Tom, I. I con- 
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conde feftedeNoél, c'eft-à-dire qu'alors il 
eft permis de prendre le mafque, & d'où- 
vrir les Théâtres & les Brelans. Alors, on 
poulie à bout le libertinage ordinaire:on raf- 
fine fur tous les plaifïrs: on s'y plonge juf- 
qu'à la gorge. Toute la Ville eftdéguifée. 
Le yice & la vertu fe mafquent auffi mieux 
que jamais , & changent abfolument de nom 
8c d'ulage. La Place de S. Marc fe rem- 
plit de mille fortes de Bafteleurs. Les Etran- 
gers & les Courtifannes , accourent par 
milliers à Venife, de tous les coins de l'Eu- 
rope : c'eft un remûment & une confufion 
générale. Vous diriez que le monde eft de- 
venu fou tout d'un coup. Il eft vray que la fu- 
reur de ces Bacchanales ne pane pas d'abord 
à l'extrême , il y a quelque modération 
dans les commencemens : Mais quand on 
fent les aproches & les menaces du fatal 
Mercredi qui impofe filence à tout le mon- 
de ; c'eft alors qu'on célèbre les grandes fef- 
tes , & que tout eft de Carefme-prenantfans 
nulle referve. Puis qu'il eft vray qu'il faut 
attribuer tout à la Politique à Venife, on 
doit fuppofer qu'il y a des raifons particuliè- 
res , pour permettre ces Licences du Carna- 
val: mais peut-eftre auffi n'y faut-il pas cher- 
cher beaucoup de myftere. Je vous diray les 
deux chofes qui me viennent en Pefprit fur 
cela. Le peuple aime toujours les jeux & 
les divertiiTemen s publics: Tout abomina- 
ble qu'eftoit ce Monftre de Néron , il fut re- 
gretté de la populace , à caufe de fes fpe&a- 
cles. Je penfe donc que les Nobles , qui 
d'ailleurs ne font pas fort aimez , font bien 

ailes 
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aifes de trouver quelques moyens adroits, 
de plaire au peuple &. de l'amufer. Il y a 
encore unechofequi meparoift de quelque 
poids : On m'aflure qu'au dernier Carna- 
val, il y avoitfept Princes Souverains, & 
plus de trente mille autres Etrangers de 
compte fait, confiderez je vous prie, com- 
bien d'argent tout ce monde apporte à Ve- 
nife. 

Il faut bien puisque vous le voulez , que 
je vous diferaon fenriment fur les Opéra & 
les Comédies quife fonticy. Cependant je 
vous avoue que j ay quelque répugnance à 
me mettre fur cet article , parce que je crains 
depaifer dans voftre efprit pour eftre d'un 
gouft trop particulier. Vous me paroiiTez 
extrêmement prévenu en faveur de ces fa- 
meux fpeétacles, & je voy que vous vous 
attendez^ quelque chofe qui furpaflèra en- 
core l'idée que vous en avez. Je vous prie 
donc de mettre vos préjugez à part, & de 
croire que j'en fais tout autant, pour vous 
dire franchement les chofes comme je les 
trouve. Je le feray en peu de paroles, fuis 
entrer dans la critique des Opéra en général , 
dans lefqueîs j'ay toujours efté choqué de 
divers endroits, qui meparoiflènt entière- 
ment contraires à la vrayfemblance , & à la 
taifon. Puis que vous le voulez, nous fup- 
poferons donc que toute la repréfenration 
a un Opéra foit la chofe du monde la mieux 
entendue; &• je me renfermeray dans les 
oornes que vous me preferivez, quieftde 
v °us en parler par rapport aux Opéra que 
vous avez vus à Paris. Ce qui eft de fait , 
I 2 &in- 
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& incontcftable , c'eft que les décorations 
de céûx-cy font beaucoup moins belles j les 
habits fort pauvres ; nuls ballets ; nulles ma- 
chines , pour l'ordinaire , nulle illumina- 
tion. Quelques chandelles par ci par là, 
ne méritent pas qu'on en parle. N'exalter 
pas la mufîque Italienne, ou dire du moins 
quelque chofé qui la choque, c'eft rifquer 
beaucoup. Je la laiffe donc là en général ; 
Se j'avoiieray mefme tant qu'on voudra, 
qu'ils ont de fort beaux airs, & qu'on ren- 
contre auffi quelques belles voix parmi eux. 
La Vicentine des Hofpitalettes , par exem- 
ple , eft une petite créature qui enchante. 
Mais je ne puis m'empelcher de dire , que je 
trouve je ne fiçay quoy d'embarafle & de 
défagréable en divers endroits de leurs chan- 
terics del'Opera. Ils font quelquefois plus 
long -temps fur un teu\fredon, qu'à chan- 
ter quatre lignes entières : Et fouvent ils 
vont fi vifte , qu'il eft difficile de dire s'ils 
chantent ou s'ils parlent, ou s'ils ne font ni 
l'un ni l'autre & tous les deux enfemble. 
Chacun a fon gouft: pour moy j'avoue qu'en- 
tr'autres chofes , leurs roulemens outrez ne 
font pas au mien , quoy qu'il y ait beaucoup 
de travail à y parvenir , &: que ce foit un en- 
droit merveilleux , pour les oreilles de ce 
pais. La fymphonie eft beaucoup plus pe- 
tite qu'à Paris, mais peut eftre n'en eft-clle 
pas moins bonne pour cela. Il y a encore 
unechofe (dont ils font charmez, &que je 
croy qui ne vous plairoit guéres. je veux 
parler de ces malheureux hommes qui fe 
font faits mutiler comme des lâches, afin 

d'avoir 
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d'avoir la voix plus belle. La lotte figure à 
mon avis, qu'un pareil cftropié, qui vient 
tanroft faire le Rodomont , & tautoft le paf- 
fionné pour les Dames, avec fa voix de fil- 
lette, & Ton menton fleftri ; cela cft-il fup- 
portable ? 11 eft impoffîble que des gens baf- 
tis comme ceux-là ayent le feu qui eft né- 
ceffaire pour la beauté de l'action, &aufli 
n'y a-t-il rien de plus froid & depluslan- 
guifîant, que la manière dont ils débitent 
leurmarchandife. 

Il y a prcfentement fept Opéra difterens 
à Venife , ci r comme on ne fçàit que devenir 
tous les foirs, il faut aller là, quand ce ne 
ferait que pour y trouver compagnie ; mais 
puis que vous voulez que je vous parle naï- 
vement, je vous diray encore que nous at- 
tendons toujours la fin de la pièce avec im- 
patience, avant que d'en avoir entendu le 
quart. Il faut que vous fçachicz auffi qu'il 
y a un Bouffon dans chaque Opéra: On eft 
tout étonné de voir ce perfon nage avec fes 
plaifanteries, dans l'endroit le plus férieux 
de la pièce, & quelquefois dans le plus tra- 
gique. Je ne vous diray pas grand chofe 
des Comédies; tout le monde l'çait que ce 
ne font que des galimatias , & de milérables 
bouffonneries à ballons rompus. Cepen- 
dant de quelque mauvais gouft que cela foit , 
il y a toujours quelque grimace , quelque 
poflure, ou quelque tour de Harlequin qui 
«it.rfre. Les fottifes toutes pures, s'y pro- 
noncent auffi diftinétement qu'autre chofe ; 
« les petites Demoifelles de cesSociétez là , 
ne s'en font aucun embarras. Quand on eft 

I 3 tout 
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tout preft à commencer , foit à la Comédie , 
jfoit à l'Opéra, on ouvre ordinairement la 
porte à Meilleurs les Gondoliers, qui font 
un corps confidérable à Venife , & dont on 
tire divers grands ufages. Leur office en 
cette occafion eft de frapper des mains, & 
de crier comme des deiefpcrez, pour don- 
ner de temps en temps des louanges aux 
Acteurs. Je ne puis ni vous dire ni yous 
donner à penfer , les termes dont ils fe fer- 
vent , lors qu'ils adrefTent particulièrement 
leurs félicitations aux Femmes. Elles re- 
çoivent auiïi d'autres applaudiffemens, par 
hs fonners imprimez qui fe font pour elles, 
& qu'on voit quelquefois voler de tous col- 
lez fur le Théâtre. Avant que de finir cet 
article , je vous diray encore que ces Théâ- 
tres appartiennent à des Nobles , & qu'ils en 
tirent un profit confidérable , quoy que tout 
cela ne dure que pendant le Carnaval. 

Les lieux qu'on appelle Rjdotti, font pro- 
prement des Académies de Baffette : Elles 
s'ouvrent en mefrne temps que les Théâtres , 
& il n'y a que des Nobles qui tailleur. Ils 
renvoyent les joueurs quand bon leur fem- 
ble, il y a tant de bonheur joint à leurs 
privilèges , & à leur bien-joùer , que la ban- 
que faitprefque toujours fortune. Il y a là 
dix ou douze chambres de plein pied , avec 
des tables de jeu par tout : à peine s'y peut- 
on tourner , mais quelque grande que foit 
la foule , le filence eft toujours parfait. Il 
faut néceflàirement eftre mafqué pour en- 
trer dans ces lieux-là. Les Courtifannes y 
abordent en foule, & les autres Dames y 

vien- 
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viennent aufli : elles peuvent jouir fous le 
mafque des plaifirs publics du Carnaval , 
mais elles font toujours fuivies ou d'Efpions, 
ou de Maris. Outre les chambres du jeu, 
il y en a quelques-unes de converfation , où 
l'on vend aufli des liqueurs, des confitures, 
& d'autres chofesfemblables. On ne quitte 
point le mafque, & avec le privilège de ce 
déguifement , pourvu qu'on foit dans un 
équipage honneite, on peut parler aux Da- 
mes , à celles mefme que l'on croit eftre 
les plus qualifiées : Mais il ne faut ofrenier 
perfonne: Outre que le mafque eft facré, 
tel ne fait femblant de rien qui entend tout 
ce qu'on dit à fa femme , & qui a je ne fçay 
combien de Braver à fa pofte : C'eft ainfi 
qu'on appelle àVenife, les Coupe-jarrets , 
§c les Aflaflins de profeflion. Ce n'eft pour- 
tant pas qu'il foît d'une impoflibilitéabfo- 
lue , de faire quelque heureufe galanterie 
* avec les mieux gardées, quand elles ne font 
pas des plus févéres. Comme la difficulté 
en augmente le défir , ce défir en invente 
aufli les moyens; &ceux qui entendent un 
peu la pratique dupais, font plus d'ouvrage 
avec un clin d'oeil , qu'on n'en fait ailleurs 
par de longues aflîduitez. Mais toutes ces 
chofeslà font au defllis de ma portée, c'eft 
pourquoy vous trouverez bon que je n'aille 
pas plus avant. 

Le gros de lamafcarade eft dans la Place 
de S. Marc j il y en a quelquefois tant , qu'on 
ne peut s'y tourner. On fe met en tel équi- 
page qu'on veut, mais pour bien faire, il 
«ut eftre capable de foûtenir le perfonnage 
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dont ou prend l'habir. Car lors, par exem- 
ple, que les Harlequins fe rencontrent, ils 
s'accrochent, & fe difent cent bouffonne- 
ries : Les Docteurs difputent , les Fanfarons 
font des Gafconnades > & ainfi du relie. 
Ceux donc qui ne veulent point eftre Aéteurs 
fur ce grand théâtre, prenneiula robe de 
Noble ; quelque Jamùrclùiiquc à la Polon- 
BQife ; ou d'autres ajuttemens qui ne les en- 
gagent arien. Il n'en: pas permis aux maf- 
ques de porter l'épée. Les Femmes s'ha- 
billent auffi comme elles veulent, & l'on y 
en voit avec des équipages fort magnifiques. 
La Place fe remplit en mefme temps de Ma- 
rionnettes , de danfeurs de corde, & de 
toutes ces fortes de gens, que vous voyez 
fourmiller k voflre foire de la S. Barthelemi. 
Mais ceux que je trouve les plus plaifansde 
tous, ce font de certains £iifeurs d'Alma- 
nacs, & difeurs de bonne avanture , qui 
l'ont environnez fur leur petit théâtre de je 
ne fçay combien de Sphères, de globes, de 
figures aftronomiques , de caractères , & de 
grimoires de cent façons. Ces prononceurs 
d'Oracles ont un long tuyau de fer blanc, 
avec lequel ils parlent à l'oreille des curieux, 
qui font au pied de l'échafaut. Ils en con- 
tent plus ou moins félon leurs gens , & re- 
marquent fans faire femblant de rien ,^ la 
contenance du confultant; quand ils s'ap- 
perçoivent qu'il fourit , ou qu'il témoigne 
quelque approbation par d'autres geftes; ils 
ceiïent de parler pour un- moment , & Ton- 
nent une petite clochette avec une gravite 
merveilleufe 3 pour faire entendre que paï 
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tin grand effort de leur arc , ils viennent de 
pénétrer dans une affaire fore cachée; ou 
bien , qu'ils doivent avoir rencontré extraor- 
dinairement jufte.- Quand ils ne jurent 
que/w Dj'o, cela ne fignifie rien, c'eft feu- 
lement une manière de parler à laquelle per- 
fonne ne prend garde.. Mais quand ils veu- 
lent eftre crus , ils appellent à témoin le 
Saint de Padoue , ou la béatijfim Madone 
de Lorettc ; & alors tous les affiftans pren- 
nent leur férieux & ©tient dévotement le 
chapeau , comme quand on chante un Salve 
Hggina à l'en tour d'un gibet. Il fait beau 
voirlàdesPreftres&des Coqueluchons de 
tout Ordre , qui occupent le tuyau pendant 
les trois quarts du temps. 

Je ne vous parlera y point des combats ae 
Taureaux ; de la prife de l'Oye j. des batail- 
les à coups de poing ; des bals ; des Rggattes, 
ou.courfes de gondoles ; de la fefte du jeudi- 
gras, auquel jour on décapite un Taureau 
devant tout le Sénat , en mémoire d'une ba- 
taille gagnée dans le FriouL Ge font de 
trop longues hiftoires , dont je ne fuis pas 
affez particulièrement informé. 

Au refteil faut que vous fçachiez que ce 
n'eflpas au feul temps du Carnaval, qu'on 
prendre mafque à Venife : il entre dans tou- 
tes les felles de plaifir : on court avec le 
mafque aux audiences des AmbafTadeurs s & 
il n'y apasjufquesdansle Bucentaure , ou 
laNoblefle nefoit mafquéelejour de 1 Af- 
cenfion ; comme tout le peuple l'eiî dans la 
Ville. Tous ces temps font admirables pour 
les Gondoliers, non feulement à caufe du 

I 5 profit' 
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profit des Gondoles s mais parce que c'eft 
un temps d'intrigues, & qu'un Gondolier 
eft un homme à tout faire. Us fçavent l es 
tours & les détours j Ilsfe vantent de con- 
noiftre les heures propres, & les efcaliers 
dérobez, & d'eftre d'intelligence avec les 
foubrettes ; ils fourniflent les échelles de 
corde , quand on en à befoin -, ils promet- 
tent à l'oreille, d'introduire dans les lieux 
qui parlent ailleurs pour impénétrables 5 i] s 
fervent en toutes chofes , & ils feraient mef- 
me le meftier de Braver , s'il eftoit néceffai- 
re. Leur grand négoce eft le lenocinium. U s 
s'offrent fans qu'on les recherche, à rr.et- 
tre une fomme en dépoft , & à la per- 
dre, fi leur Marcha ndife n'eft pas bien fai. 
ne. 

On paurroit bienfe fervir de Gondoles, 
à tant par voyage , ou à tant par heure, com- 
me on fe fert de caroffes de louage à Lon- 
dres, ou à Paris. Mais il eft beaucoup plus ' 
commode d'en avoir qui foient tout-à-fait à 
foy : & cela coufte peu ; on en a une des 
plus honneftes pour la valeur de cinq ou fix 
jhillings par jour. C'eft une fort jolie chofe , 
que les Gondoles de Venife; elles font lé- 
gères, & d'une certaine fabrique agréable. 
miti font On y eft commodément afîis , & à couvert 
longnis de comme dans un caroffe, avec des glaces de 
lîe'd??& t0 'JS coftez. La gauche eft la place d'hon- 
Urgelde 4. neur , & la raifon qu'on en allègue eft , que 
■àj. celuy qui eft à la droite, ne voit pas le Gon- 
dolier de devant, auquel par conféquent il 
ne peut pas fî aifément commander. Ces 
gens là font d'une adreflè admirable , ils 

tour- 
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tournent, ilss'arreftenc, ils efquivent avec 
une promptitude & une facilité iurprenante. 
Ils font debout , & manient la rame d'une 
telle manière, qu'ils ont le vifage tourné 
vers le lieu ou ih vont , au lieu que les bat- 
teliers de la Tamife, comme prefque par 
tout ailleurs , font afîîs & avancent à recu- 
lons. Toutes les Gondoles font noires, par 
ordonnance de l'Eftat , & la petite chambre 
eftauffi couverte d'un drap , ou d'une ferge 
noire. Mais les Etrangers en pourraient 
avoir d'autres , s'ils én vouloient faire la 
de'penfe; ce qui n'arrive prefque jamais , 
parce qu'ils ne féjournent guère à Venife 
plus long-temps que le Carnaval. Le Caref- 
me n'cft pas ii-toft venu que tout le mon- 
de commence à déloger ; les Voyageurs , 
les Marionnettes, les Ours, les Monftres,. 
les Gourtifannes. J'entens par les Courti- 
iannes, celles que la dévotion y avoit ame- 
nées des Royaumes voifîns, car on n'a gar- 
de de fouffrir que celles du païs défertent. 
Avant que de m'éloigner davantage de nos 
Gondoles, il faut que je vous dife encore 
qu'il ne fe peut rien voir déplus beau que 
celles des AmbalTadeurs : elles font de beau- 
coup plus grandes que les ordinaires; & leurs- 
crinchiflemens ne cèdent en rien à ceux des 
plus magnifiques caroffes. Ces Miniftresen 
ont ordinairement quatre ou cinq, &c'eft 
dans ces Gondoles qu'ils font leurs Entrées 
publiques. 

L'Arfenal de Venife paffe pour un des 
Fus beaux , & des plus grands de l'Europe : 
to utle monde convient que c'eft une pié- 
I 6 ce 
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ee importance. Mais il faut confidérerqu* 
c'eû le feul , que les Vénitiens ayent en 
lie : tout ce qu'ils ont eft ramaffé là . D'aifi 
leurs U s'en faut plus delà moitié que tout 
ce qu'on en dit ne foitvray. Ceux qui I 
montrent veulent faire accroire qu'il «I 
deux mille cinq cens canons;, de bonnes ar- 
mes pour cent mille hommes d'Infanterie- 
Se des équipages complètes pourvino C . c j n ' 
Onm»ntrt mille de- Cavalerie. Ce font des paroles 
mefùeedê bien-toft prononcées, mais des choies in. 
e*»»»?»» foLicenables. Il faut ramarquer encore au? 

fut fait e ., , a r I u '^jue 

pendit U 1 enclos de cet Aliénai, comprend auffilej 
difner d'un magazins pour les vaifTcaux ; les Fonderies 
c'tft i es Corderiss, les Forges, les Loues ou* 
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Lerc, Htn- couverts pourles (jaleafies , pour lesGal& 
ri in. fntv.es Se pour le Bucentaure. Des havres & 
régalé dans ,j es badins pour baftir & pour radouber les 
%rl»îù & vaifleaux. Voilà ce qui fait cette grandeur 
npas, on extraordinaire de l'Arfenal. Ils ont quel- 
€ondru\fit ques navires de guerre , dont le plus grand, 
toHteme ■ aD p C ij e ' le Rédempteur , eft monté 
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«n fit trois dit- on, de quatre-vingt pièces de canon, 
Canons-, Se de quatorze pierriers : il eft préientement 
îayen, en fvler. Les Galéaflés ont trois batteries 
en proue, & deux en poupe. Lachiourme 
en doit eftre de cent quatre-vingt douze for- 
çats, àfixparbanc. Le Bucentaure eft une 
efpéce deGaléaiTe fort grande , & fort char- 
gée defculpture Se de dorure. Le Doge ac- 
ï- Cbmmt cQrnpawné du Sénat Se de quantité de No- 

i ils deve- , , ' 0 , • -r 

noient Us vies , monte tous les ans ce vatfieau avec 
M i:r isde grand' appareil , le jour de TAfcenfîon, 
Thétis, pour aller t époufer la Mer. Celuvdonton 

les Femmes 1 fft 

de Neptune, 

Ht ont actoûtiméd'epjttftr U Jiïcr tous le: ans. t ou i's Hcliaw» 
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fe fèrvît lors qu'Alexandre III. inflitùa 
cette Cérémonie , en confirmant atix Véni- 
tiens l'Empire qu'ils difbient déjà avoir fur 
le Golfe, portoit le nom de Bucentaure; 
Et depuis , on a gardé ce nom que l'ù- HenriiiR. 
fage a confacré à tous les vaiffeaux qui font p"f>t de v*. 
deltinez à la mefmc Cérémonie. Le Ca- & * M °- 
pitaine du Bucentaure fait ferment , le jour «„w ur f 
quil eit reçu, & s engage fur fa vie, qu'il Bucent™. 
le ramènera fain &" fauf , quelques vens , & re - M <w. , 
quelque tempefte qu'il puifle faire. 

L'Arfenal fut * bru fié en grande partie * ri levait 
l'an 15 <?5. & on dit qu'on entendoit les **3**fi*t» 
éclats del'embrafement, à- quarante milles rs ° 7 ' 
delà. Ce font trois Nobles qui en ont 1b 
gouvernement, & les Galéalîes font auffi 
commandées par des Nobles : tous les em- 
plois considérables paffent parleurs mains. 

J'avoue qu'il ne m'eft pas aifé de répon- 
dre fort précifément , aux diverfes queftions 
que vous me faites touchant leur dignité 3 
& cette distinction fi grande , que vous trou* 
vez-qu'on en fait par tout. Ne fçavez-vous 
pas qu'à Venife auffi bien qu'ailleurs , ce 
qui s'appelle Noblelfe félon le langage or- 
dinaire, ne confîfte- qu'en fanraifie & en 
opinion , comme prefque toutes les autres 
J-hofes du Monde ? Il eft vray que les No- 
bles Vénitiens naiffentavec quelque carac- 
tère de Souveraineté , puis qu'ils compo/ent 
le grand Confeil, qui forme & qui anime 
toiisles autres- Confeils : & cela mérite bien 
<Juon y faffe quelque attention. Maisaprés 
tout, cette raifonn'eft pas capable de fatis- 
* air e : Les Nobles de Gènes pourroient fè 
I j glori- 
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glorifier du mefme privilège. Les chofes 
valent ce qu'on les fait valoir : & on diftin- 
gue les Nobles Vénitiens, parce qu'ils ont 
fceû fe diftinguer eux-meimes. Ils ont trou- 
vé à propos de pouffer le prix de leur No- 
bleffe , au delà de toute eftimation ; Ils l'ont 
quelquefois mife en parallèle avec celle des 
Princes de fang Royal: Ils prétendent 
qu'elle engloutit tous les titres que les au- 
tres prennent , & il eff arrivé auflî que quel- 
Btnri ni. <l ues Telles couronnées, l'ont ennoblie elle- 
Hoj d: mefme, en ne dédaignant pas de la rece- 
France, V oir. Voilà comment ils font parvenus à 
ce degré de diftinction. Au refte quoy qu'il 
Qualité de* n'y ait pas de deux fortes de Nobleffc à Ve- 
NobU Vmi- nife, ils n'y portent pas tous également 
tien. -A- \c grande fuprcilium dont parle Juvenal. Les 
i?«pf1r Charges, les Emplois, les grands biens , 
au.fi, leti- l'ancienne extraction, apportent de nou- 
tredeSour- yelles diftinclions entre eux; Et quoy que 
geotsde Ce- ■ vous aye dit qu'ils eftiment leur Nobleffe 
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un prix infini , vous ne devez pas conclurre 
de là non plus , que ce titre ne puiffe pour- 
tant élire communiqué pour une certaine 
fomme , dans les grands befoins de la Re- 
publique. 

Les Nobles ne paroilîent jamais à Veni- 
fe, qu'avec leur Robe de drap noir: ils h 
. portent en tout temps , & elle doit eftre 
doublée de petit-gris en Hiver , & d'hermi- 
ne en Efté. L'Etole eft du mefme drap.. 
La ceinture efr noire auffi , large de quatre 
doigts, & garnie de plaques & de boucles 
d'argent. Et leur bonnet n'eft qu'une efpé- 
cede calotte d'eftame de laine noire, avec 

une 
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Une petite frange de la mefme laine ; Mais 
ils portent de grandes perruques , éc tien- 
nent ordinairement la toque à la main. Les 
Procurateurs de St. Marc , les Saviigrandi 
& les autres qui occupent les premiers Em- 
plois, ontdeshabillemensdiftinguez. Ceux 
d'entre les Nobles qui ont efté Ambafla- 
deurs peuvent porter l'Etole de brocard 
d'or, & mettre des boucles d'or à leurs 
ceintures ; mais d'ordinaire ils ne font que 
border l'Etole noire, d'un petit galon d'or. 
Les Médecins, les Avocats, les Notaires, 
& tous ceux qu'on nomme Cittadini, font 
habillez comme les Nobles , fans différen- 
ce aucune. Il ne feroit pas toujours agréa- 
ble à ceux-cy, d'eftre connus par leurs ha- 
bits , une pareille diftin&ion les pourrait 
expofer à de grands dangers , s'il arrivoit 
quelque défordre. Us fe font traitter d'Ex- 
cellence, & la manière de les faliier avec 
une grande foumiffion, eftde leurbaiferla 
manche. Le coude de cette manche fait 
un aflfez grand fac, & c'eft là dedans que 
ceux qui vont au marché mettent la provi-* 
fon. Us ne font fuivis d'aucuns domefti- 
ques, &perfonneneles falùe fans les con- 
noiftre, excepté ceux qui portent la mefme 
robe qu'eux. Le peuple les craint & ne les 
aime guère j mais je ne diray pas que ce foit 
par la raifon d'aucun mauvais traittement 
il en reçoive : L'amitié naiffant ordinai- 
rement de la fréquentation , il vaut mieux 
foppofer que c'eft parce que les Nobles ne 
J5 ramiliarifent avec perfonne. Ils n'ofent 
«rendre populaires, de peur qu'on ne les 
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accufe de cabaler contre i'Eftat. Cette mef- 
me raifonles empefche de fe vifiter les uns 
les autres , & les rend inaccefïîbles aux 
Etrangers. Vous m'avouerez que. cette fau- 
vage & renfrongnée politique, a quelque 
ehofe de bien, incommode. Quelle dureté, 
qu'un Gouvernement ne puifle élire heu- 
reux, fans détruire les liaifons &lescom- 
munications de lafocieté, qui font ce qu'il 
y a de plus doux dans la vie ! Jevousdiray 
encore fur l'article des Nobles , quelaNo- 
bleffe n'eft point affeclée aux aifnez feule- 
ment comme en Angleterre : Que le négo- 
ce leur eft défendu; & qu'il ne leur eft pas 
permis non plus de fe marier avec des Etran- 
gères. 

Je ne m'étonne point de l'embarras que 
( vous font ces titres de Marquis & de Com- 
tes , dont vous entendez parler, dans les 
pais qui font de la dépendance de Venife. 
Il faut vous expliquer cela. Les Nobles Vé- 
nitiens prétendent aller du pair ^ avec les 
Princes , mais ils ne fe qualifient d'aucun ti- 
tre particulier : & les Marquis ou les Com- 
tes dont vous me parlez , ne font point No- 
bles de Venife. Ces Gentilshommes font de 
trois fortes. Les uns jouiflbient effective- 
ment de ces qualjtez , avant qu'ils devint- 
fent fujets de cet Eftatj mais ils ont perdu 
les privilèges de leurs titres & n'en ont gardé 
que le nom. On s'eft toujours fait une af- 
faire à Venife de les humilier, & de leur 
ofter ainfiles moyens defonger àfecoiïerlc 
joug , pour rentrer fous la domination de 
leurs anciens Maiftres. Et une des voyes 
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que Ton a tenu es pour cela , ç'a elle de créer 
des Comtes de nouvelle fabrique , qui tinf- 
fent telle aux autres-, & qui empefchaflent la 
dillinétion , par une confufion de titres , 
qui fonnaffent tous de la mefme manière. 
Les autres avantages que Venife a tirez de 
cette invention, feroientïcy une trop longue 
parenthefe ; j'ay voulu feulement vous faire 
connoiltre les Marquis & les Comtes du fé- 
cond ordre. Ceux du troifiéme font fondez 
fur quelques prétentions de leurs Anceftres. 
S'ils n'ettoient pas tout-à-fait Comtes , dan3 
le temps de l'ancienne Domination , ils 
avoient du moins grande envie de le deve- 
nir ; Et quand les chofes ont changé de face , 
ils fe font émancipez peu-à-peu , & fe font- 
faits Comtes je ne fçay comment , fans 
qu'on fe foit beaucoup mis en peine de les en 
empefeher , parce qu'ils n'en tirent aucun 
avantage réel. 

Je voy que vous avez efté mal informé 
en quelques articles , touchant le Doge. 
Il faut , Monfieur, que vous vous mettiez 
dans Tefprit, que le Doge confideré com- 
me Doge , n'eft rien autre chofe qu'une fi- 
gure de Prince, unedatue animée, & un 
phantofme de grandeur. Il me fait fouve- 
nir de ces deux Perfon nages qui portent le 
nom de Ducs d'Aquitaine , & de Norman- 
die, au Sacre de vos Rois. Bien loin que 
le Doge puiffe faire grâce à un criminel, 
comme on a voulu vous le perfuàder , foyez 
affiiréquefa nouvelle qualité, diminué beau- 
coup fon crédit , pour ne pas dire qu'elle 
L'anéantit tont-à-faic. Il eit vray que le Doge 
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eft environné de grandes marques d'hon, ' 
neur, mais rien de tout cela neluyappar. * 
tient ni ne le regarde proprement : C'eftfeu. * 
lement à caufe de fon caractère repréfenta- .' 
tif. A-peu-prés comme quand les Ambaî 
fadeurs fe couvrent , en parlant aux Rois 
aufquels ils font envoyez. Le Doge ci ^ 
comme l'image de la République , de la- ? 
quelle le bon plaifir eft de faire refplendirfa 
gloire fur luy , comme pour s'en débaraflu 1 
elle mefme , en s'appropriant néanmoins l 
toute celle qu'il peut recevoir j Et les hon- 
neurs que la qualité de Doge apportent, à 
csluyquieneftreveftu, ne tombent fur l U y l 
que pour réjaillir auffi-toft furl'Eftat, qui 
femblc ne l'avoir établi que pour ce feu! r 
ufage. Cela eft tellement vray, que pour > 
empefcher le Doge de s'en faire accroire, 
en aouiânt de ces honneurs qui ne doivent 
paffer chez luy que comme par un canal; 
on luy donne des Confeillers qui le gardent 
à veué , & qui peuvent vifîter à toute heure 
fon cabinet. Il ne peut pas faire un voyage 
en Terre-ferme fans la permiffion de PEftatj , 
& s'il y va , après mefme en avoir obtenule 
congé, tous fes honneurs s'y évanouïfTent, j 
il n'eft regardé là que comme un autre No- , 
ble. Dés le moment qu'il eft élu , ceux de | 
fa parenté qui poffédoient des Charges, en 
font incontinent privez : Et quand il cil 
mort, on n'en porte aucun dueil dans l'Eftat. 
Voilà, Monfieur, l'idée que vous devez 
avoir du Doge de Venife. j'ajouteray enco- 
re que fi malgré tous les foins qu'on fe don- 
ne 3 de gefner ainfi fa conduite , il s'avifoit 

pour- 
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pourtant de s'émanciper à quelque action 
qui fuft hors de fa fphére , il y a un tel ordre 
aux choies , qu'il y feroit promptement 
pourvu. Le Doge eft fujet aux loix , comme 
le moindre Particulier, & l'Inquifitiond'Ef- 
tat, eft un fléau qui femble le menacer plu» 
particulièrement que les autres. Il me paroifl; 
que vous eftes inltruit delà puiflance illimi- 
tée de ce Tribunal ; vous devez compter en- 
core , qu'il eft auffi rigoureux & auffi féve're 
que l'autre Inquifition eft patiente à Venife, 
& ennemie des voyes de rigueur. 

Je reviens au Doge ; car il faut vous dire 
encore que nonobftant tout fon efclavage , 
& fon peu de crédit , fa qualité de Doge 
luy donne deux ou trois petits privilèges. 
Il a deux voix au Grand Confeil : Il diftri- 
buë les petites Charges du Palais: Et il a la 
nomination du Primicéno , & des Chanoi- 
nes de S. Marc. Pour les autres honneurs, 
ils font rendus , comme je vous l'ay dit , à 
laRépublique en la perfonne du Doge. En 
« fens - là , on l'appelle Prince , & on le 
ttaitte de Sérénité , qui eft un terme d'hon- 
neur au deffus de celuy d'AlteiTe , félon leur 
ef prit. Il y a quelque chofe de Royal dans 
fohabillemens. Quand il marche en céré- 
monie , on porte une bougie devant luy , un 
%e pliant, le carreau du fiege,& huirtrom- Le Siège a 
Pftes d'argent ; quelques hautbois , & huit deux bras , 
Ellendarts , fur lefquels font les armes de % n d tf™' 
v enife. Il y en a deux blancs , deux rou- 
ges 3 deux violets , & deux bleus ; ce qui 
e ft 5 nous a-t-on dit, pour lignifier la Paix, 
« Guerre , la Trêve , & la Ligue. On 

nous 
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nous a fait aufii remarquer que les deux 
rouges marchoient les premiers, parce qi le 
la République eft préfentement en guerre 
Quand elle eft en paix , les blancs précé. 
dent; & ainfi des autres. On porte auû] 
fort prés du Doge , une efpéce de Daiz, 
fait en forme de parafol. D'ordinaire le Da 
ge eft accompagné du Nonce & des autres 
Âmbaflàdeurs qui font à Venife ; excepte 
del'Amhaflàdeur d'Efpagne qui n'affifteja. 
mais à aucune cérémonie publique, depuis 
que l'Eftat a donné la prefïéance à celuy de 
France. Ces Miniftres ont le chapeau fur h 
tefte : pour le Doge , il n'ofte jamais fon 
Corno qu'en l'une de ces deux occafîons; au 
moment de l'élévation de fHoftk & quand 
il reçoit vifitc d'un Prince de Sang royal, ou 
d'un Cardinal. Je vous diray par pareil- 
thefe, que le Cardinal s'affied dans le pro- 
pre fauteuil du Doge, ce fauteuil ayant ua 
reflbrt & une machine faite exprés pour en 
élargir le fiége , afin que tous deux y paillent 
élire enfemble : Le Doge donne la droite 
au Cardinal. Revenons à la proceflion. 
Les principaux Sénateur^marchent enfui- 
te , & on porte devant eux l'épée de l'Eftat, 
pour marquer que l'autorité réfide dans le 
Confeil, & non chez le Doge. Je ne fuis 
pas affezbien informé du détail du reftede 
la marche, pour vous en faire une exacte 
defeription ; mais cela n'importe pas beau- 
coup. Il faut ajouter encore que la mon- 
noye porte le nom du Doge -; que les let- 
tres de&Princes oudesEftats alliez luy font 
adrelfées j qu'il derme audience aux Anv 

baffa- 
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I baflàdeurs , & que les Déclarations font pu- 
\ bliées fous fon nom : Ces derniers articles 
"font befoin d'eftre expliquez. Le nom du 
iDogc eft à la vérité fur la monnoye, mais 
fesarmesn'y font pas, & fon image ne s'y 
trouve qu'tiiftoriquement. Cette monnoye 
iû proprement fous le coin de Venife : fur 
Ile revers , on voit le Doge à genoux au pied 
duPrimicério qui eftaflls, & qui repréfen- 
teSt. Marc. Le Doge luy fait ferment de 
fidélité, ayant une main fur le Miflel, & 
recevant de l'autre la Bannière de l'Eftat. 
Si Vous voyez bien que cela ne fîgnifie rien 
pour le Doge , & que fon image n'eft pas 
plus là que celle du Primicério. Pour les 
lettres des Princes, la vérité eft qu'elles 
fontadreflees & préfentées au Doge , mais 
■il ne luy appartient pas de les ouvrir fans la 
•Participation du Confeil, c'eft-à-dire que 
. le Confeil les reçoit par fes mains; cV c'eft 
la mefme chofe à l'égard des Ambafladeurs , 
car l'affaire eft auparavant confultée , & la 
réponfe eft fi bien mife mot à mot à la bou- 
che du Doge , que quand il eft arrivé à quel- 
cun d'eux de fe méprendre, ou de vouloir 
peut eftre un peu biaifer , ils ont efté tout 
! étonnez de fe voir redrefter fur le champ, 
four ce qui eft des Arrefts , il n'en eft que 
le Héraut j le Sénat ordonne , & le Doge 
publie. 

Il faut donc avouer que fi l'or & la pour- 
pre n'ont qu'un éclat trompeur ; fi les gran- 
deurs de ce Monde , ne font que des chi- 
mères, & de fuperbes jougs; c'eft particu- 
lièrement chez le Doge de Venife. 
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]e me fuis un peu étendu fur cet article 
parce que vous l'avez voulu. Au refte ne 
vous imaginez pas que je vous aye révèle au 
cun myftere dans lés chofes que je vous ai 
dites du Doge : Quoy qu'elles ne ioient pu 
conformes aux idées que vous en aviez coq. 
cèdes, ni peut-eltre à celles de la piàpart" 
du monde, il n'y a pourtant rien que cha- 
cun nefçacheicy. Jen'entreprendraypoinl 
l'article du Gouvernement , ce feroit une 
difeuffion trop longue , & trop difficile pour 
moy, qui n'aymletemps, ni toutes'les in- 
telligences néceffaircs, pour eftre fumïarn. 
ment inftruit de tant de chofes. 

Je répondray en peu de mots, à ce que 
vous me demandez touchant le Patriarche, 
Il eft éleû par le Sénat & confirmé parle P a - 
pe ; & fa qualité luy donne , comme vous 
pc uvez croire , un rang fort diftingué , mais 
Les Curez, fon autorité eft extrêmement bornée Les 

iZlÏTe». C - L!re ^ eft f \ Ch ° ifiS ^ P eU P le > ie 

fie de cha- tnarene n a la nomination que de deux ou 
<pu faroif- trois Bénéfices : & le Clergé en général, ne 
je. u jour reconnoift à proprement parler , aucunean- 
t,onje C s\f* veia P énoYk é que celle de l'Eftat. Ce Pré- 
firansfe &t eft habillé de violet: on le choifittou- 
fréfment , jours d'entre les Nobles. On m'afllire qu'il 
cLZ fol ™ er feulement au commencement de fesor- 
mérite . & donnances, N * * * Divimâ mifcrationeVb 
en diffa- netiarum Patriarcba , & qu'il n'ajoute point 

VmUr* n° mme fonc , les autres ' àrfanHa Sedu Af* 
teurs. g. ft 0 f ie * gratiâ. Les Vénitiens ne demande- 
Eurnet. roient pas mieux que de fe pouvoir débaraf- 
Si fer tout-à-fait , de l'authorité de ce qu'on 

életiion ne ap- 
/* fait pas dans trois jours, c'eft L'Eflatqmnomne. 



évelc a; 

VOUS il 

rient 1 



d'I t a L I E. 21 ç 

. ippelleleS.Siege. Aurefteilnefautnifça- 
tat ! lc ' !| roir, ni mérite perfonnel pour eftre Pa- 
refte ut tr j arc h e } n0 n plus que pour eftre Pape ; ce 
" ne font point des cas requis en cette affaire. 
C'eft le crédit & la brigue qui conduifent à 
ce degré , comme c'eft l'habit qui fait le 
,iez co: Moine. Auffi n'eft-il pas croyable combien 
l P il f l'ignorance &: le dérèglement , régne en ce 
1 uec r l pais chez tout ce qui s'appelle Gens d'Egli- 
ra )',P œ fe. Le Cardinal Barberigo Evefque de Pa- 
:roltu,: doue, qui eft un vénérable vieillard, & un 
cl ' e P 01 ' homme fage, prend la peine de prefeher 
ttSW quelque fois luy-mefme , comme on dit à 
Allai- p a( j oue} contre ces grands abus. Il intro- 
duit tant qu'il peut la coutume que les Pref- 
tres entendent un peu de Latin. Etfonzéle 
aefté jufqu'à faire doubler les grilles, chez 
M""' quelques Religieufesde fon Diocéfe, dans 
îmewf 1 efpérance qu'on fuivroit fbn exemple à 
ué,m» ; Venife, où les Parloirs font d'un peu trop 
W facile communication. Mais tout cela n'a 
rien produit, on n'y écoute pas volontiers 
de pareils trouble- feftes. 

Il faut que je vous dife pendant qu'il m'en 
fouvient , un affez plaifant fecret qu'on a 
trouvé icy, en faveur de certains Preftres 
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itriarcii 
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loifittoj- muficiens. Vousfcavez qu'un Preftre doit 

îuref eftre un homme complet, c'eft une loy fans 

idefesj exception. Néanmoins comme on a remar- 

ff#* qué que cette perfection du corps , apporte 

ùtep quelque fois du defagrément à la voix, & 

m 4f eue d'autre cofté la douceur de la voix eft 

JtfgJ d'une grande utilité, pour mieux infïniïer 

rde»J les chofes dans l'efprit, foit à l'Eglife > foit 
à l'Opéra: on a trouvé un milieu pour ac- 



ce 
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com- 
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commoder l'affaire , & il a efté conclu qu'urr 
Preftre ajufté pour la mufique,pourro:t exer. vie 
cer la facrificature auffi bien qu'un autre »ard 
pourvu qu'il euft fes Necefltc^, ou fi vous 
voulez fes Supcrfluïte^ dans fa poche, le ne 
voudrois pas m'engager à produire l'acle i t 
ce règlement, qui peut n'avoir efté donné 
que cfe vive-voix, mais quoy qu'il en foit 
je fçay de feienec certaine 3 que la choie eft 
comme je vous la dis. 
Af, Sthii- Le Pere Marc d' Aviano , dont je vous» 
lieras jui- parlé dans ma lettre d'Ausbourg, eft pré- 
nifireLu- f ent ement icy : l'ay efté deux ou trois fois 

4herien dans ■>•> { r 1 -i i 

le paîs de P our 1 entendre prefener, mais il n y a pas 
Julien,* eu moyen d'entrer s il faudroit eftrc laqua- 
écrit un il- tre heures auparavant , afin de trouver p!a- 
■vrc uti- ^ dévotion fa peuple eft fi grande. 

chant les , . r . f . r . & 

miracles de pour ce prétendu raiieur de miracles, qu'au 
te Capv.an. commencement ils déchiroient fon froc. 
On m verra & W ar rachoient les poils de la barbe; & 
cjues hiftoi- "S n auraient pas manque de le démembrer 
r's dans le tout-à-fàit , afin d'en avoir des Reliques; fi 
traittedej. y on ne f e f u ft avifé de percer la muraillede 
pïÔffe»*' l'Eglife 3 & ^ e le foire entrer en chaire , par 
Théol. k une galerie qui y conduit tout droit, d'une 
Eap, de maifon voifine , & qui le dérobe ainli aux 
F oHs Cor " ^é vots indiferets, 

Chrifti. U bien que je vous dife quelque cho- 
fe de l'iiluftreFraPaolo. Tout ce que j'en 
ay pu apprendre chez les Frères Servîtes, 
c'eft qu'ils ont fa mémoire en grande véné- 
ration; mais à dire le vray , je croy que 
ceux qui m'en ont parlé , ne le connoiffent 
guéres, & j'en juge par le difeours qu'ils 
m'ont tenu, en me difant qu'on ne feavoit 

où 
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où repofoit fon corps , mais que Dieu le ré- 
vélèrent quand il en feroit temps. Ils ont 
gardé le poignard que ce grand homme ap- 
pella Stylum Rpmanum par une rencontre fi 
vraye & fi jufte ; Et l'on voit ce poignard au 
pied du Crucifix qui eft fur l'Autel de S. 
Magdelaine. 

Je ne finirais pas fi j'entreprenoisde vous Voyez, dû 
parler des Eglifes , des Cabinets de curiofi- ver f es ettt - 
tez , & de cent autres chofes : je me borne ^Jf^vl 
à celles-cy pour le préfenr. Nous fommes „,y> j m 
réfolus d'aller demain coucher à Padoiïe , commencé- 
où nous avons un caroffe arrefté pourLo- ^J.j^' 
rette. Une gelée qui leiche les chemins de- 10 E „ t " re ' e ] 
puis deux mois entiers fans difcontiniïation , cabinets u 
nous fait efpérer que nous roulerons com- f am . voir 
modément. Je m'attens de recevoir de vos P*™™ 
nouvelles à Rome , faites je vous prie, que ceux du Pa- 
je ne fois pas fruftré de mon attente, & Uis%ofmi ; 
croyez que je fuis très véritablement. du Pr °' u : 

t hiiani ; de 

Motlfieur, la. famille 

Caprllo; de 

rr n. j-o M. G. Bar- 

MiJJltiirs 

A Venîfe ce 14. Yevr. 1688. Morofmi. 

Grimant, 
Juftiniani , 
Garz^oni , 
CT Z uni; dti 
Baron de 
Ta jjis ; 
du Dotl'Ur 
Bon , & du 
bon homme 
Francefc» 
\ota. 
Spon. 
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Mon 



SIEUR, 



II n'y a rien à remarquer entre Padoiie & 
Rovigo , finon que le pais eft plat & fertile, 
arrofé de pluf eurs rivières , & affez bien cul- 
tivé ; On y trouve de tout , prez , bocages, 
vignes, terre à labeur. Les Vénitiens y ont 
quelques maifons de plaifance, mais les ha- 
bitations communes en approchant de Ro- 
vigo, ne font que des huttes de rofeaux; le 
feu mettroit tout en cendre en moins d'une 
heure. Cependant on fe réjouit là comme 
dans les Palais. Nous avons vu plufieurs 
fois fortir de ces cabanes, des troupes de 
Mafques , qui ne marchoient qu'en gamba- 
des, au fonde la vielle & delà cornemufe. 
Ces bandes champeftres valent peut-eftre 
mieux que la confufion de Venife. 
Rovigo. Rovigo eft une pauvre petite Ville, cein- 
te d'un mur qui tombe en ruine. Cependant 
l'Evefqued'Âdria yréfide, cette ancienne 
& fameufe Ville , qui a donné le nom au 
Golfe, n'eftant plus que comme un mé- 
chant village à demi inondé. 
Ferra- Ferrare efl fort grande & alfez belle,quoy 
KE> que déferre. Quelques uns difent qu'elle fut 
appellée Te en ara quafiferc aurea, à caufe de la 
richeffe de fon commerce ; Mais aujour- 
dhuy toutyeft pauvre & défoie d'une ma- 
nière à faire pitié. Nous eftant rencontrez 

dans 
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dans un carrefour , au milieu de quatre fort L'm 
grandes nies, nous nous y fommes arreftez ^" 0 - <* 
quelques momens , fans appercevoir aucu- TtZTl 
neperfonne ni de cofté ni d'autre : On con- temps, Fer. 
vient auffi que cette Ville a plus de maifons "« fo»f> 
que d'habitans. Cependant le Ferrarois eft-p cm 
un des meilleurs endroits de la Lombardie; ilufTdi 
ceftun pais plat &gras, qui ne demande tremble- 
que de la culture. Vous fcavez que cette dé- mms de 
folation eft un effet de la rigueur du Couver- ^l'efL 
ncmenti II huit compter que tout ce qui tome de- 
tombc entre les mains des Papes , * devient truite. 
auffi toftmiférable. Ces Princes eftant vieux Schrad> 
pour l'ordinaire, ils font contraints de tra- 
vailler beaucoup en peu de temps , afin d'en- 
richir leurs familles : & ils ne fe foucienc 
guéres de ce que deviendra l'Eftat après leur 
mort. Lors que Ferrare fut unie à leur Do- 
maine, fous le Pontificat de clément VIII, 
ce Pape battit une forte f Citadelle , où tout t Du v*u 
elt encore enaffez bon ordre ; pour les au- ?»« 
très fortifications, elles font tout-à-fait né- Ctt t 
gl'gées. L'Ancienne Univerfité de Ferra- £ "S 
r e , eft préfentement réduite à un méchant lions d-é- 
collcge de Jefuïtes. md'w* 

Proche de la Cathédrale, il y a quelques 

statues équeftresde bronze, dont l'une eft 

JJt-on d'un Duc de Bozolo. Vis-à-vis du 

palais des Nobles, on voit auffi la Statue 

«re du Duc Hercule II. Sur le piedeftai 

e lt gravée une ordonnance, qui accorde un 

-iyJe aux criminels , à vingt pas tout au- 
tour. & r 

K 2 On 

a rvierant tîbi, Ronw, prms Domini Dominorum. 
^vorumScrvi cibi funtjam, Roma, Tyrantii. 
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On nous a conduits au Palais des Ducs, 
à la maifon du Marquis de Villa } à la Ca- 
thédrale , & dans plufieurs autres Eglifes & 
Couvens ; Mais quoy que tout cela ait fon 
prix , je n'eftime pas que la defcription vous 
en faft fort agréable , outre que tant de cho- 
fes tireroient à trop de longueur. Je n'ay pas 
voulu manquer de vous envoyer l'Epitaphe 
du pauvre Ariofte i On a renouvellé depuis 
peu fon tombeau dans PEgHfe des Bénédi- 
ctins. 

Uottts & Hefperiis jacethxc Arcojliu & Indis, 
CitiMufa cctcrnwnnomen Hetrufcadedit. 

Scu Satyram in vitio exacuit , Jeu comica lufit, 
Seu cecinit grandi bel la Duce} 'que tuba. 

Ter fummusVates cuifummi in verticePindi, 
Tergcmmâ licuit cmgcre fronde comas. 

On nous a menez à l'Opéra , où nous n'a- 
vons rien vu de merveilleux. La principale 
Adtrice eftoitune afiez jolie petite chanteu- 
ié de douze ou treize ans , qui faifoit ce jour 
là ion coup d'effay fur le Théâtre , & qui 
iélon la voix publique , devoit entrer le mef- 
me foir , au fervice d'un des principaux 
Gentilshommes de la Ville. Toutes les pre- 
mières loges eftoient pleines de Jefuitcs , & 
d'autres telles gens. 

Il y a cinquante milles deFerrare àRa- 
venne, &-lé bon pais continué' pendant la 
première journée; mais en fuite 3 il devient 
bas & plein d'eaux , entre les diverfes bran- 
ches de l'Adigc & du Pô. Les bourgs & les 
v illaees que nous avons vus en chemin , 
& n ne 
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ne méritent pas qu'on en parle. Ravenne 
eftla moitié moins grande que Ferrare , ce- 
pendant elle paroift de loin , parce qu'elle 
eft dans un pais plat & découvert. Vous fça- 
yez que les anciens Géographes la repréfen- 
tent dans une foliation pareille à celle de 
Venife , fur des pilotis au milieu des eaux : 
Et chacun fçait que c'eftoit autrefois le 
* principal Port de mer que les Romains - claf- 
euflent fur le Golfe Adriatique. Aujourdhuy ^ e . m **ife. 
cet endroit à changé de face , non feulement t ^ r ' am R a a ~ 
les Lagunes fe font defféchées , mais la Mer venn* , ad 
mefme s'eft retirée à trois milles de là ; & ce tutelwn 
pais autrefois ftérile & noyé , eft devenu une ggj 1 mir 
des plus fertiles campagnes d'Italie. On ne r ; s . s»a. 
doutera pas que la Revenne d'aujourdhuy »'» oftav. 
ne foit l'ancienne Ravenne , puis que divers c - 49- 
monumens le prouvent affez : Il y a mefme 
contre les murailles qui font du cofté de la 
Mer i plufieurs gros anneaux de fer , qui fer- 
voient autrefois à attacher les Vaiffeaux , & 
l'on voit encore une refte du Phare. Cette 
Ville a tant de fois efté defolée par les guer- 
res, qu'on y trouve fort peu de reftes de fa 
première antiquité. Elle eft préfentement 
affez pauvrement baftie, & fort dépeuplée 
auffi bien que Ferrare : Néanmoins j'y ay 
trouvé plufieurs chofes allez remarquables : 
fa feule fitiiation , par égard à la merveille 
du changement qui eft arrivé dans fon ter- 
ritoire , mériteroit ce me femble qu'on tour- 
nait fa route de ce cofté là. 

Hors des murs, prés de l'ancien Port, il 
yaunMaufolée ou'Amalazonteavoit érigé 
pour fon Pere fhéodoric Roy des Oftro- 
K 3 g° ts > 
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gots , qui comme vous fçavez faifoit Ton fé- 
jour à Ravenne. On a fait de ce baftiment 
une petite Eglife , à laquelle on a donné le 
nom de Rotonde. Et ce qu'il y a là de plus 
remarquable, c'eftla pierre taillée en cou- 
pe renverfée , de laquelle cette Eglife eft 
couverte : f'ay mefuré cette pierre , & j'ay 
trouvé qu'elle a trente huit pieds de diamè- 
tre, & quinze d'épaifïeur. Le tombeau de 
Théodoric eftoitfur le haut, & au milieu 
de ce petit Dome , entre les ftatuës des dou- 
ze Apoftres, qu'on avoitpofées fur le bord 
tout à l'entour. Ces Statues ont efté brifées 
pendant les dernières guerres de Louis XII. 
Roy de France, &le Tombeau qui eft de 
Porphyre , a auffi efté renverfé : On l'a en- 
chaffédans le mur d'un ancien Palais, qui 
eft dans la Ville , & où nous l'avons vu. 

La Cathédrale eft une ancienne Eglife , 
dont la nef eft foûtenuë de cinquante m co- 
lonnes de marbre de l'Archipel , qui font un 
double rang de chaque cofté. Le chœur 
eft voûté de belle Mofaïque , & l'on y con- 
ferve avec grande vénération , une des pier- 
res dont S. Eftiennc fut lapidé. Mais ce que 
jetrouvede plus curieux dans cette Eglife, 
c'eftla grande porte; Elle eft faite de plan- 
ches de vignes, quelques unes defquelles 
font hautes de douze pieds, & larges de 
quatorze ou quinze pouces. Le terroir eft 
fi bon pour la vigne, dans l'endroit mefme 
que la Mer couvroit autrefois , qu'elle y 
groffit d'une manière prodigieufe. Je me 
fouviens d'avoir lu dans le voyage d'Oléa- 
rius qu'il avoit trouvé auffi proche de la Mer 

Cal- 
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Cafpienne , des troncs de vignes , de la gioi- 
feur d'un homme. 

On montre dans PEglife des Théatins , 
une petite feneftre au deflus du grand Autel, 
au milieu de laquelle on a mis la figure d'un 
pigeon blanc : C'eft en mémoire de ce qu'a- 
prés la mort de S. Apollinaire premier Ev ef- 
que de Ravenne , les Preftres eftant aflem- 
blez pour travailler à l'éleaion de Ion Suc- 
ceffeur, le St. Efprit entra dit-on, parcer- 
te feneftre en forme de colombe , & fe vint 
pofer fur celuy qui devoit eftte élu. Ils 
ajouftent que lamefmechofe arriva encore 
onze fois dans la fuites mai s depuis ce temps- 
là, ils ont fait leurs affaires fans lemefme 
fecours. Platine après Eufebe, raconte une 
pareille hiftoire de l'éleaion du Pape Fa- 
bien. 

Il y a de fort belles pièces de marbre & de 
porphyre dans les Eglifes de S. Vital, deS. 
Apollinaire , de S. Romùald, & de S. An- 
dré ,• tout cela vient de Grèce , & eft appa- 
remment du temps de l'Exarquat. Le Tom- 
beau de Galla Placidia , * fceur des Empe- 
reurs Arcadius & Honorius,eft dans l'Eglife 
de S. Celfe, entre ceux de Valentinien & 
d'Honorius; On nous a parlé de ce Monu- 
ment comme d'une parfaitement belle cho- 
fe 5 mais l'abfence de celuy qui en avoit la 
c 'er , a efté caufe que nous ne l'avons pû 
voir. Nous avons vu le tombeau du Poëte 
t Dantes , dans le Cloiftre des Francifcains 
Conventuels : j'en ay copié l'Epitaph 

K 4 prin- 

t Dante Dalighieri Florentin , homme de qualité '& de grand mérite , 
WHt dans f on exil àT^venne , l'an 13 21 , & le 56.de fen âge. 



*Ët fille de 
Thtodofe le 
Grand. U 
y a trn au- 
tre Tom- 
beau de cet' 
te Princejfe, 
daml'Sgli- 
fe de S. 
^Aquilin, À 
Milan. Ce 
fut elle ejui 
fonda cette 
Eglife. C 
j Tor. 



224 Voyage 
principalement à caufe de la curiofité des- 
rimes. 



2 'ura Mon ar chU , Supcros 3 Phlegctonta, la- 
citfquc 

Lujlrando cecini , voluerunt Fat a queufquc. 
Sed quia fars ccjfit melioribus hofpita caftris , 
Fattorémquefuumpetiitfclicior afiris : 
Hic claiidor Dantes , patriis extorris ab oris 
Çhicm gmuit f>arvi¥ lurent ia mater amoris. 

Aliud. 

Exi^uâ tumuli Danthes hîc forte jacebas , 
Squallenti nulli cognite pcnê Situ. 

At nunc marmoreofubnixus conderis arcu , 
Omnibus & cultu Splcndidiorcnitcs. 

'Nnmrum Bembus Mufis incenfus Hetrufcis , 
Hoc tibi , quem in primis hœc colucre^ dédit. 

Il y a dans la grande Place une fort belle 
fb.tue de bronze du Pape Alexandre VII. 
On voit à l'autre bout de la mefme Place, 
deux colonnes fur lefquelles eftoient l'an- 
cien Patron, & les armes de Venife , lors 
que Kavenne apparrenoit à cet Eftatj La 
coutume eltant d'ériger de femblables co- 
lonnes , dans toutes les Villes du Domaine. 
Mais le Pape a mis fur ces mefmes colonnes, 
la ftatùe de S. Vi&or , & celle de S. Apolli- 
naire, qui font les Patrons de Ravenne. 
On nous a fait remarquer prés delà, fous 
un portique , des portes de bronze , & quel- 
ques autres dépouilles que ceux de Ravenne 
ont remportées de Pavie , 6V qu'ils gardent 
en mémoire del'heureufe exécution qu'ils 
firent alors. A 
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A une bonne heure de Ravenne, nous 
fommes entrez dans une foreft de pins , qui 
a quatre milles de long , & dont les pignons 
fe diftribiient , dit-on , par toute l'Italie. La 
Mer eftaûezprés delà fur la gauche, & à 
droit ce font des marais qui s'étendent à 
perte de vue du codé de l'Apennin. Après 
avoir pafTé dans un bac la rivière deSavio, 
nous avons traverfé la petite Ville de Ger- Cervia. 
via , qui elt au milieu d'un méchant pais ma- 
récageux, où l'on nefaitGuéresque dufel. 
Nous nous fommes arreftez pour difner , à 
Céfénate fur le bord de la "Mer, & à trois cefcnate. : 
milles en deçà , nous nous fommes rencon- 
trez fur le bord du Rubicon , que l'on ap- 
pelle auiïî * Pifatello. J'avoue que j'ay efté * D'autres 
un peu furpris, quand j'ay vu que noftre d 'f nt 1™ 
caroiïe alloit pafièr à gué ce fameux ruifîeau ; c ' v f H J( ctH0 
quoy quej'eufîe apris de Lucain , que ce 

à deux cens 

n'eftoit pas une grolTe rivière : f r - s du pii 

fatello. 

Tonte caâit modico 3 parvifque impellitur 
undi:. 

Une heure après , nous avons pris le che- 
min de la Mer : Le fable eft ferme & uni , 
fans aucuns rochers, ni aucun coquillage.- 
Nous avons fuivi ce chemin , jufqu'à un 
mille de Rimini, où il a fallu reprendre les 
terres , afin de paffer la rivière qui eftoit au- 
trefois aopelîée Ariminum, du mefme nom 
que la Ville de laquelle elle arrofe les murs ; 
la rivière porte aujourdhuy le nom de Ma- 
réchia. 

Kiminieft une petite Ville allez pauvre, Rimini>. 
K 5 cepea- 



i 
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cependant le païs eft gras & bien cultive'. 
Sigifmond Pandolfe Malatefta , l'avoit au- 
trefois fortifiée; mais elle n'a préfentemenn 
qu'une muraille en aflez mauvais ordre. 
Vous fçavez que les Malatefteseftoient au- 
trefois Seigneurs de plufieurs Places, dans 
cette Province. Le pont de marbre, fur 
lequel il paroift par deux infcriptions fort 
bien confervées , qu' Augufte & Tibère l'ont 
fait baftir ; & l'arc Triomphal érigé pour 
Augufte, font les deux principaux Monu- 
mens de cette Ville. On y voit auffi les 
ruines d'un amphithéâtre , derrière le jar- 
din des Capuçains; Et à cinq cens pas plus 
loin , hors de la Ville , il y a une tour de bri- 
que, quieftoit le Phare de l'ancien Port: 
mais la Mer s'eft retirée à un demi mille de 
cet endroit, & le Phare eft préicntement en- 
vironné de jardins. P. Malatefte.acheva de 
détruire le Porc , qui paflbit pour un des plus 
beaux d'Italie , pour baftir l'Eglife de S. 
François, des pièces de marbre qu'il en enle- 
va. Cette Egî'ile pafleroit pour belle, fi elle 
eftoit achevée. On y garde une N. Dame, 
qui nefertqu'à faire venir , ou à faire cefïer 
la pluye ; quand il en fait ou trop , ou trop 
peu; jamais on neluy demande rien qu'en 
l'une de ces deux occafions. 

La Bibliothèque du Comte de Gamba- 
longa eft extrêmement nombreufe , mais 
elle n'a rien de rare, fi celuy qui nous l'a 
montrée en eft bien informé. On nous a 
fait remarquer au milieu du marché, une 
manière de piédeftal de marbre, fur lequel 
font gravées ces paroles. Caius Cajar Dxt. 

Rit- 
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\ubkone fupcrato civil i bal. Commilit. fuos 
hîcinforo Ar.adlocutus. La ftatué" de Paul V. 
en bronze , eft dans une autre Place , & afîez 
prés de là; une fontaine de marbre dont l'ou- 
vrage eft fort eftimé. 

En fortant de Rimini , on marche fur les 
Dunes pendant quinze milles, entre la Mer 
&la campagne. J'ay remarqué en pafiant Catholica. 
au village de Catholica , au deflus du portail 
de la grande Eglife , une infcription dans la- 
quelle il eft dit, qu'un Concile d'Evefques 
prefque tous Ariens, eftant aflemblé à Ri- 
mini l'an 359. les Orthodoxes alloient fai- 
re leurs dévotions dans ce village , qui de- 
puis a porté le nom de Catholica. Vous fça- 
vez l'hiftoire de ce Concile , fi toutefois on 
le peut appeller ainfi. On apperçoit à dix 
ou douze milles de là vers l'Apennin , la 
Ville & République de S. Marin, fur le fom- 
met d'une montagne , au bas de laquelle font 
les limites de l'Ëftat. Ce petit eflaim d'a- 
beilles , fe maintient heureufement depuis 
plufieurs nécles , parce qu'il n'eft expofé à 
l'envie, ni à la jaloufie de perfonne. Il y 
a fixou fept milles de Catholica à Pefaroi 
, en tout ce païs eft parfemé de jolies maifons ,. 
^ & fort agréablement cultivé. 

Péfaro eft plus grande, mieux baftie, Pbsaro 
plus propre & plus riante que Rimini. Sa fi- 
tùàtionfur une petite hauteur, luy donne 
auffi un air plus pur, &un plus grand jour. 
Rien n'eft fi agréable que les petits coftaux 
m î el qui Environnent ; c'eft un meflange ré- 
r jouiffant de partages , cie vignobles , & de: 
[m V'< - vergers. Les Olives en font admirables , 
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mais les figues furpaffent tous les autres 
fruits, en bonté & en réputation; On ne 
parle par toute l'Italie que des figues de Pé- 
faio. La meilleure viande n'y coufte que 
trois bayoques la livre , qui eft de dixhuit on- 
ces,c'eft : à-dire un peu moins que deux ltards 
ou deux farthins la livre d'Angleterre. Le 
pain & le vain font encore à meilleur mar- 
ché à proportion , & ainfi du refte. La Mer 
6c les rivières y fourniflent auffi toute forte 
d'excellent poiiTomde forte qu'à tous égards, 
cette Ville jouit abondamment des com- 
moditez de la vie. Elle eft paffablement 
bien fortifiée, quoy qu'un peu à l'antique ; 
Srlesmaifons font communément affez jo- 
lies: Nous n'y avons trouvé aucun ancien 
monument. Il v a une fort belle fontai- 
ne dans la grande Place, & une ftatiie du Pa- 
nj Urbain VIII. fous le Pontificat duquel 
cette Ville , & tout le Duché d'Urbin , fut 
réuni à l'Eftat Eccléliaftique. 

Aîafortie dePéfaro, nous avons repris 
le chemin du rivage, & nous l'avons iuivi 
. Q pendant fept milles jufqu'à Fano. Il eft tou- 
jours comme je vousTay repréfenté au de- 
là de Rimini , excepté que la Mer y apporte 
quantité de glands , de chaftaignes , de noix 
cïeCvprés, dejong, defueilles, & diver- 
fes autres chofesqui viennent apparemment 
des rivières, Se que le vent repoufïe de temps 
e i remos. Une perfonne de noftre com- 
pismiea trouvé fur le fable un de ces petits 
poîilons qu'on nomme encepaisCavalctto. 
Quelques uns l'appellent en France Cheval- 
marin , & d'autres petit-dragon : J'en avois 
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fouvent vu dans des Cabinets de curiofitez, 
&je ne doute pas que vous ne le connoif- 
fiez auffi. Il fe féche en fort peu de temps, 
&on le conlerve fort bien ainfi, fans autre 
façon. Il eft certain que cette petite befte 
n'a pas mal la telle & l'encolure d'un che- 
val. On luy attribue diverfes propnetez, 
& l'on alTure entr'autres chotes , qu'il guérit 
de la rage, eftant mangé rofti , & appliqué 
fur la morfure après qu'on l'a pilé & broyé 
avec du miel & du vinaigre.. 

Fano eft une aflez jolie petite ville. Mous 
n'y avons rien vu de remarquable , qu un 
Arc de triomphe duquel mefme lesinfcnp- 
tions l'ont prefque tout effacées : Cet Arc a 
trois portes 3 au lieu que celuy de Rimini eit 
d'une feule arcade. On vante les trufles de 
Fano , & on dit auffi que les femmes y font 
beaucoup plus belles , que dans les autres 
villes du pais; mais il me femble que cette 
prétendue différence doit eftre aflez lui- 

pefte. rr, 
A un mille de Fano , nous avons parie 
fur un pont de bois long de cinq ou ira cens 
. pas , les diverfes branches du torrent de 
Ponoio , qui inonde toute cette étendue , 
quand les neiges de l'Apennin commencent 
à fondre : Et nous avons eniuite repris le 
chemin de la Mer, pendant quinze milles, 
jufqu'à Sénégallia. Quoi que cette ville ioit S e n e- 
ancicnne, nous n'avons pasapnsqu il y ^relte G allia, 
aucuns vertiges de fon antiquité, bile : eit 
ceinte de bonnes murailles, q ul font déten- 
dues de quelques baftions , mais tout cela elt 
fort ir régulier. 



K 7 
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Par un très grand bonheur , 8c à caufe de 
noftre laffitude plutoft qu'autrement, nous 
avons refufé d'aller à une Comédie qui Te 
joùoit chez le Gouverneur. Le lendemain 
matin , qui eftoit avant-hier , on nous eft 
venu dire , qu'un peu avant la fin de la pièce , 
la voûte qui iupportoit le théâtre , avec une 
partie de la fale & des premières loges, avoit 
iiiccombé fous le fardeau dont elle eftoit ex- 
traordinairement furchargée : Que trente 
perfonnes avoient efté tuées fur le champ, 
& quantité d'autres bleflecs : & que toute 
cette pauvre petite ville eftoit dans un détor- 
dre, & dans une affliction inconcevable, 
n'y ayant prefcjue point de perfonnes confi- 
derables 5 qui n'euflent quelque part à ce 
malheur. 

En fortant de Sénégalha , nous fommcs 
rentrez fur le rivage , & nous y avons fait 
dix-fept milles, fans trouver aucunes autres 
maifons qu'un vieux chafteau , & quelques 
cabarets à cent pas de la Mer. Proche du pe- 
tit village appelle laTurrette, nous avons 
repris le chemin de terre pendant trois mil- 
Ancone 1", jufqu'à Ancone, où nous voici. Cette 
' ' ville eft fondée fur un double cofteau , a la 
pointe du promontoire. Elle eft plus gran- 
de qu'aucune des quatre ou cinq dernières 
dont je vous ay parlé , mais elle n'eft pas 
beaucoup plus riche, quelque bon que foit 
fon port, & quelque fertile que foit fon pais. 
LtsNfc- C'eft une choie fiirprenante, que lamanie- 
tiMS J e r re dont le trafic s'eft anéanti dans un lieu 

toute Reli- ul 
aion peu- ?.. 
%ait demeurer à Ancone , pourvûqu'ils nefajfent aucun exercice public, 

que de tn%éligion du Tais. 

On blanchit fort bien- U cire à ■Ancone. Du Val. 
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qui l'avoir, autrefois rendu aflez fameux. 
Il eft vray qu'après l'exemple d'Anvers , 
! rien de femblable ne nous doit étonner. 
Les rues d'Ancone font étroittes, & par 
conféquent obfcures ; Il n'y a ni fort belles 
maifons, ni belles Eglifes , ni Places confî- 
dérables, & fafitiiation haute &balTe, la 
rend tout-à-fait incommode. La Citadelle 
que l'on voit en entrant fur la première hau- 
teur, commande la ville & le port : &fur 
l'autre cofteau qui fait la pointe du cap , eft 
l'Eglife de S. Cyriaque. Nous y avons mon- 
té avec beaucoup de peine , & peu de fatis- 
faction. C'eft un édifice bas & obfcur, dont 
la façade eft reveftué , à la vérité , d'un mar- 
bre affez beau , mais fans aucun ordre d'ar- 
chitecture, & fans ornement. Ce qu'il y a 
de principal dans cette Eglife , pour les gens 
dupais, ce font de prétendus corps faints, 
& des Reliques en quantité : Ilsfs vantent 
d'avoir S. Urfule , auffi bien que ceux de 
Cologne. Pour nous, ce que nous y avons 
trouvé de plus à noftre gré , c'eft la veûe , 
quis'eftend fur la Mer, fur la ville, & fur 
unbeaupaïs. On voit à l'entrée du Mole, 
un Arc triomphal de très fin marbre blanc : 
s'eraff; Cet Arc fuc éri ^ à Trajan , par l'ordre du 
rmeres S ^ nac - L'infcription qui s'y eft confervée 
'eft pas tres pa^aite , nous a apris que ce fut en re- 
jJJ | connoiffance de ce que ce Prince avoit amé- 
Loais. îioré le port, de fes propres deniers. On 
Lnie- n . ous tiifoit tantoft, comme nous conflue- 
rions ce Monument, que je ne fçay quels 
Moines , l'avoient plufieurs fois demande 
avec initance , pour en employer les maté- 
riaux 
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riaux à quelque ouvrage de leur Couvent , de 
qu'il avoir enfin fallu les chaffer avec me- 
naces , pour fe délivrer de leur importu- 
nité. 

' La Bourfe où s'aflemblent les Marchands, 
eft comme un portique de raifonnable gran- 
deur. Il y avoit aux quatre coins de la voûte, 
quatre liâmes qui repréfentoient la Foy , 
l'Efpérance , la Chanté , & la Religion ; 
mais il vint un tremblement de terre il y a 
quelques années qui ébranla toutes cessâ- 
mes , & qui rit tomber la Religion. 

Je ne fçaurois m'empefeher de vous dire 
quelque chofe des habillemens , que , grâce 
au jour de fefte , nous avons aujourdhuy 
vus icy. Les principaux Bourgeois ont 
communément un manteau noir, doublé 
de verds des bas bleus, ou fueîlle-morte j 
des fouliers blanchis de craye , nouez d'un 
ruban de couleur; le pourpoint deboutton- 
né avec des paremens de brocard bigarré j 
& de grands lambeaux de chemifes, qui 
defeendenr jufques fur le bout des doigts. 
Les petites Bourgeoiles portent une maniè- 
re de toilette fur la telle, avec une longue 
frange qui leur accompagne le vitàge, & qui 
leur en chaflè les mouches , en guil'e de capa- 
rafTon. Le corps de robe eft rouge ou jau- 
ne , lacé de quatre collez , & chamarré d'un 
galon délivrée: La taille courte, ïa jappe 
demefme, & tout cela de cinquante cou- 
leurs. Les groffes Madame; font ajuftées, 
& enfontangecs tant qu'elles peuvent à la 
Françoife , mais pour dire la vérité , leur 
fingerie a quelque chofe de plus grotef- 

que., 
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que , que la manière naturelle des autres. 

Au relie tout cela ne fait ni bien ni mal j 
mais ils ont dans tout ce pais, depuis Fer- 
rare particulièrement, &, à ce qu'on nous 
dit, prefquepar toute l'Italie, une autre 
coutume fort incommode , fur tout en cet- 
te faifon. Ils ne fçavent ce quec'eftquede 
vitres , & leurs chaflis ne font garnis que de 
toile , ou de papier toûjours déchiré ; de for- 
te qu'il faut inventer tous les foirs des ma- 
chines pour fe mettre un peu à l'abri. Cela 
nous fait quelquefois regretter noftre paille 
d'Allemagne, où fi les lits nous manquoient, 
nous avions du moins un bon poêle bien 
chaud & bien fermé. Pour nous achever 
de peindre , ils nous apportent d'ordinaire , 
une fricaflee de trois œufs , ou autant de 
fardines pour le fouper de cinq ou fix per- 
lonnes. Il faut fe battre pour avoir à man- 
ger, & payer pourtant comme fi on faifoit 
Donne chère. Le prix réglé , à tant par telle, 
eft trois 'Jules pour le difner , & quatre au 
far, àcaufedu lit, ce qui revient à prés de 
* quatre shilling* par jour. _ » ^ 

J apprens que la Polie doit partir tantoll , cinquante 
ce qui me convie à finir icy cette Lettre, fih, mou. 
pour ne pas négliger l'occafion de vous l'en- »v de „ 

vnvof T ' a r 1 France. Po- 

vover. J ajouteray feulement un mot tou- lyltraccm . 
chant le flux & reflux. Vous devez compter te que de 
qu'il eft plus ou moins fenfible , félon l'éloi- f° n tf ^ s • 
gnement du fond ou de l'extrémité du Golfe. <7« 1,an 
A Venife la marée monte de quatre pieds & „„ faifoit 

demi »» ton n- 

^. pas en Ita- 

' c pour un dernier: Hofpites , Vîatoribus honorifîcè acceptis, & 
mnibus ad viétum neceflariis abundè fubminiftratis , non amplius 

^«mfiliquemcapiunt ; hsc oboli tertia pars eft. Polyb. 
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demi ou environ : prés de Ravenne , de 
trois : de deux à Pefaro 5 & d'un , tout au 
plus, à Ancone ; de telle manière qu'il 
s'anéantit enfin tout-à-fair. 

J'efpere que nous arriverons demain fur 
le midi à Lorettc : Vous devez eftre perfua- 
dé, que je feraytout ce qui fera néceffaire , 
afin de vous pouvoir mander des nouvelles 
certaines de la Santa Cafa. Je fuis 

Monfieur , 

Vojlre &c t 



A Ancone ce 24. ¥evr> 1688. 
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LETTRE XIX. 

Monsieur, 

Je ne penfe pas qu'il y ait en Italie un 
meilleur païs, ni un plus mauvais chemin, 
que celuy d'Ancone à Lorette. Nous y ar- 
rivafmes hier , comme de pauvres Pèlerins 
bien las & bien crottez , ayant efté louvent 
obligez de descendre de caroffe pour le fou- 
lagcr. 

Tout le monde a quelque connoifTan- 
ce de la Noltre Dame de Lorette , mais Loret- 
comme on en parle fort diverfement 8^ te. 
que le faiteft des plus curieux, j'ay envie 
de vous faire un petit abrégé , de tout ce 
que je viens de voir & d'entendre fur ce fil- 
ial 

LaMaifon qu'on appelle icy Sacrât ijfimo 
Sacello.Glortofa Cella.Domus aurea.Domus Sa- 
ficntiœ.Vas infigne devotionis.SancluariumDei. 
Propitiatcrium Altifihni.Civitas refugii.Puteur 
àqùaram vivcntium. Terror Dœmonum. «Sper 
dejperantium. Gloria Jerttfalem. Habtrnacu- 
lum fœdcriï. Solium gloriœ Dei. Sacrarium 
Vivmitatis drc. Sacrofanta Cafa , eft la mef- 
m e, dit-on , dans laquelle la Vierge Ma- 
rieeftnée, où elle a efté fiancée & mariée 
avecjofeph, oùs'eft faite l'Annonciation 
Je l'Ange , & l'Incarnation du Fils de Dieu. * 

E tant a è la dignità di quefto luogho , cofi fit- g ™ re f n s ti * 
MtmelaMaeflà, cl? à tutti ifacrï Ittoghi, chc Urcm m 

fino Maria. 
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jbnofotto il Cielo , c freferito il facello di Loret- 
to. Cette Maifon eftant à Nazaret , lesAn- 
.... , ges la tranfportérent, dit-on, en Daltna- 
quefto iee tie 3 &lapoférent fur une petite montagne 
luogo, appellée Terfatto, le dixième de May de 
qualealcro l'année 1291. Elle ne f ut là que trois ans& 
Cafa è d? , fept mois , après quoy les Anges l'enlevé- 
Dio , & rent encore , & l'apportèrent au milieu dV 
Pom ad ne foreft, dans le territoire de Récanati , 
Paradifo. qu i e ft de la Marche d'Ancone. La mélodie 
/«""»• • c ^i e ft e réveilla les habitans du voifinage , 
qui accoururent de tous coftez & virent le 
miracle , à la faveur d'une grande lumière , 
dont la Maifonnette eftoit environnée. 
Toute la nature treffaillit de joye , & il n'y 
eût pas jufqu'aux chelhes de la foreft, qui 
ne fe courbaffant pour rendre leurs homma- 
ges: il ne leur manqua que la voix de ceux 
de Dodone. Apres que cette Maifon eut 
efté là huit mois entiers, elle s'y déplut à 
caufe des vols & des brigandages qui fe fai- 
foient continuellement dans les environs; 
de forte qu'elle fut tranfportée pour la troi- 
iîéme fois, à un mille de là, furcemefme 
cofteau où nous voicy préfentement. Mais 
elle n'y fut pas fi tôt arrivée , qu'il s'éleva 
de grandes conteftations entre deux Frères 
à qui la terre appartenoit , chacun voulant 
avoir la Maifon dans fon lot. Cela fut caufe 
que quatre mois après, les Anges l'enle- 
vèrent encore de cet endroit, & la placè- 
rent à quelques pas de là , au beau milieu 
du grand chemin , d'où elle n'a bougé de- 
puis ce temps-là. Il eft vray que pour la 
garantir des inconvéniens aufquels ce lieu 

l'es- 



fûtn.jj'a, 




A JLtratttes qui eniwvnnene la S . Cas a . 
B £sj>ace gui est entre /a tf • Cas.t Si 
les murailles qui lenrirvmtent ■ 
C Murailles Je fa S. Casa . 
X> la. Chemme'a . 

%Zieit aj>j>eiù le Sandtiatre entre 

ta Cheminée <$S l'*4uhl • 
t Grille Jàijent qui yajùsipia U 
yettte iC' gui sépare l'. iatel Jarec 
le Sanctuaire ■ 
G Trône . 
H l'autel. 

I dtu-dçpieJ de l'^iutel . 
L Dejivz de tl4.utef . 
fl£ Paie Je martre , Je carreaux. 

rou4» & lianes . 
V Solù-e qui, dit en., ne ^/"'u/ê 
ni ne Je corrompt jroint . 
OJbtfe Je /a. S. Ca/à . 
P jlutre j>orte . 
tl&rte Ju Sanctuaire . 
R Sorte pour montera fa. 7'oute 
S Z' escalier. 

ï? Jlutel appelle Je f.dnnon - 
ciaJe: if est en Jet ors , Jus - 
tentent au JefiSiu Je lœ/êneslre . 
\~J)eOrez Je ce nies me Au tel ' . 
X" Ëénesàv j/ar ou f 'on Jit £ue 
f*4iufe entra.: elle e/l pré - 
sentement gti/fee'. 



^Rœpre/èrLéatîcti Jes muratlles . omemetts qui &-tvt'tro rt n ett û âiS. Casa, . zjj. 




Hatssamx Je J~. C . jear Canhtcci . 
1 • £ -^JoraAen Jej *H.ayes ,j>ar Conttitcij 
&& J>ar ILajrtdel '. 
J. Siètr&e l'ers ienne . 



4 . S iitrlle Cumée . 
jr. Silytte £rytree . 

5. Xe _?? ^(ialacîite ■ 
j.Zef.21. DariJ. 



ciarie . 

tf . JPorfej>our entre dans la S . 

Casa . 
ta. jPcrtc dit Sanctuaire . 



Simensflescajit les Jês tons, &'les tre'ts plus 
beaux des ,4.tipes auijcrtt/ûr les îcrtes .Xes 
y. autres ySntJe Trïlufe, JLajr%aet ',$Z S >£f a l • 
l'*4.rcl'itecture,t& LiScuIftute Je l'Ousmjc mtrx.iu 
cous te aue Jeux cens mille livres Tcurrwis.Ûnnajrin 
calcule' ce guontcous te'les matériaux ti: les fflanmm 



3 ■ Sttytfe Jlelle*j><,ntine. 




m^im mumuiH] ' iiiiiiiiUIUiliillllMlIJi 

Sifo-Ue Phrygienne. 
* . àilyllc lïhurhne . 
f. le Trephele é 'saie . 
7. teProjrtete&aruel. 
. S. le FrvjrheteJLnuM . 



9 . Jrorte jrour numtvr au route, 
te . Jbrtejpour entrer dans la S . Ca/h . 

-Tervsme lom&ara 'fit six -Pro/hetts, é commença. Parlt, 
r f^£^ e jA"reUjKetTniie, eiUîtdeux.le CheeÂtrk. 
la Jbrteeri/ie :m frneuf SïMlcs.Sen frère l7,cnui\m 
Jrrojrieee.irune Sibylle 



du dedans de Lz S . Ca/a. die la Nostredanie de Loretta. 



Orieit. 



Muù. 



Occùdent . 



C^'brd . 




/ . Statue Je la 
^A'cs traùwue . 
Z\Ia Ciemtrùèe . 
S . ylrnui'ires <fu V on 
garde les lidrits & 
Les anciens omettions 
demi la Stable ^b'U 
aidrt/bis rêves tue. 



4 . jîrmo'tre ou. l'ottjardo où -ers et dLelùjues . 
ç . Ha forte du lieu guon aj;j>elle le Sanctuaire . 
£ . Uremlere g>orte de la S . Ca/a . 
y . -Benùtier . 
S . Petite armoire . 

g . Ftcrtr quiful auorde'c par le Tape a un ivesque Si 

quc/ut rapportée peu Je temps après par le dié Cresque, 
a cause des maladies aûU eut tant a LU la po/jfeJa . 

te. figure que l'on Oit estre mu image de S. louis. 



u. Croix de lots 
gui Jut, dit-on r 
apportée arec le 
Cruà/sc, en mes- 
me temps gue la 
■f . Casa. . 
tz -Ténerfrejrar ou. l'on, 
dit gue L'*d.nge gra/fa. 



t}.d.mutre ou loti gai 'de gue/aue yat/Jèlle de terre . 

que Ion. Jit avoir Jêrvi Â la J'ierqe . 
tf.Tortemu.ree, ml dg/?us~ de 'laquelle titra utujrtece de lois qui traverse 
tjr. Seconde porte de la S ■ Ca/a. ■ 

iâ. Pierre qui ayant e/be derolee, revint toute JèuL . 

17. Corniche ■ 

1 8. Hauts de Soliveaux qui etttrenè dans la muraille . 
tg. Teintures quijôntjûr ce qùsl reste d'enduit . 



21 eprese n taiva n Jes ttiur ailles at antemens ^ui attrirotutetit la- tS . ca/tz^^''''*- 7 




L.Ij ^4niUttctution par. Centucei . 

2 .Xa J-ls Italien, jrar ZLopiàil . 

3 . Ze J&Hcm&rem&it Sxk aHeidJelerr 

jror 



4. . Siltrlle Zytifue . 

J. eretme . 
^ . Ze Trafi . Szeclriel 



8 .^Pénejtre de la S. Casa ■ 
f. Z' -lith'i ' Js l, dnnonetaaé . 

Je l'Autel- 
It.Zes J^rex fui mente fit a 



I 



D'I T A L I E. 237 

Fexpofoit aufli bien que les autres , & pour 
taicher de prévenir le malheur d'un nou- 
veau changement i On baftiten ce mefme 
endroit, une magnifique Eglife, au milieu 
de laquelle elle fe rencontre , à l'abri de tou- 
te forte d'infulte. Et pour la conferyer plus 
précieufement encore , on a depuis élevé 
quatre murailles qui l'environnent , & qui 
la renferment comme dans une boifte, fans 
toutefois la toucher, de peur que les deux 
murailles étant unies, ne vinffcnt un jour 
à eftre confondues. Quelques uns allèguent 
une autre raifon de cette réparation, & difent 
' que les pierres reculoient avec violence , & 
blefloient les ouvriers,quand ils les vouloicnt 
joindre à ce baftiment facréj tellement qu'ils 
furent contraints de laifler quelque efpace 
entre-deux. Tout ce que le DefiTein , tout 
ce que la Sculpture , & tout ce que l' Archi- 
tecture ont de beau : ou du moins , tout ce 
que le commencement du Siècle pafifé avoit 
d'excellens ouvriers , furent employez a cet 
ouvrage. C'eft un ordre Corinthien, & un 
marbre blanc de Carrare, avec des bas-re- 
liefs extrêmement finis, où toute l'iultoire 
de la Vierge eft repréfentce. H y a aufli 
deux niches l'une fur l'autre, entre tes dou- 
bles colonnes. Dans les dix niches d'en bas , 
font les Statues de dix Prophètes, & dans 
les niches d'en haut, celles de dix Sibyl- 
les, 

C'eft là dedans qu'eft renfermée \z Santa 
C*fa> laquelle ne confifte qu'en une feu e 
chambre ou plutoft en une feule fale. Eue 
eft longue en dedans de quarante quatre pal- 

mes» 
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mes, large dedixhuit, & haute de viW 
trois i c eft-a-dire trente deux pieds, trJl" 
&dixfept ou environ^ la palme &de m S 
faifant juftement treize pouces , mefll ' 
d Angleterre. c 
On veut faire accroire à ceux mefmes qui 
font furies lieux que cette Maifon eftbaffiï 
de certaines pierres inconnues, pour pe . 
luader d autant mieux quelle vient de loin • 
mais cela n'eft bon à dire qu'à des aveimU 
volontaires. J'ay examiné la chofe par deuv 
fois de fort prés & avec allez de loifir II 
eft bien vray qu'il y a eu de l'affecfation dans 
le choix des briques, qui font de manière 
différente, & d'inégale grandeur. Cepen 
dant il n eft pas moins certain , & j' ay tres . 
diftmctement vu , que ces murailles font 
pourtant de brique, véritablement brique 
& de quelques pierres plates grifes ou roufTâ- 
tres , ^ & communes par tout. Tout cela eft 
bafti a chaux & à-fable , comme nos maifons 
ordinaires , mais les pièces en font mal join- 
tes & mal arrangées, ce qui peut faire con- 
jeclureravecafiezde raifon, que cet ouvra- 
ge a elre maçonné fort à lahafte. 

Je feray ici une petite digrefîlon, pour 
* c'efl de , ne °uWier la penfée qui me vient fur ce- 
luy n»\n Ce fut fous le Pontificat de Boniface 
dit q»'il V III. que ce prétendu miracle arriva : * Et 
Tn'ufiJ % volls /^'tes réflexion à la vie de ce fameux 
mitenard, Kenara > quetoute l'hiftoire nous repréfen- 
1» il vécut te comme le plus rufé, le plus ambitieux, 
lJu°lt &le P Iu s avare de tous les hommes du mon- 

rut ai de 
«trwtutvulpcs, regnavitutLeo, mortuus ut canis. 
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è, il n'y aura ce me femble qu'à ajouter a 
es confidérations , celle de fa puifîànce & 
! fon autorité , pour demeurer d'accord 
jue c'eftoit un vrayhommeà entreprendre 
me fourberie comme celle-cy. Après avoir 
ùppofé des Anges, qui rirent peur au bon 
omme Céleftin l'on Prédecelïeur , & qui 
'obligèrent à s'en retourner dans fon her- 
mitage, après avoir abdiqué le Pontificat; 
il eft aflèzdela vray-femblance qu'il fefer- 
vit des mefmes Anges , pour l'expédition 
de Lorette. Mais retournous à la 5. Caja. 

Vous devez comprendre par ce que je 
vous en aydit, qu'on ne peut pas en voir 
les dehors & que par conlèquentc'eft tou- 
jours du dedans dont je parle. La maçon- 
nerie eft prefque toute découverte, mais il 
reftedesfragmens d'enduit couvert de pein- 
ture, qui font juger qu'autrefois il y en a- 
voit par tout : l'image de la Vierge tenant le 
petit Jefus entre fes bras , paroift en cinq 
ou fix endroits, fur ce qui refte de ces pein- 
tures. Ce facré Tabernacle eft fitûé d'O- 
rient en Occident , quoy que cette manière 
de baftir les Eglifes , s'obferve peu en Italie. 
Vers l'Orient eft la petite cheminée de la 
chambre, &au deffus dans une niche, la 
giande Noftre Dame de Lorette. On dit 
que cette N. D. eft de bois de cèdre , & l'on 
fyit par mille révélations que c'eft un ou- 
vrage de S. Luc. Elle eft haute de quatre 
pieds, ou environ. * Les ornemens dont * uieam 

elle grand nom- 
bre de robes 

inchangé, frCpt dijferem habits de deuil, poUrla Semaine Sainte. 
g**»' '* l'habille, oh qu'en la déshabille, cela fe fait aves de grandit 
Qreriionits, 
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elle eft chargée, font d'un prix infini - fc 011 
Triple-Couronne qui eft toute couverte dr * 

t ^ Çïîl^TV dl un tpréfent de Lou 15 : 
donna auffi XIII. Koy de France : On m'a ditq Ue ce 
une e»- diftique eft gravé par dedans, il" ne fai 

Bambino. _, . ._, 

Tu caput antc meum cmxiflt , VlRÇO , Corm! è 1 1 

Jlipierrf 

Aux deuxeoftez delà niche, il y a deux S re 
armoires pleines des anciens ornemens delà ait, RD 
Statue , & dans l'autre petite feneftre , qui v .; >ù 
eft ménagée dans le murducofté du midi, 
on conferve quelques plats de terre , qui ù 
ont fervi, dit-on, à la Sainte Famille. H 
y a plufieurs de ces vaiflèaux , que l'on a re- 
couverts de lames d'or ; mais nous n'en 
avons pu voir qu'un , qui eft feulement re- 
veftu d'argent par deflbus. On voudrait per- 
fuader que cette éciielle,eft d'une terre étran- \{ pofé 
gère , ce qui au fond n'auroit pas efté diffi- 
cile à trouver ; mais ce n'eft rien autre cho- 
fe que de la fayence, dont l'émail n'a pas 
mefme efté fi foigneufement écrouté , qu'il 
n'enparoiffe encore quelque partie. Vis-à- 
vis de la Noftre Dame , au bout qui regarde 
l'Occident, eft la feneftre par où ils difent 
que l'Ange entra. Cette feneftre me paroift 
avoir trois pieds de haut, & un peu moins 
de large. 

On ne m'a pu dire ce qu'eft devenu le 
vieux toit, ni le petit clocher qu'on remar- 
que, dans les anciennes peintures qui re- 
préfenrent cette Maifbn j caria voûte qu'on 
y Voit aujourdhûy, eft de plus nouvelle fa- 

bri- 
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brique. Pour les cloches , on les a: Et leur 
ufage feroit qu'en les Tonnant , on appaife- 
roit fur le champ toute forte de tempefie, 
mais on ne s'en fert point de crainte de les 
ufer. 

Il ne faut pas oublier deux chofes bien 
confidérables , que l'on dit avoir efté tranf- 
portées, en mefirie temps que la Maifon : 
L'Autel fait de la propre main des Apoftresj 
& la pierre fur laquelle S. Pierre célébra fa 
première MefTe. Cela efl: recouvert d'ar- 
gent, & tient place entre les Reliques, fous 
l'Autel où l'on célèbre ordinairement. Le 
pavé efl: de carreaux de marbre blanc & rou- 
ge. Ce n'eft pas l'ancien pavé, car ils di- 
rent que les Anges le laifîérent à Nazaret, 
avecles fondemens de la Maifon. Pour ai- 
der à prouver Phiftoire de fa tranflation , on 
infifte fort fur ce qu'il paroift , dit-on , qu'en 
effet elle n'a point de fondement , & qu'el- 
le efl pofée fur terre, comme eftant tom- 
bée du Ciel. 

On entre danscafacré lieu par trois por- Nm fit"- 
tes, deux defquelles font vers le bout qui ^rdmm, 
regarde l'Orient , & donnent paflàge en w » Arm i 
traverfant du Nort au Midi : c'efl: par là que offwfive. 
les Pèlerins font introduits. L'autre porte B f*T] l r \ 
cft auffi du cofté du Midi , mais vers l'O- mis de //_ 
rient, & elle conduit dans le lieu qu'on ap- cher les m». 
pelle le Sanctuaire , c'eft-à-dire l'efpace f f 1 "^ 
qu'on a mefnagé entre l'Autel, & le bout J.#J'«u 
de la Chambre où eft la Noftre Dame, rivé des 

je n'entreprendray pas de vous repréfen- chofes terri* 
ter les richefles qui font en cet endroit , car 

lom.L L ce r audace, 

d'en tn lever la moindrt partit- 
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celeroitunechofebien longue & bien diffi- 
cile. Je vous diray feulement qu'on eft 
ébloui de la multitude infinie des pierres 
précieufes dont le manteau de la Statue eft 
chamarré : Ce ne font auiïi tout autour, que 
Lampes, que Statues, que buftes, & au- 
tres figures d'or & d'argent. Sans parler des 
candélabres d'argent Se de vermeil , qui font 
au nombre de vingt huit, il y en a douze 
d'or maiïif, deux deiquels pèlent trente lépt 
livres chacun. La dernière offrande riche, 
eft toujours laifTée pour un temps, fous les 
yeux delà Noftre Daine , dans un lieu pré- 
paré pour cela. Celle qui occupe préfente- 
ment cette place honorable, c' eft un Ange 
d'or, lequel tient un cœur plus gros qu'un 
oeuf, tout couvert de diamans d'un grand 
prix. Le Jefuïte Anglois qui nous a con- 
duits, nous a appris que c'eftoitun préfent 
de la Reine d'Angleterre : Ce R. Pere nous 
a dit auffj une grande nouvelle, dont vous 
deviez bien ce me femble , nous mander 
quelque chofe. Il afture que cette PrincefTe 
eft grolfe , & il ajoute qu'on ne peut pas dou- 
ter que ce ne foitpar miracle, puis qu'on a 
calculé que l'inftant mefme auquel le pré- 
fent eft entré, a efté le moment heureux ; 
auquel elle a conçu. 

Voici des vers qu'il a faits fur cela, & 
dont il a bien voulu me donner copie. Il in- 
troduit l'Ange parlant à la Madone, & la 
Madone luy répondant. 



( Ang. ) 
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( Ang. ) Salve , VIRGO potem : En,fupplex 
Angélus adjum s 
Régine Anglorum -mimera, vota, fero. 
ïerpetuot èditgemitus maftijfima, Princeps : 
Sis pia , <tr Ajfliâœ quant petit affer opem. 
Cajia Maria petit Somem ; petit Anglia\ Sum- 
mi 

Pontificis * titubant Rçligio'quc petit. 
Incultimijaéreuteri: fuient ia, tandem, 

Vijcera , facundo fonte rigare velis. 
(Virg.) Nuncie Cœleftis, Re^w^vota fe- 
condo : 

Accipiet focii pignora chara tori. 
Iinmo ; Jacoùur , dum raies fundo loquelas , 
Dat , périr amplexus ; concipir llla. Valc. 
(Ang.) SedNatum, b KEGINA ,marem 
Reghnperoptat ; 
NamfpemjamRegni f Tiliabinafovet. 
Dona, VIRGO, ^Marem. (Virg.) Jam 
conduntilia Narum. 
Fulchrum crit Irnperii , Relligionis ho- 
nos. 

( Ang. ) Reginam exaudit REGINA MA- 
RIA Mariam! 
Alleluial ofelixl ter, quater , Alleluïal 

Jamais vers ne furent récitez d'un ton 
plus doucereux, ni d'un air plus content. 
■Le Compagnon du Jefuïce les trouva fi bien 
prononcez, qu'il en demanda humblement 
ia répétition, quoy qu'il les fceuft déjà par 
cœur; & cette grâce luy fut incontinent 
accordée. Mon vifage riant, fembloitauffi 
a PFaudir, mais mon filence n'accommo- 

L 2 doit 
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doit pas le Révérend Pere. Il foubçonna 
qu'il y avoir là quelque chofe qui ne me plai- 
ibitpas, &il me pria tant de luy dire fin- 
cérement ma penfée , que je ne pus me dif- 
penfer de le faire. Je lemy d'abord de cer- 
tains endroits , comme la Source féconde que 
l'Ange demandoit; & le Dat , petit am- 
flexus , qui me paroiffoit beaucoup fgni- 
ficatif. Oui, dit-il, la manière de dire la 
chofe, n 'efi pas moins douce & fine 3 qu'é- 
nergique & démonftrative s cela exprime 
une ardeur mutuelle, j'ajoùtay que puis qu'il 
me permettoit de parler franchement , je ne 
pouvois m'empefcher de luy dire , que le 
commencement du 7. vers, me choquoit 
autant , queceluy du douzième me fembloit 
beau ; que PUtenis dont il parloit, ne man- 



tes les apparences 5 que cela faifoittort au 
Royal Epoux ; & qu'en un mot, ce terme 
iT incuit i m'eftoit infuportable , & n'expri- 
moit point du tout fa penfée. Il voulut d'a- 
bord fe défendre, mais enfin il céda; & il 
fut arrefté , qu'au lieu d'Inculti mijhexe 
uteri , déformais il mettrait , 0 hwmkm 
Jpeclcr utentyn, ou quelque chofe de fembla- 
ble. J'aurais paffé fur le Val 'e , mais il m'a- 
voua, fans que je luy en parlafTe , qu'il ne 
J'avoit mis là que pour achever le vers. V Al- 
léluia le charmoit fur toute chofe : Il trou- 
voit qu'on ne pouvoit pas finir plus heureu- 
fèment. Ilelïvray, luydis-je, Alléluia eft 
une parole Angélique ; c'eft une exclama- 
tion de louange & de joye , que vous avez 
placée fort à propos. Mais vous ne vous fou- 

venez 



quoit point de culture 




,er félon tou- 
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venez pas, ajoûtay-je, que les trois premiè- 
res fy llabes (FAllcluïa , font toutes trois lon- 
gues , au lieu que vous en faites un Dactile ; 
& que ce mot Hébreu , s'écrit en Grec 
A'a?ljjA.»ï*6. Il fe fauva pour l'antépénultiè- 
me, en me citant * Prudence qui l'avoir * Amen 
faite brève, malgré 1'» Grec, qui ne figni- reddidit; 
fioit pas grand choie , puifque le terme eîtoit Allelua 
Hébreu; & il confeffa que la pénultième lxlt ' 
eftoit néceffai rement longue. Mais il con- ceft «» 
clut que la beauté d'une penfée , pouvoit fai- vers Pb*. 
re négliger une délicat eflè de quantité : & h ^ ue - 
ilréfolut de garder fon Alléluia , à quelque 
prix que ce pût eftre. Nous avions déjà chan- 
gé de difcours , quand le jeune Frère deman- 
da permiffion de critiquer le Natum du quin- 
zième vers : Il dit que le Fils n'efrant pas 
encore né , on ne devoir pas l'appeller Na- 
tum -, & qu'il ne luy paroiffoit pas poffible 
de donner le nom de Natus ou de F Mus , à 
un Embrion d'une demi-minute , ou plutoft 
a la matière informe è'ûnfatus. Mais le Pè- 
re Poète fe moqua de cela; il répondit que 
la parole de la Sacro-Sainte Madone eftoit 
une parole fûre : Que né, ou à naiftre, 
Uantt , Filins , ou Mas , figni fioient la mef- 
me chofc en cette occafion : Qu'il n'eftoit 
proprement quel! ion que du genre ; & qu'on 
padoit des chofes infaillibles, delà mefme 
manière que de celles qui eftoient déjà arri- 
vées. Le Frère avoit encore une difficulté 
a faire fur Natum marem ; il dit tout bas 
9 U il n'y avoit point de natus facmina j mais 
«'craignit de déplaire. Ainfî finit la conver- 
sation. 

L 3 Ilya 
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Il y a un grand nombre de chandeliers à 
branches, & d'autres luminaires, tout au- 
tour de la Maifonen dehors, c'cll-à-dire à 
l'entour de ces murailles qui la renferment 
Mais ce que nous avons trouvé de plus rare' 
dans cet endroit , ce font les procefiions de 
ceux qui font le tour de cette Maifon à g e . 
noux; les uns tournent cinq fois, les au. 
tresfept, & les autres douze, félon le myf" 
tere qu'ils cherchent dans le nombre. R e - 
prefentez-vous quarante ou cinquante per- 
ibimcs, hommes, femmes, & petits en- 
fans, tout cela trottant fur fes genoux, en 
tournant d'un collé: Et un pareil nombre qui 
les rencontre , en allant de l'autre. Chacun 
tient fon Chappelet, *& murmure fes pâte- 
noftres; cependant ils fongent tous a co- 
ftoyer la muraille , tant pour abréger le che- 
min, que pour aprocher de plus prés le 
Saint lieu ; ce qui les faitfouvent entrecho- 
quer , & ne caufe pas peu d'embarras. Cela 
ne fe fait que quand il y a peu de monde. Le 
grand abord des Pèlerins eft à Pafque, & 
vers le temps de la Nativité de la Vierge , 
qu'on a/ligne au mois de Septembre 5 alors 
on eft bien contraint de prendre d'autres me- 
fures. Je ne me hazarde qu'avec peine, à 
vous dire une chofe qui paroift prefque in- 
croyable, & qu'on nous affirme pourtant 
comme très vraye 5 c'eft-quedans les années 
du plus grands concours, on adiverfes fois 
compté deux cens mille Pèlerins & plus , 
pendant ces deux feftes. 

Il eft difficile d'imaginer une chofe plus 
planante, que les Caravanes de Pèlerins , 

cVde 
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& de Pèlerines 3 quand ces Caravanes arri- 
vent enfemble , en corps de Confrairies. 
Plufîèurs Confrairies de Boulogne , par 
exemple , fe joignent pour faire le Pèlerina- 
ge de compagnie. Chaque Société fe reved 
defon* facde toile ordinaire, avec le Ca- * Sauel** 
puchon de la mefme toile fait en chauffé 
d'hipocras , qui couvre entièrement la telle , 
& ne laiffe que trois trous pour les yeux & 
la bouche. Il y a des Confrairies de toutes 
couleurs . On n'oublie pas les grands chapel- 
lets, les ceintures, les bourdons, & les ar- 
mes delà Confrairiequi font ou peintes ou 
brodées , & qui fe portent devant & derriè- 
re fur le dos , & fur la poitrine de chaque 
confrère. Ces Pèlerins ainfï équipez , mon- 
tent tous fur des afnes. Cesafnes font répu- 
tez avoir quelque odeur de Sainteté, à 
caufede leurs fréquens pèlerinages ; Ils ne 
trébuchent prefque jamais , & fi quelque- 
fois cet accident leurarrive, c'eft dit-on, 
fins aucun danger pour le Pèlerin. Voila 
pour les hommes. Les Femmes s'habillent 
le plus richement qu'il leur eft poiTiblej & 
attachent à leurs corps de robe, un petit 
bourdon de la longueur de la main, t Bour- t U 3 ? * 
don qui donne lieu a quantité de jolies pen- tt<riblm 
fées, &quifert à égayer l'entretien fur la ne> r JV9 i. 
route. Ces Confrairies de Dames montent re, djpurt 
dans des calèches, & les efcadrons d'Af- jggj 
mers les efcortent & les environnent. Ne 

qui fenten- 

fait-il pas beau voir ces dévots Pentalons, rkhis de 
ainfi montez & ajuftez , faire cent poftures , fjjjjv* 
& cent caracoles accompagnées de chanfons gJT""' * 
bouffonnes, pour divertir Mefdames les 

L 4 pé- 
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Pèlerines. Ne vous étonnez pas de voir des 
Femmes dans cette liberté. Le prétexte de 
dévotion à la fantijfime Madone , eft une rai- 
fon capable de les arracher de leurs priions 
ordinaires: Et d'ailleurs, je ne doute pas 
que chacune n'ait du moins auprès d'elle ou 
quelque Frère , ou quelque Efpion. 

J'aurois plufieurs choies à vous dire de 
l'Eglife , mais je craindrois que ces fortes 
de récits, ne vous devinrent ennuyeux. Au 
refte vous devez fcavoir que tout ce qu'il y 
a de riche dans la Maifon , n'eft qu'afléz peu 
de chofe , en comparaifon de ce que nous 
avons vû dans la chambre du Thréfor. 
Cette chambre eft un lieu fpacieux : dixfept 
grandes armoires à doubles battans, en lam- 
brifîent les murs , & la voûte eft dertuc, à 
compartimensdorez, & enrichis de belles 
peintures. L'argenterie n'eft pas digne d'en- 
trer dans les armoires, cela fe fouffroit au 
commencement , mais aujourdhuy on Ten- 
ta/Te confufément dans des lieux écartez , 
Intre cet jufqu'au premier befoin. Ces armoires ne 
joyaux, on font donc remplies que de pur or, de pier- 
toMulY reries diftinguées, ou de vafes & d'ornemens 
ferle en for- plus précieux que l'or. Je n'entreray pas dans 
medegon. un ç x grand détail, cela furpafle melme l'i- 
^uelhlt' ma gi nac i° n - P° ur comprendre la manière 
dit-on'' n'a- donc ces immenfes richeffes, fe font ainfi 
tureiiement accumulées, il n'y a qu'à fe fouvenir que 
empreinte, tous les Peuples ,• tous les Princes , & tous 
TeUMaL. ^ es Eftats qui reconnoiflent l'Autorité du 
ne. b. Bar- Pape apportent continuellement depuis 
toli - quatre cens ans, & vifent mefme à fefur- 
paiïer les uns ks autres: Aufll faut-il confide- 

rcr 
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rer encore , que ce Thréfor ri'eft qu'une mé- 
diocre partie des biens qu'on a reçus. On a 
bafti une Eglife, & un Palais magnifiquc;On 
a fondé des rentes ; on a aquis des domaines 
à parte de veûéj & peut-on douter qu'on 
n'ait auffides cofres pleins d'or mon noyé? 
Cen'eftpastout, les troncs fourni Ment en- 
core des fommes prodigieufes , & l'un des 
fecrets dont on lé fert, pour exciter les dé- 
vots à les remplir, mérite bien cerne fem- 
ble que je vous le dife. Ils débitent icy un pa- 
pier imprimé, par lequel ils prétendent faire 
accroire que laS.Caja n'a pas plus de vingt 
fept mille écus de revenu : & ils font voir i*^ cttvmt 
par un autre calcul qui cft ajouté au premier, a p tu-prés , 
qu'ils ("ont obligez dedébourfer trente huit «»? (hel ' 
mille fïx cens trente quatre écus , pour four- ^i'î^" 
nir auxappointemens des Officiers, & aux gUurrt. 
autres dépenfes annuelles. Voila donc plus 
d'onze mille écus, qui félon ce prétendu 
compte, leur manquent tous les ans. Et ce- 
la le plus heureufement du monde , pour 
prendre delà occafîon de repréfenter pathé- 
tiquement leur pauvreté , & pour émouvoir 
la charité des dévots Pèlerins, en faveur de 
la bonne Noftre Dame , laquelle n'aime 
rien tant, diiént-ils, que la vertu de libéra- 
lité. 

En fortant du Thréfor on nous a conduits 
à l'Arfsnal , c'eftaflèz peu de chofe. On y 
montre quelques armes prifes fur les Turcs, ^uhomtt 
& on raconte que ces Barbares ayant fut une ft«md ; & 
defcente , pour piller le Thréfor , il y a en- f» ! y 
viron cent cinquante ans; la Noftre Dame Stlm s °" 
les aveugla tous comme ils eftoient prefts 
L 5 d V 
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d'y entrer s pendant lequehemps onfefaifit 
d'une partie de leurs armes. Dés feneftres 
de cet Arfenal , on découvre l'endroit de la 
Mer , au defïus duquel on dit que paffa la 
Maifon. On ajoute qu'il a toujours paru de- 
puis ce temps-là , une certaine voye blanche 
fur l'eau, & noftre Jcfuùes'eil bien voulu 
fervir de les termes les plus affirmatifs , pour 
nous protefter qu'il l'avoit fouvent remar- 
quée. Hier comme nous arrivions icy , le 
tiers & le quart nous venoient bien dire, 
qu'il falloit promptement fe confefler & 
communier, fans quoy ceux qui eftoientfi 
ozez que d'entrer dans la Sainte Maifon, 
trembloientjufqu'à la moelle des os, &ef- 
toient en danger de mort fubite. Il faut de 
l'effronterie chez les uns,dans ces fortes d'af- 
faires, aulîi bien que du préjugé, &de la 
ftupidité chez les autres. 

Après avoir vu quelques appartenons 
du Palais, on nous a menez dans la Cave, 
où nous avons trouvé cent quarante grofles 
tonnes, remplies de bons vins. Delà nous 
avons efté à l'Apoticairerie, où l'on nous 
a fait voirtrois cens quarante cinqvafesde 
fayence, que Fondit avoir efté peints par 
Raphaël, & qu'on eftime infiniment. Sur 
les cinq plus grands , font S. Paul & les qua- 
tre Evangelifi.es ■ Et fur les autres , des hif- 
toires Saintes , des Métàmorphofes d'Ovi- 
de, & des jeux d'cnfans. 

Lorette eftun fort petit lieu 3 quoy qu'il 
foit bien fortifié , & qu'il ait titre de Ville & 
d'Evefché. Il y a dans la grande Place une 
parfaitement belle fontaine de marbre , en- 
richie 
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ncnie de Statues de bronze. On en voit auffi 
une de Sixte V. dans la mefme Place : les 
Habitans de Lorette Ja luy érigèrent , en re- 
connoiflànce des privilèges qu'ils en avoient 
reçus. Le principal négoce de cette petite 
ville conhfte en médailles, en ré/aires, en 
grams-bénits, en images, en agnus-Dei, 
en mefures de la hauteur de la Noltre-Dame. 
& en autres femblablesmarchandifes. Nous Les chaPel 
avons vû des Chapeliers dont les grains Mu mtfii 
lont comme des œufs d'oye ; c'eftpour les invent ^ 
groffes dévotions. Il faut que vous fçachiez ^ Vrhain 
encore, qu'il n'y a perfonne icy, qui ne fe 
due de la race de quelcun qui a vû l'arrivée 
de la S. Cafa. Tous ont ouï dire à leurs 
Grands-Peres , que les Anceftres de ceux-cy 
I avoient entendu raconter à leurs Bifayeuls : 
comme ceux qui vivent ne manqueront pas 
auiîî , de faire la mefme hiftoire à leurs en- 
fans, & aux enfans de leurs enfans. Après 
cette tradition , ne faudroit-il pas eftre bien 
incrédule ? Je fuis 

Monfieur , 

VoJIre tec.. 
ÀUnttece lô.Fevr. 1688. 
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LETTRE XX. 

M ONSIEUR, 

R e c a- En parlant à Récanati , qui eft une petite 
n a t i.. ville fur le haut d'une montagne à trois mil- 
le de Lorette, je fuis defcendu un moment 
pour voir la grande Eglife : je n'y ayrien 
découvert qui m'ait paru digne de quelque 
remarque , que le Tombeau du pauvre Gré- 
goire XII. Pape de Rome , qui comme vous 
fçavez fut dépouillé du Pontificat au Concile 
de Pife, en mefme temps que Pierre de Lu- 
nafoy-difantBenoiftXIII. & Pape d'Avi- 
gnon. 

A dix mille de là dans une campagne fer- 
tile, fur la rive de la Potenza , nous avons 
traverfé les ruines de la ville autrefois ap- 
Helvia pellée Hclvia Ricma. Il y a encore d'aflez 
Riçina. grands relies d'un Amphithéâtre, qui eftoit 
bafti de pierre & de brique méfiée enfemble , 
comme celuy de Rimini. En deçà de la 
rivière j nous avons toujours efté entre des 
cofteaux pendant deux milles , après quoy 
Mace- nous fommes arrivez à Macérata , où nous 
rata, avons couché. On dit que .cette ville eft 
pafTablement grande , & affez agréable : 
Mais il eftoit tard , & d'ailleurs il failbit 
mauvais temps, de forte que nous ne nous 
y fommes point promenez. Entre Macérata 
& Tolentino , c'eft une plaine grafle & bien 
cultivée } quoy que le pais ne foi t guère ha- 
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tîté. On plante de gros rofeaux, pourfaire^" pre- 
feséchallas des vignes, & onfc fert de Bufles 
rour tirer la charrue : Ces animaux lont m- , U7L c „ Ita . 
comparablement plus forts que les bœufs, liel'an 59^ 
& mangent beaucoup moins. Giacon. 
Tolentino eft fur une hauteur ; je n'ay Tolen- 
| pasapris qu'il y ait autre chofe de remarqua- tino. 
É ble que quelques Reliques , dont nous nous 
ml informons peu. Delà on vient au bourg de 
M Belforte, qui pour le dire en pafîànt , eltle 
premier lieu bafti de pierre que jufqu'icy 
nous ayons vu en Italie. Un bon mille en 
deçà on entre dans la Province d'Ombrie, 
& on commence à s'engager dans l'arelle de 
l'Apennin. 

Un Gentilhomme du voifînage, qui al- 
ftft bit à Foligno , fur noftre mefme route, 
bous a accoliez proche de Macérata. J'eftois 
t fe. bien aife de l'entretenir , afin de m'inftruire 
0 touchant diverfes chofes du païs. Nous 
s ap. avons parlé d'abord de la fameufe Noftre 
'l: Dame, dont il m'a fait cent hifloires. Le 
,|}oj[ difcours ayant tourné fur la Religion , il m'a 
^ dit entre autres ciiofes , qu'on avoit une 
delà grande joye en Italie , de ce que noftre Roy 
e jg s'eftoitfaitChreftien. Quand j'ay voulu le 
0' faire expliquer , j'ay trouvé dans cet efprir. , 
n0îi les plus étranges idées, que jamais perfonne 
| e el conceiies. Toutes les extravagances 
0 qu'il nous impofoit , ne.fohtenrien moin 4 
•0 dres que celles que lesPàyens reprochoient 
nous aux premiers Chrefliens. Il me regardoit 
iJjB quelquefois d'un œil un peu confolé, quand 
-bien J e luy difois des chofes qui luy fembloient 
^ /bonnes j Mais il foupconnojt toujours que 
bi» , L 7 je 
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je déguifois; & quoy que j'ayepû faire, jf 
ne m'a pas étépoffible deluyperfuaderqu e 
nousfuflions baptifez. 

Vous n'avez qu'à compter, que c'eft-là 
l'efprit général du païs. Us ne connoiffent 
non plus noftre Religion, ni les uns ni les 
autres , qu'on la connoift chez les Tobinam- 
boux. Mais ceux d'entre les gens à froc 
qui en fçavent le plus de nouvelles , fe font 
un mérite de la défigurer , & de la rendre 
odieufe, par les folies , & par les impietez 
qu'ils nous imputent. 

Entre Tolentino & Foligno,pendant prés 
de quarante milles, on eftprefque toujours 
parmi des rochers, dans des chemins fou- 
vent bien difficiles. Les principaux villages 
qu'on voit en paffant , font Valcimara 
Ponte di tra va , Mutia, Dignano, Colfio- 
rito, Cafe-nuove. A la for tiède ces Mon- 
tagnes , proche d'un petit village nommé 
Pale , on découvre d'une hauteur la plaine 
deFoligno, laquelle paroift delà, une des 
plus belles chofes du monde. Ce grand baf- 
fm eft environné de riches cofteaux, arrofé 
de plufieurs rivières , parfemé de Maifons 
agréables , & parfaitement bien cultivé. 
A peine eftions-nous échappez des neiges , 
des rochers, & des vens froids & piquans, 
que tout d'un coup nous nous fommes fentis 
flatter par l'air d'un doux climat. Les Aman- 
diers déjà tous fleuris , ont fuccedé en un 
moment aux genêts des montagnes ; Et cela 
joint à la beauté d'un jour tranquille & fé- 
rain, nous a effectivement fait voir un bel 
Efté. Nous ne pouvions nous lalfer de con- 
templer 
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y icmpler ce délicieux parterre , dont les char- 
Urnes extraordinaires mériteroienc auffi de 

grandes éloges. 
5. Après avoir fait infenfiblement trois ou 
quatre milles, en defcendant toujours , nous 
fommes. entrez dans un chemin droit & uni , 
fur le bord duquel coule une petite rivière 
extrêmement claire ; & nous fommes arri- 
vez à Foligno, qui n'eft qu'à un mille avant Foligno 
dans la plaine, au bout de ce chemin. Si 
cette ville eft fitùée dans un Paradis terreftre, 
d'ailleurs elle n'a rien de confidérable. On 
dit pourtant que le commerce y roule un peu 
mieux, que dans la plupart des autres villes 
de l'Eftat Ecclefïaftique , que nous avons 
veiies. On y fait de la drapperie , des den- 
telles d'or & d'argent , quelque négoce de 
foye & d'épicerie. Les Gots l'ayant diverfes 
fois ravagée , il n'y refte aucun monument 
antique. 

Peu après qu'on eft forti de Foligno , on 
voit de l'autre cofté de la plaine, fur uneaf- 
fcz haute éminence , le bourg de Monte- 
falco, où gift lamiraculeufeS. Claire. On 
y montre , dit-on , trois pierres groffes com- 
me des noifettes , que l'on a trouvées dans le 
*cœur de cette Sainte, & fur lefqtielles eftoit * Onfùt 
gravée PhiftoiredelaPaffion. Mais «^'^J^JJJJ 
y.a de plus merveilleux , c'eft que les trois £ e n" dîlA. 
pierres enfemble , nepéfent pas plus qu'une p a jjj on , 
feule , & qu'une par-conféquent péfe autant q» % m y 
^lestroS. /CSr 
t Aifez prés de là eft la ville d' Affife , ; oii ' J 
l'on garde les os de ce Saint qui prefchoit 
5 aux hirondelles; qui fe fit une femme, & 

toute 
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toute une famille déneige; & dont la L-'- 
gende renferme bien des fables. Vouscon- I 
■*Onprc- noiflez lePerfonnage. * Ses Reliques font t 
tend q *e fous le grand Autel de la Cathédrale , maie V 
il n'elt permis à ame vivante de les regard?" S 
S.Dommi. On raconte qu un certain Evefque de l'Ifle : 
qnt. fmt de Corfe, fe croyant plus privilégié que le" 
r£Xr autres > s ' 0 P inialt " il y a environ taxante .'' 
/i^»» ans pour les. votri & que par permiffion di- i 
debout fur vine, la mort fubite l'aveupla tout d'un 

SiJÏÏÏ ^° Up - 11 £{ î ^ ay q uî °^ itlter ^da tant pour !ï 
Mb. « -7* "Y auprès du Saint, que peu de temps après, ï 
m nie de U , le Prélat reprit vie. fT 
Usfevantët Proche du village de Péfîgnano , entr 

Foligno&Spolette, &aupiedducofteau P t 
ces Saints <Î U1 environne la plaine , une fource vive & 7 
(S.Fran. abondante fort par quatre bouches , de def- , 
f'"-J Et «* Cous un roches, & fait d'abord comme un g 
%2deTo». P etit Lac - Les qu a we ruiffeaux s'y eftanc 1 
It^ne, ils »nis , il en naift une jolie rivière, qui forme ! 
*ll*rent enfuite une infinité de Méandres, & qui ^ 
contribue ' &ns doute beaucoup à la fertilité , 31 1 
minique. aui ^ bien qu'à l'ornement du pais qu'elle JJ 
arrofe. A deux cens pas de cette fource, 
on rencontre fur le bord du chemin , à droit , 
un fort petit Temple de marbre blanc, & 
d'ordre Corinthien. Un homme qui paroift 
avoir quelque connoiflànce de l'Antiquité, 
m'a dit à Spolette , qu'il palfe pour confiant, 
que la petite rivière eftle Clitumnus, dont 
parlent quelques anciens Auteurs , & Vir- 
gile entre autres , dans le fécond livre de fes 
Géorgiques : Et les raifons qu'on allègue 
pour ce fentiment , femblent afïez fortes. 
Mais ce qu'ajoute l'opinion commune, que 

le 
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le petit Ternple eftoit confacré à Clitumnus 
érigé en Divinité , eft une choie hors de 
toute apparence. Outre que ce Temple eft 
bain' en croix, qu'il eft orienté , comme le 
fontlaplufpart des EglifesGhreftiennes, & 
qu'il y a des croix de bas-relief en divers en- 
droits fur les frontons , ce qui ne s'accorde 
pas avec les manières du Paganifme : De 
plus, les trois infcriptions fuivantes, font 
gravées fur les frifes de la façade , & des 
deux coftez. (i) ^< SCS DcusProfitarum 
quifecit Redimptioncm. (2) Deus Angelorum 
fiifecit Rejurettioncm. ( 3 ) >f< S C S Dc/tf 
Apofto * * * * le relie eft rompu. Les ca- 
ractères n'ont rien de Gothique, ni aucune 
partie de l'Architecture. Peut eftre pourroit- 
on dire que ce Temple a efté bafti , du débris 
deceluydeC/i>tt»wîMf. On l'appelle aujour- 
d'huy S. Sahatorc , & l'Evefque de Spolette 
yditla MelTeune fois par an. 

De Péfignano à Spolette , qui n'en eft qu'à S r o- 
fept milles , on coftoye toujours la plate leiti. 
campagne , au pied des collines. II y a dans 
tous ces endroits quantité de villages, &de 
maifons parfemées çà & la. Spolette eft 
allez avant dans la montagne , au deflus de 
la riche plaine que je vous ay repréfentée. 
C'eft une pauvre ville , mal peuplée , mal 
baftie , & dans une fituation fort raboteufe. 
On nous a menez à la Cathédrale, après 
nous avoir bien vanté la hauteur de fa Nef, 
mais nous n'avons rien trouvé d'extraordi- 
naire en cette hauteur. Le pavé eft de pe- 
tites pièces de marbre rapportées , comme 
àl'EglifedcS. Marc de Venife, &■ tout le 

fronton. 
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fronton du grand portail , eft d'une beffe'Sl 
Mofa,que à fond d'or. De là nous avons % 
cite au Chafteau, qui eft au plus haut de ) a M 
Ville. Il n'eft fort que par fa ikuation ; nous ;-Je 
n'y avons rien trouvé, qui nous aitrécom- Lei 
penfez de la peine que nous nous fommes ivra 
donnez pour y monter. On nous a mon- < 
tréde cette hauteur, à cinq cens pas hors 
delà Ville, un Temple quieftoit confacré M 
a la Concorde, & qu'on nomme amourdhuy 
la Chapelle du S. Crucifix. On voit à Spo j 
lette quelques autres fragmens Antiques, 
un Arc triomphal à demi ruiné , quelques Ife 
reftes d'un Amphitéatre , & divers mar- Ef 
bres détachez, mais tout cela fans infcri- 
ption , excepté l'Arc fur lequel on recon- 
noift encore quelques Cara&éres. L'Aque- 
duc qui joint la montagne de S. François à 
celle deSpolette, eft d'autant plus confidé- 
rable , cju'il eft entier , & qu'il n'a pas dit 
continue de fervir depuis qu'il eft fait : Mais 
cet ouvrage n'eft que Gothique. lia trois 
cens cinquante pas de long , & deux cens 
trente pieds de haut, à mefurer la hauteur 
du plus profond de la vallée. 

A trois milles en deçà de Spolette nous 
avons paffé la Somme , qui eft la plus haute 
des montagnes de cette route. Et après avoir 
efté pendant cinq ou fix milles entre des ro- 
chers fecs & déferts, ces rochers ont tout 
d'un coup changé de décoration. Durant 
1 efpace de quatre milles , on diroit que la 
Nature aurait employé tous fes foins, pour 
couvrir entièrement ces montagnes, de Lau- 
riers, d'Oliviers fauyages 3 de Tamarins, 
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je Genévriers , deChefnesverds, & d'une 
iierveilleufe diverfité de ces autres arbres 
ou arbriflèaux , qui confervent leur verdure 
pendant tout l'Hyver. Qu'on pafiè là au 
mois de Janvier , ou au mois de Juillet , on 
y trouvera toujours prefque lamefme chofe. 
I II eft vray que fi la beauté de la plaine de Fo- 
ligno, eft une beauté riante, celle cy eft 
une beauté trifte &méiancholique. Enap- 
prochant de Terni , ces montagnes qui nous 
°T avoient toujours ferrez dans un paflàge allez 
étroit, furie bord du torrent quicouleau 
fond de la vallée , fe font infenfiblemenn 
écartées; & nous nous fommes trouvez au 
milieu d'une alTez grande foreft d'Oliviers. 
Ces arbres eftoient encore chargez de leurs 
fruits, la manière eftant de leslaiiler meu- 
nr, jufqu'à ce qu'ils tombent d'eux-mefmes, 
ouàlamoindrefecouffe. Les Olives vertes 
que l'on garde en comporte , fe cueillent 
avant leur maturité, &onenôte l'amertu- 
me par artifice. Celles qui font meures ne 
font pas moins arriéres que les vertes. C'eft 
une chofe étonnante que du fruit du monde 
' e plus amer , on en tire la liqueur la plus 
douce. Au fortir de ces bois d'Oliviers nous 
, avons fait un mille ou environ dans une 
llUS ";: Plaine dont l'air bénin, & la fertilité ne cé- 
2 dent guéres à celle de Foligno , & nous forc- 
ées arrivez à Terni qui eft fur la rivière de 
Ne'ra, au milieu de ce bon païs. 
Terni eft plus petite que Spolette , mais Terni. 
*! elle nous a paru un peu mieux habitée. Tout 
ns.f ion négoce confifte en huile. On nous a dit 
H ue pendant iïxmois de l'année, il s'y faic 
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Pline lotie cent charges d'huile par jour , la charge péfe 
Uschouxir foccens livres, & vaut-à-peu -prés douze écal ,J\ 
*SL ^'Angleterre Cette Vilïe elf fort t ancien- Î 
»ia. ne ; il paroift par une infcnption que nous S*C 
(On a dit avons remarquée dans le veltibule du S-mi Ukl 
SST **« proche ^ la Cathédrale, que fa fo„S 
nia . inte. tion.n elt pas de beaucoup poftérieure à celle \w 
ramnium.) de Rome. Cette infcription fut faite pour kîti 
t interam. Tibère , & la datte en eft Poft Interamnam Mu 
ArTc\ • con ^ tamT)CC1111 - Terni eftoit appellée 
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ftîm 67"! lnteramm 1 ou Intcramnium , à caufe de f a 
' fituacion mffr 4»wïm , entre les deux bras de 
vivente la rivière qui l'arrofe. II y a auffiune autre 
Numâ infcription qui fut mife furie pont, du terrine 
Pomp.Lo. ^urbain VIII. dans laquelle il eft dit q UC 



ce pont fut bafti par le grand Pompée. . 

Nous avons efté voir la célèbre Cafcade 
du montdelMarmore, qui eft à trois milles 
de Terni. Le chemin en eft rude & agréa- 
ble tout enfemble. Il faut monter des ro- 
chers extrêmement difficiles, & defeendre 
quelquefois de cheval, a caufe du danger 
des précipices. Mais en. récompenfe , on a 
le plailir de rencontrer dans ces montagnes , 
de certains petits recoins à l'afpecl du Midi, 
qui n'ont jamais fenti d'Hyvcr. Nous avons 
trouvé làlesjafmins dans les huilions, les 
lauriers , les myrtes , les romarins , & 
toute la Nature riante au mois de Février, 
quoy que PHy ver ait efté rigoureux , com- 
me vous la voyez au moi s d'Avril dans vof- 
trelfle. Au tiers du chemin,, en montant la 
montagne de Papinio , j'ay remarqué en 
bas , au bord de la rivière , un allez grand , 
elpace de terre tout planté d'Orangers 5 j'en 
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ÙK f ay compté pour le moins feptcens; & c'effc 
le premier lieu où nous les ayons vus âinfi 
i ue /' 5 : en pleine campagne 3 fans aucun abri ; Mais 
- allons à la Catcade. 

La rivière appelle'e Vélino, a fa fource 
dans les montagnes , à douze ou treize mil- 
les du lieu où elle fe précipite: Elle pafTe 
dans le lac de * Luco, à neuf milles de fa * lu "" v ^* 
T*. fource, 8c en fort plus gro fie au double qu'el- tr " nes " ece 
u jj le n'y eftoit entrée. Quand elle arrive à l'en- Lac »• ont 
droit de fa cheûte , la vallée qu'elle quitte fe P oint d '^ e - 

'? clit l trouve comme une haute montagne, eû^ 
du::: 

h 
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égard à la profondeur qui l'attend. La donc, TtoMÏ**. 
cette rivière qui marchoit déjà d'un pas dili- hnUno > 
gent, fe précipite toutd un coup d une ro- t fi Mt mr i 
cheefcarpée , haute de trois cens pieds ; & à cheval 
)IS ■ tombe dans le creux d'un autre rocher , con- dam u ri " 

,v sr , 1 ,- 1 • 11 vitre , an 

*J tre lequel les eaux fe bnlent avec une telle deJ j w dt u 
;rc ;' violence, qu'il s'en élève comme un nuage cafcade.fut 

de pouffiere jufqu'à la double hauteur delà tntrûat 
^ Cafcadc, cequi fait auffi comme une pluye %J'£% 
Bfc) 9 j éternelle, dans tous les environs. Cette eau ufitùtavv 
Tf; P u lverifée forme avec le Soleil une infinité/*» cheval. 
d'arc-en ciels qui fe multiplient ou qui di- M ff. c0 ™- 

.1 ' . « ! 7ïic tt eut le 

minuent, qui fe croifent & qui voltigent, tcm ^ £in . 
Telon la rencontre & les divers rejailhfle- voguer en 
mens des flots, & félon que cette fumée tombant U 
d'eau eftplus ou moins épaifle. On eft, je 
;U J» vous affure, dans je ne fçay quel étonne- in fixait- 
ment, àlaveiïe de cet obieft. La rivière upourtftrt 
femblehafter fon cours, avant qu'elle fe }f B X 
Précipite, àcaufe du penchant de fon lit : ^ znoVl ' 
ii' iZ : les fiotss'emprefîent comme autant de def- p e fcr. di 
igefôf efperez, à qui partira les premiers. Dés Loretta, 
qu'ils font en l'air ils fe brifent 3 ils bruyenc, 

ils 
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EwW, ils ecument , ils fe choquent & fe renn„fr L 

&•» terre tombent enfin dans un abyfme qu'ils le f 0n ïau 
mp»*M eux mefmes approfondi ; & i] s en for ° : V 
Jfr'.wri tout furieux, l'un par l'ouverture d'un ' 
flSJS*^ l'-treparlie. lissât™ £ 
m ceia > en grondant & en murmurant qu-W 
f,^ temps encore, & fe méfient enfin pimiK 

ZtWU P° l,r c Ie moins des trois cu q r Si 

<*« C eft ainfi que finit le pauvre Vélino S 

, De TernïàNarni Je chemin eft piat , & £ 

Karni. If Pais bon : il n'y a que fept milles. Cette !rel 

dernière Ville promet quelque chofe d £ 

Oin , a caufe des excellenscofteaux dont on fef 

^^ a ¥° mpag "f e ' on vient du £ 

code de Terni, Mais quand on y entre 2 

on eft tout furpris de la trouver déferre; les „V 

en eft fi rude , qu'on ne fçauroit y faire trois Z 
pas fans monter ou defcendre. Selon la vi ■ ; 
Wcoatumedupaïs, on ne voit aux Le' 
ftres que des lambeaux de papier déchiré 
cequifentlagueuferie, Jait^aroift ^ 
maifons comme abandonnées. J'ay remar- 
que en pafiant deux fontaines de bronze aui 
fon tariez belles. L'Empereur Nerva eftôit 
de iNarni. 

Nous nous fommes un peu détournez 
avant que d'entrer dans la Ville pour aller 
voir les ruines d'un pont, qu'on dit avoi t 
eftebaftifousl'Empir^d'Auglfte, fcqu'o'n 
regarde comme un ouvrage digne d'admira- Jï 
tion. Lesgrands quartiers de marbre dont il 
eft confirait font joints àfeç, fans ciment, Um 
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l fans crampons de fer. La hauteur en elt 
«traordinaire , il uniûbit la montagne de 
Spoletteavec la montagne voifine & con- 
J. e;::; duifoit au chemin de Péroufe. De quatre 
ta | arcnes il n'en re ft c qu'une entière , le haut du 
cintre de la plus grande eft rompu. Plufïeurs 
perfonnesque je croy bien informées, m'ont 
dit que cette arche a cent foixante & dix 
pieds de large , & lesyeux en jugent à-peu- 
prés ainfî 5 ce qui laine bien loin derrière, 
le fameux pont de Riako. 

Au fortirde Narni , nous nous fommes 
retrouvez entre des montagnes qui conti- 
nuent prefque toujours pendant huit milles 
jufqu'au bourg d'Otricoli. Prés de là dans Otrï- 
la plaine font les ruines de l'ancien Ocricu- coli. 
lum. Nous nous fommes un peu détournez, 
pour voir de plus prés ces triftes reftes, mais 
nous n'y avons rien trouvé dont on puiiTe 
tirer aucune inftruclion. Peu de temps après 
nous avons paffé le Tibre fur un affez beau 
pontdepierre, qui fut commencé fousSix- 
teV. & achevé fous Urbain VIII. comme 
cela paroiftpar l'infeription qu'on y a gra- 
vée. 

Il elïoit affez tard quand nous fommes 
arrivez à Citta-Caftellana , & comme no- Citta- 
ftre intention eftoitd'en partir le lendemain Castel 
fort matin, nous nous fommes volontiers i- ANA » 
rapportez à la parole de ceux qui nous ont 
dit que nous n'y trouverions rien de remar- 
quable. 

Proche de Régnano , nous avons rencon- 
tre l'ancienne via Ylaminia avec fon pavé 
d e dix neuf: cens ans, qui s'eft admirable- 
ment 
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ment bien confervé dans cet endroit; au 
lieu que nous n'en avons apperçu aucuns 
autres veftiges depuis Rimini, jui'qu'où ce 
chemin s'eftendoit. Je remets à vous en par- 
1er plus particulièrement , dans une autre 
occafion. 

Nous avons difné à Caftel-nuovo , q U j 
n'eft qu'un méchant bourg, non plus q Ue 
Regnano. Tout lerefte du païs jufqu'icy 
eft prefque fans culture & fans habkans:C'eft 
un mauvais fonds , & un terrein plat en gé- 
ne'ral, mais pourtant mal uni. On y voit 
une infinité d'anciennes mafures. Après 
avoir reparlé le Tibre, furie pont que Ta- 
cite & les autres anciens Auteurs appellent 
Pons Milvius , &: qu'on nomme aujourdhuy 
par corruption Ponte-Molle , nous ayons 
trouvé un chemin pavé, qui nous a con- 
duits pendant deux milles, entre des jar- 
dins & des marions de plaifance dans la fa- 
meufe Ville de Rome, je fuis 
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Il en: fî agréable de faire voyage en bonne 
compagnie , que cette raifon nous a aifé- 
ment engagez dans ceftiy de Naples , un peu. 
pluftoitque nous ne nous l'eftions propofé. 
On trouve dans cet excellent pais diverfes 
nouveaurez extraordinaires , quand on fe 
donne le loiîîr d'attendre , que le Printemps 
foitun peu avancé. La campagne devient 
aufli plus riante , & tout le voyage n'en en: 
que plusgay. Ileftvray qu'il vient défaire 
un hyver fi rude , que tout a cité beaucoup 
retardé ; & nous reconnoifibns préfente- 
ment icy , que fî nous n'y fuffions venus 
qu'au mois d'Avril , comme quelques uns 
nous le confeilloyent, nous n'en enflions 
tiré que très peu davantage, à caufe de la 
continuation du froid. D'ailleurs, cela au- 
roit gafté toutes nos mefures pour Rome, 
ou il eft à propos de faire un féjour qui ne 
fokpas interrompu, quand on n'a pas def- 
fein d'y demeurer fort long-temps. 

On met ordinairement cinq jours à faire 
«chemin de Rome à Naples. La route eft 
"lauvaife, & l'on y rencontre peu de chofes, 
qui méritent d'eftre remarquées. Mais on 
trouve dequoy fe récompenfer à Naples , 
au JVIont-Véfuve , & parmi toutes les rare- 
tez de Bayes , de Pouzzol , & des environs. 

T-om.h m Après 
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Apres donc avoir parcouru pendant deux f 
ou trois jours à Rome , les principales cho- 
fes, dont noftrecuriofitc eftoitle plusafla- 
mée , nous en fommes partis pour aller à > ;r ^ !I 
Naples. A douze milles de Rome , nous ; ^. r 
avons pafle à Marino , gros bourg apparte- jfl 11 { 
nant au Prince Colonne , & autrefois connu atkfl 
VMa Ma- fous le nom de Villa Mariana. On quitte 
là le pais plat, &on monte en fortant de 
Tvlarino, une montagne pierrede, où l'on ; 
ne trouve que des bois & des bufles. Je ne ÊR® 
vous dis rien préfentement du Lac de Caftcl- |tcett£ ^ 
Gandolfe, que nous avons coftoyé pendant ïqgedc 
prés d'une heure , parce que noftre inten- jubreoù 
tion eft de le voir au retour , avec plus de ^con 
loifir. icllaifc 

En defcendant la montagne , à quatre ou 
cinq milles en deçà du lac , on découvre la ',■■.;::.> 
Mer; &on voit fur un petit cofteauà main j^liei 
droite, la Ville appcllée Cita di la vigna, nefor 
qui eft l'ancien Lanuvium , Ville Municipa- ;}? . n h 
le, & lieu de la naifîance d'Antonin Pie; 
& non pas le Lavinium d'Enée , comme on 
le dit communément. Ldvina littora font - u 
à dix ou douze milles de Là, vers l'endroit y :10J 
où. eft aujourd'huy Prattica. 
Velitri Nous fommes arrivez le foir à Vélitri, m. 
petite Ville ceinte d'un mur, & fitiïée fur j m \ 
une colline bien cultivée. C'eftoit autre- y,^ 
fois une Place importante , qui mefme a 
donné de l'occupation aux Romains; mais y 
préfentement , elle n'a rien de confidérable. L 

Il n'y a pas eû jufqu'aux valets de l'hoftel- J ^ 
lerie, qui ne nous ayent dit en arrivant, 
que la Ville de Velitri, avoit efté honorée"de , a 

la 
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la naifiance d'Augufte. Quelcun de noftre 
compagnie leur a demandé qui eftoit cet 
Augufte , & ils ont répondu , que c'eftoit 
le premier Empereur Chreftien. Il n'y avoin 
plus qu'à le nommer S. Augufte, car j'ay 
remarqué qu'en ce pais , le peuple canonile 
aifément les Illuftres du temps palTé , Payens 
& autres. Au relie , Augufte naquit à * Ro- 
me 5 Suétone le dit pofitivemenr. Il eft vray 
que fa f famille eftoit originaire de Vélitri , 
& qu'il fut mis en nourrice , dans le voifina- 
ge de cette Ville. Ce mefme Auteur rap- 
porte eue de fon temps , on parloit de la 
Chambre où ce Prince avoit efténourri, à- 
peu-prés comme on parle aujourd'hui de la 
Sainte Maifon de Loretre : Hue introitënifti 
necejfario if cafte , religio eft. Temerê adeun- 
tibus , metus & horror ohjiciebatur* 

Au milieu de la grande Place de Vélitri , 
il y a une fort belle ftatué de bronze , du Pa- 
pe Urbain huitième. J'ay pris garde que les 
ftatuè's des Papes, les repréfentent toujours 
aflis : c'eft pour marquer fans doute l'Empi- 
re qu'ils ont , furies autres Princes du Mon- 
de. On nous a conduits cà la Maifon du Mar- 
quis Ginetti: la fîtuation en eft fort agréa- 
ble , & les appartemens font garnis d'un 
grand nombre d'Antiques. 

En defcendantlecofteaude Vélitri, nous 
a vons remarqué quantité de caves que l'on 
j pratiquées fous des rochers , pour gar- 
der le vin frais. On entre enfuite dans un 
Pais peu habité , affez plat , & tout dé- 
couvert, pendant quinze milles , jufqu*aU 
P le d de la montagne , au haut de laquelle 

M 2 on 
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on voie la petite Ville de \ Sermonetta. 

Environ quatre milles en deçà 3 on nous 
a fait remarquer à main gauche à cinquante 
pas du grand chemin, quelques anciennes 
mafures , qui à ce que l'on dit 3 font des 
reftesduLieuqueS. Paul appelle lesTrois- 
boutiques, au vingt-huitième chapitre des 
Aftes. Cet endroit eft vulgairement nom- 
mé le Tre-tavcrne; ce qui vient fans doute 
de ce que ■m^vet) en Grec , & tabernœ en 
Latin , ont plus de rapport au mot de taver- 
m qu'à celuy de bottega. C'eft à-peu-prés de 
cette manière, qu'on a fait venir S. Longin 
de hhxfi s & S. Tiphine de èseÇwU. 

On voit à main droite le promontoire 
qu'on appelle aujourdhuy * Mente Circello, 
& qui au rapport de quelques Naturalises, 
eftoit autrefois une Me. Ce tut la, difent 
les Poètes , que la jaloufe Cireé métamor- 
phofa en monftre marin , la pauvre Scylla 
Maîtreffe de Glaucus ; & qu'elle changea en 
pourceaux les Compagnons d'Uliflè. 

Credibilc cjî Circcn mutaffe pùtentibus hcrbis , 
In Monachofqucfuei , inqiicjues Monachos. 

La petite ville de Setia eft fur une monta- 
gne, un peu en deçà des ruines des Trois- 
boutiques. Elle eftoit autrefois fameufe à 
caufe de fesvins, Setinum ardebat maure, 
dit Juvenâl : mais aujourd'huy le terroir de 
cette montagne a changé de nature, il ne 
produit prefque rien du tout. J'ay remarqué 
parmi les bois dont ces montagnes font pre- 
fentement couvertes , beaucoup de ces plan- 

tes 
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tes appcllées Ficus Indicé , il y en a qui s'élè- 
vent jufqu'a la hauteur de trente ou quaran- 
te pieds , & qui font un tronc de la groueur 
d'un homme. Les Lauriers & les Myrtes 
font là communément dans les liaves, & 
on commence à trouver aflez fréquemment 
les Orangers en plaine terre. Proche de Se- 
tia, au Village de Cafe-nuove, on rencontre 
un fort grand marais, fur lequel on fepeut 
embarquer, pour aller droit à Terracina. 
Mais nous avons pris fur la gauche , dans une 
vallée qui nous a conduits à la montagne, 
& à la ville de Piperno , où nous avons cou- p 1 p R . 
ché. J'ay obfervé en paiîant, qu'il y a un N Q> 
aflez grand cimetière tout planté d'Oran- 
gers , ce qui eh: doublement contraire à Pu- 
fage commun. Car premièrement on n'a 
point de cimetières en Italie, chaque famil- 
le afa Chapelle, ou fa cave dans une Eglife 
ou dans un Couvent; & s'il y a quelque lieu 
public, où l'on enterre ceux qui font tout- 
a-fait pauvres , ce que j e n'ay pas vu encore , 
ceft quelque coin de terre hors de la ville, 
dans un lieu écarté. D'ailleurs, l'ordinaire 
eft que dans les lieux où l'on a des cimetiè- 
res, on y plante des Pins, des Ifs, ou des 
Cyprès, & non pas des Orangers. 

Piperno eft une Ville nouvelle , baftie 
proche de l'ancien Privernum capitale des 
Volfques , & réfidence de leur Roi Mera- 
jws j pere de la fameufe Camille. ( Virg. 
ç II - ) Quelques-uns difent que Privernum 
rut nommée Piperno , parce qu'en édi- 
tant celle-ci des débris de l'autre , on trou- 
va dans le lieu où eft aujourd'hui Piperno , 

M 3 un 
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un arbre qui porte le poivre : d'où vient, 
ajoûte-t-on , que la Ville a mis cet arbre 
dans l'écu de fcs armes , avec la tête de Ca- 
mille portée par un Lion. D'autres ne font 
pas de ce fentiment 5 ils croyent que Piper- 
no s'eft dit par corruption pour Priverno, 
ou pour Privernum: Et ils prétendent que 
l'arbre dont il s'agit n'eft point un Poi- 
vrier, mais un Laurier 5 particularité dont 
ils tirent de grandes conféquences, en fa- 
veur de la bravoure des anciens Privcnmti. 

L'Evêché de Piperno fut réuni à celui de 
Terracina ( par Honoré III. ) à caufe de 
fa pauvreté : ob indcccntcm paupert4tetu , dit 
Favonîus Léo. La Chaire Epifcopale fe 
garde encore dans le Chœur de l'ancienne 
Cathédrale. 

Usontdansl'EglifedeS. Benciftune fa- 
meufe Madone de S. Luc , qui réfifta au 
feu , pendant le lac de Privernum ; & qui 
eft le grand objet de la dévotion de Piper- 
no, avec S. SebafHen, S. Thomas d'A- 
quin , & l'illuftre Camille. 

Les Lis &ies Narcifies, croifTent, dit- 
on , naturellement fur le cofteau de Piper- 
no , nommé Colle roffb. On y trouve auffi 
une certaine terre fine, qu'ils appellent 
Buccaro , & qui eft très bonne pour faire de 
la poterie. Du haut dececofteau, on dé- 
couvre la petite Ville de Mayença, auprès 
de laquelle eft un lac dont les eaux, au rap- 
port de P. Paulo Benvenuti , s'élèvent à 
coup fur fortconfidérablement, deux jours 
avant qu'il pleuve. 

• En forçant de Piperno 3 nous avons pafle 

des 
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des coteaux fablonneux, tous remplis de ces 
diverfes fortes d'arbriffeaux qui font verds 
en toute faifon. . 11 y a beaucoup de Lièges 
dans le bois où l'on entre enfuite. Cet ar- 
bre féiFeirible extrêmement au Chcfne verd , 
& je croy qu'on peut bien dire que c'éït 
une efpece de ehefne> puis qu'il porte du 
gland. Il faut avouer que e'eft une chofe 
admirable, que la nature de cet arbre s'ac- 
commode fi heureufcmentà l'utilité que les 
hommes en tirent. Quand on ofte aux au- 
tres arbres leur écorce , on leur ofte en 
mefme temps leur fuc & leur vie , & bien 
loin d'offenfer celuy-cy en le dépouillant de 
(on écorce , cela le fortifie & il en reproduit 
incontinent une autre , comme les moutons 
pouffent une nouvelle toifoti. 

Au forcir du bois de Piperno , nous nous 
fommes détournez de deux ou trois cens pas, 



pour aller voir l'Abbaye de FoiTa-nuova. FosSA 
Les Moines qui nous ont conduits dans NU ova. 
1 Eglife , nous ont raconté que Thomas 



d'Aquin allant de Fondi au Concile de 
Lion, &s'eftant trouvé malade , defcendit fort \Ab<- 
de deffusfon mulet, enfonça fon bafton en bayctji f»r 
terre, y attacha le mulet, &puis s'endor- r rui " es 
mit dans un coin du bois, proche de l'Egli- Ap&SZ 
ie. Ils difent que le mulet s'eftant détaché , 
entra & courut partout comme un étourdi vcnud a f- 
dans l'Eglife, fans que ceux qui y eftoient f ^JVl 
puiîentl'en empefcher : on ajoute qu'il eût <p*u 
rn-fmel'infolencede mettre les pieds dans 9«« VtfH- 
Je chœur, mais qu'à l'inftanton les vit s'en- 
foncer dans le pavé , & que l'animal fut au 
M 4 méfine 
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mefme moment * puni demortfubite. On 
montre les prétendues empreintes de l'es 
pieds, & l'on amis par deflus , de petites 
grilles de fer , pour les conferver. Au refte, 
comme on cherchoitle maiftredu mulet, 
t villani pour le punir du peu de foin qu'il avoit ap- 
& quelques porté à le bien attacher , on fut tout furpris 
*?V S de voir que c'eftoit f S. Thomas , qui eftoit 
"lokefti ' prell à rendre l'aine , faute de monture pour 
empoifonné chercher du fecours. On l'apporta au (Jou- 
par l'ordre vcnt } où il mourut quelques jours après: 
f Xo7'd* iQn C0Y P S fi 11 quelque temps dans cette Egli- 
fLfûit. "* fe. On le tranfporta enfuite à Fondi , & de 
Fondi à Touloufe. 

Environ à dix milles en deçà de Fofla- 
. nuova, nous nous fommes rencontrez fur 
cJSs l'ancien chemin qui eltoir appelle via Ap- 
Cenfor, pja , cet ouvrage ayant efté fait par Appius 
Aquam ^'j au dius , lors qu'il eftoit Cenfeur. Les 
ànduxitT changemens que la fuite des tems apporte à 
& vjam' la furface de la terre , font qu'on eft quel- 
Appiam q Ue fois obligé à changer auffi de route, 
< Emn t " comme ce ^ a s'éprouve tous les jours , Mais 
^Appia rien ne démontre plus clairement cette vc- 
longarum ri té, que cet endroit du chemin d' Appius , 
tentur 0 ^ nous fommes entrez. On le voit fortir 
vLnun. d'un marais profond, & aujourd'hui tout- 
Switu. à-fait inacceffible, au lieu que c'eftoit au- 
trefois le chemin droit de Capoue à Rome : 
On a efté obligé de faire un grand détour, 
quand on a quitté ce chemin , pour prendre 
celuy de Piperno. J'avois déjà rémarqué 
unechcfefemblable , entre Citta-Caftella- 

na 

* D'autres difent que le mulet erra pendant quelques jours dans le 
bois, & qifefiant accouru an tombeau dtfmiMaifirt ,• il y mourut dt 
deplaifir- 
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na S: Rome, à l'occafïonde hviaTlami- 
nia , dont on voit de grandes longueurs 
bien confervées depuis Regnano. En 
quelques endroits, & particulièrement du 
cofté de Caftel-nuovo, à quinze milles de 
Rome, on remarque cet ancien pavé , qui 
monte tantoft fur des hauteurs dont on n'ap- 
proche point aùjourd'huy ; & qui tantoft le 
perd dans de profondes vallées, où l'on ne 
peut pas defcendre non plus : On le retrou- 
ve en fuite à quelque milles plus loin. C'eft 
une chofe certaine que foit par les vents, 
foitpar les pluyes, & par les ravines; foie 
par les tremblemens déterre, ou par d'au- 
tres raifons, les campagnes s'élèvent ; les 
cofteaux s'abaiflent 5 les vallées fe com- 
blentj la Terre empiète fur la Mer, & la 
Mer fur la Terre •• la Mer donne des lacs à 
la Terre & la Terre lui rend des Ifles. 
Les rivières tariflènt , & changent leur 
tours , les montagnes s'enflent , & s'ap- 
planniflènt ; & k figure du Globe varie 
inceûamment. J'ay des exemples de tout 
cela. Il eft vray que ces changemens ne 
font pas univerfels, la longueur de pavé, 
par exemple , qui continue pendant deux 
milles ou environ jufqu'à Terracina , eft 
le mieux du monde au niveau des ter- 
res. 

Au refte de tout ce que j'ay vûjufqu'ici 
de monumens antiques , il n'y en a point à 
mon gré , qui méritent tant d'eftre admirez, 
que ces fameux chemins. Les Baftimens 
qui fe font confervez , n'ont elle expofez, 
qu'à quelques accidens ; & tout bien comp- 
M 5 te 
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té il y auroit peut-eftre plutoft lieu de s'é- 
tonner, que des édifices extrêmement foli- 
des ayent efté fi promptement détruits , que 
de les voir fubfifter encore. Mais qu'un nom- 
bre innombrable de parlants, de chevaux, 
& de chariots foulent inceffamment un pa- 
vé pendant tant de fîecles, & qu'il s'en trou- 
ve encore des fragmens fi confïdérables , qui 
foient demeurez dans tout leur entier , c'eft 
* Precopt ce qui ne paroift pas croyable. Les* pierres 
a dit qu'el- de ce pavé font de grandeur inégale , de 
Us eflount cou i eur grifâtre & rouffàtre à - peu - prés 
comme du fer qui commence à le rouiller - 3 
trompé- d'une dureté extrême j & de dix ou douze 
pouces d'épaiffeur. A généralement parler 
les plus grandes n'ont guéres plus de deux 
pieds dans leur fens le plus étendu , & les 
plus petites n'ont pas moins d'un pied. 
Qiioy que la forme de ces pierres foit irré- 
guliere, elles font toutes f! parfaitement 
jointes, & fi étroitement unies, qu'il ne 
feroit paspoffiblede faire entrer la pointe 
d'une épée entre deux, dans les endroits, 
qui ont bien gardé leur ancienne fitiiation. 
J'ay mefuréla largeur decesdeux chemins, 
via Appia & via Flaminia , & je l'ay trouvée 
par tout de vingt palmes Romaines, à très 
peu de différence prés ; ce qui fait juftement 
c , , n quatorze pieds moins quatre pouces , mefu- 
*j}^Iy 'c lU e re d'Angleterre : Cen'efl: pas trop pour la 
tria efieit rencontre de deux chariots. Ces chemins 
**ffi4»*l- qu'on appelloit via Cwfulares avoient de 
PÏSgi- chaque cofté des f bords delà mefme pierre 

naciones. 

Mais Lipfe prétend que ces Marginationes efloicnt proprement les pavez, 
élu lord, qui fe faij oient p!us grands que les autres. J'ay remarqué ejtie 
■$uikjutfo;s,4û>}s cefens-là^iTppus & Marginatio/»?Jl de la mefme piété. 
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que le pavé , & ces bords eftoient élevez de 
deux pieds ou environ : j'en ay vu quel- 
ques endroits fort bien confervez.Cela s'ap- 
pelloit margines ou marginationes viarmn; 
c'eft entre ces bords , que Ton peut mefurer 
lentement la largeur des chemins. Les 
roues des chariots ont fait en quelques en- 
droits des ornières profondes tout au plus 
de trois ou quatre pouces, & la manière 
dont le canal de cette ornière eft fuivi , 
d'un pavé à l'autre, eft une des preuves de 
fon ancienne fitiiation. Lercftedu pavé eft 
uni & entier , fans qu'il paroiffe que les fers 
des chevaux l'ayent ufé en aucune manière. 
On m'a dit qu'un premier lit de pierres fort 
épaiffes & pofées fur un fonds de fable , fert 
de fondement à ce pavé , ce qui l'empefche 
de s'affàifler. En approchant de Terracina, 
on voit à droit & à gauche plufieurs ruines 
des anciens monumens, qui félon la cou- 
tume accompagnoient ces grands chemins, 
comme pour fervir de décoration , & pour 
donner ainfi aux voyageurs quelque idée de 
la magnificence de Rome. Au refte fi d'un 
codé ces chemins avoient leur beauté de 
leur utilité, d'ailleurs un pavé fi dur & fi 
gliffant eftoit fort incommode. Nous pre- 
nions foin de l'éviter en mefme temps que 
nous l'admirions. 

L'ancienne Ànxur qui fut en fuite nom- 
mée Tracbyna , parce au'elle eft fur un ro- 
cher d'afïez di fficile accez , eft préfente- 
jnent appellée par corruption Terracina. El- Terrà.- 
Ie eft petite , pauvre , & malpeuplée ; com- C in a. 
^eauffi tout ce pais eft prefque inhabité. 

M 6 Un 
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---- Sco- Un peu en deçà de Terracin,a , il a fallu cou- 
pulofî p er \ es rochers pour continuer le pavé d*Ap- 
Anxur S pins entre la Mer & les montagnes. Cela 
Stl.itaL & voie en divers endroits dans l'efpace d'un 

mille. Le Rocher qui eft appelle Pi fca-ma- 

rina , eft à- peu-prés haut de fix-vingt pieds , 
Ttrraema & les anciens chifres font marquez dedix 
cftmt «fié- en dix en caractère majufcule& Romain, 
gée p*r tes f ur i a £ lce de ce r0 chcr qui eft coupé per- 
hMuJfi- pcndiculairement , de forte que le chifre 

du haut eft CXX. Mais un Antiquaire qui 
de donner n'eft pas moins moins exact , que curieux Se 
tomUs ans f çavant s m ' a dit à Rome qu'il avoit mefu- 
r^v/rirécesdiftances, & qu'il les avoit trouvées 
S.Ecnoi/t, prefque toutes inégales. Quelques uns con- 
f P ar f° n jedurent que le principal but de l'entrepre- 
TZÎvoù near » a efté de faire voir la jufte mefure de 
Usgarentir fon travail , & qu'il n'en a marqué les divi- 
de ce dan- fions que par manière d'aquit, cela nefai- 
ÇmtfT ' & mrKn à ion anCa i re - D'autres croyent, 
nmVfi'ie que chaque diftance eft le travail de dix 
feudejottrs jours, & que l'inégalité des diftances, a 
^rés , u e f r£ i cau f e ' e p ar i e pi us ou le moins de facilité 
IToJpii, 9 ue les ouvriers ont trouvée en taillant le 
& les ân- rocher; Et ce qui a donné lieu àcettepen- 
guiiUs font fée , c'eftqueles diftances d'en haut, font 
portées tms p ] us mandes que celles d'en bas, le rocher 

les ans aux r ,, n . rr t . , A/T,;,. 

s etrecifiant toujours vers la cime. Mais je 
tins. trouve une objection forte contre ce fenti- 
Theod. ment ; car vray-femblablement on a com- 
Oftieri'fe & menc ^ à travailler par le haut du rocher , & 
il faudrait ainfï que la première dizaine fut 
marquée en haut , & que le nombre 
CXX. fe trouvai! au bas : Tout cela me 
paroift difficile à entendre. 

Apres 
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Apres avoir tra verfé des cofteaux chargez 
de Lièges, ayant à droit les marais & la 
Mer, & iuivant toujours l'ancien pavé , 
nous fommes venus Je foir à Fondi. Une 
vieille muraille qui eft à trois milles en de- 
çà de Terracina 3 fait la réparation de l'Ef- 
tat Ecclefiaitique , d'avec le Royaume de 
Napies. 

Fondi ell fur un terrein plat , proche d'un Fond*. 
lac qui porte le nom de cette Ville, & qui 
fait de grands circuits dans un fonds maré- 
cageux, entre lescoifcaux 8c h Mer. On 
dit que ce lac produit des Anguilles d'une 
extraordinaire grofleur. * Hariaden Bar- m . 
berauffe , Roy d'Alger & Admirai du d if m , 
wand-Seigneur , acheva de défoler la pau- chairadi», 
vre petite Ville de Fondi l'an 1534. On a 
peint dansl'Eglifedel'Annonciade, l'hif- 
toire de ce faccagement. Barberouffc en 
vouloir particulièrement à f une Princefîe t Julie dé 
delaMaifondeGonzague, qui efroit alors G °»z->w> 
a Fondi. Mais cette Princefle ayant efté 
avertie par un Gentilhomme de la Ville, c£T* 
audeflein que le Pirate alloit exécuter, for- Barberoup 
tit promptement de fon lit , & fe fauva niie " . voiiUit 
en chemife, parle fecoursdu Gentilhonv $rJTm 
me. L hiftoire ajoute que ne pouvant fe fou- grand Sei* 
venir qu'avec dépit qu'un homme reuft z nmr ■ El - 
veue en cet eflat , elle le fit poignarder quel- 
que teins après. fiuunu 
rondieff toute pavée des pierres delà via de dépit 
mais il s'en faut beaucoup qu'on ne < * w % . 
* ait jointes fi étroitement qu'elles l'ef- Z^ 
soient autrefois. Proche du Chafteau il y a Schnd. 
«n grand jardin , que la tradition dit avoir 
M 7 appar- 
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appartenu à Ciceron : je nepenfepas qu'il I 

y en ait d'autr es preuves. On a une grande I 

vénération chez, les Dominicains, pour la J ! 

chambre de Thomas d'Aquinj & pour I 
l'auditoire où il enfeignoit. Ils confervent 

auffi avec beaucoup de foin , un vieux Oran- I 

ger qu'ils difent que ce Docteur a planté. '[ 

Thomas d'Aquin mourut l'an 1273. oufe- I 

Ion la vieille Légende l'an 1274. jugez de I 

l'âge de l'Oranger. On parle d'un certain I 

arbre delà Cochinchine , qui a vefcu dit- I 

on deux mille ans; & nous avons une Réla- ; : 

tion de la Chine , qui nous en repréfente un I 

autre fi vieux & fi gros, que quatre vingt I 

hommes le peuvent à peine embraiTer: mais 3 

les Orangers ne font pas de fi longue durée. I 

C'eft une chofe inouïe,à ce que tout le mon- '- 5 

de m'aflureicy, qu'aucun de ces arbres ait ? 

jamais atteint l'âge de quatre cens ans. Il J 

falloir bien que les Dominicains euiTent I 

quelque miraculeux mémorial de PAngeli- I 

que Thomas, auflî bien que de leur grand I 

Patriarche S. Dominique, dont ils ont un I 

autre Oranger à S. Sabine du mont Aven- I 

tin. Au refteque ne croira-t-on pas fur ce I 

fujet, après ce queSurius rapportedes an- I 

ciens Oliviers de Nazaret, & du figuier I 

maudit qui fe voyoit encore il n'y a que I 

trente deux ans? Que ce tronc ait fi long- ; « 

tems fubfifté , après la malédiction qu'il à I 

receiie, c'eft une chofe malaifée à enten- I 

dre; fans parler de la nature de l'arbre , qui I 
ne lui donne pas une fi longue vie. 

On vouloit nous perfuaderà Terracina, I 

que nous trouverions les fueillesde l'Oran- I 

ger H 
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ger de S. Thomas, tout autrement faites que 
les ftieilles des autres Orangers , comme ce 
que l'on dit de l'Amandier de S. François 
qui fe voit encore fur le mont Luco , & 
dont les feuilles croiflent , dit-on , avec des 
croix bien formées; Mais nous ne nous fem- 
mes point apperçûs de cette" prétendue dif- 
férence. Nous n'avons pas trouvé non 
plus , que Phyver ai t refpefté les Oranges de 
ce vénérable Oranger ; elles eitoient toutes 
gelées , auffi bien que celles du jardin de 
Çiceron, lequel, pour le dire en parlant, 
tient lieu à Fondi d'une efpéce de Saint,auffi 
bienqu'Augufte à Vélitri. Quand cet arbre 
mourra, fi tant eft qu'il doive mourir , on 
fe propofe d'en faire une chafle , pour ren- 
fermer quelques Reliques du Saint qui l'a 
planté : Cela n'eft pas trop mal imaginé. 
C'eftainfi qu'on garde quelque part dans un 
village du Tirol , un des plus grands Ongles 
de S. Criftophle , dans un étuy qui eft fait , 
oit-on , du palmier qui naquit de fa perche , 
lorsqu'il la planta en terre , après qu'il eut 
pafle l'Enfant Jefus, d'uncofté de la riviè- 
re a l'autre. En fortant de Fondi nous avons 
fouvent fuivi malgré nous l'ancien pavé 
pendant dix milles jufqu'à Mola. On eft 
pre'que toujours entre les montagnes,& cet- 
te inégalité du terrein jointe à la dureté & 
au poli des pierrcs,rend ce chemin fort diffi- 
cile. Les chevaux y marchent en tremblant, 
comme s'ils eftoient fur la glace , & il faut à 
tous momens les referrer. En approchant 
<J Itru qui eft une petite Ville fur un rocher liR.tr. 
a «x milles de Fondi , j'ay remarqué en di- 
vers endroits de ces montagnes , d'aflez 

grands 
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grands arbres qu'ils appellent en ce pais-là 
SouceRe, &qui portent des Siliques longues 
d'un demi pied ou environ , & grottes com- 
me des cofies de fèves. Ces fruits fe fé.chent, 
& ont un gouft emmiellé qui approche afifez 
de celuy de la Manne ; j'apprens icy que leur 
véritable nom eft Car obi? a. 

Nous fommes arrivez fur les dix heures du 
matin , à la petite Ville de Mola , fur le 
bord de la Mer. On y voit quantité de mar- 
bres, & d'autres ruines de* Formia, cette 
Ville fameufe qui avoit efté bafhe dans ce 
même lieu , par Antiphanes iioy des Lef- 
trigons. C'eftoit grand dommage qu'un 
des plus f délicieux endroits de la Terre, 
fuit habité par des mangeurs d'hommes. 
L'air eft là d'une merveilleufe douceurs les 
fruits font admirables fur tout le penchant 
des cofteaux qui font arrofez du Golfe, en- 
tre Gaïette & Mola ; On y trouve de très 
bons vins ; tout y abonde , & la Mer eft 
auffi fort poiflbnneufe. Nous nous fom- 
mes promenez parmi les ruines d*un ancien 
Palais , qui eftoit dit-on , celuy de Ciceron. 
C'eft la Mer en partie qui l'a détruit ; nous 
avons trouvé fur le rivage , quantité de peti- 
tes pièces de mofaïque, qui font allez con- 
noiitre que c'eftoit autrefois une maifon dif- 
tinguée. 11 paîTe pour certain qu'on en a en- 
levé quelques infcrîptions qui prouvoient 
rnamfeftement 3 que ç'avoit efté celle de 
Ciceron. Je n'ay pu me fouvenir fans quel- 
que peine d'efprit , de la trifte deftmée de ce 
grand Perfonnage , qui citant chaffé de cette 
maifon , où il avoit crû fe mettre à 1 abri , 
pendant les dernières fureurs d'Antoine 

r COU"» 
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contre luy , fut enfin * maffacré dans fa lit- * Par u 
tiere , comme il cherchoit encore à fe fauver Centurion 
ailleurs. Il me femble que quand on voit les n f !/,wi '' 
lieux-mefmes , où les malheurs font arri- ms ' â l uic r 
vez , on s en trouve d'autant plus touche', famé u 

Apres avoir quelque temps balancé fi nous vie P ar f es 
irions à Gaïette , qui eft fur la pointe d'un fo r in l &par 
promontoire , vis-à-vis & à la veiie de Mo- 
la 3 la Mer eftant un peu trop gaye , pour cieérm fi- 
la, petite barque qui nous attendoit ; Nous n '^ oit f* 
avons enfin franchi le pas s mais à dire là^lt 
vente , le voyage s'eft fait en danfaut beau- année. 
coup, quoy que quelques-uns delà compa- L'*JT*f'» 
gnie n'euffent pas trop envie de rire. La ( ditC * hi fi 
pluye eft furvenuë, & tout ce mauvais temps huitaine 
ne nous a pas permis de nous arrefter long- qui l'avait 
temps à Gaiette s outre qu'il falloit aller le mts e " * u ' 
mefme jour coucher à quinze milles de Zl'd IT 
Mola. Le trajet du Golfe eft a environ qua- mille éeus 
tre milles. d'or , pour 

Gaïette nous a paru d'alTez raifonnablc f *J"^ p 
grandeur , & bien f joliment fortifiée. Son \iL'^il!x. 
port eft bon, & la fituation de la Ville fut fait cette 
un haut rocher la rend de difficile accez. D»"^ 
nous a efté impofïible de monter tout au ™ e oms &r ' J "- 
haut à caufe du mauvais temps. On y voit le 
tombeau de^ Charles de Bourbon Connef- GaÏ£T ' 

rable TE - 

î Tu quoque littoribtts noftrisOEnœea Nutrix 
jÊterfiam moriens famam Cajeta dedifti. c£n. 7. 
t Votctfon Epirapbe , rapportée par ^Arn. F erron. 
Aufto Imperio, fuperatâ Italiâ, devifto Gallo, Pontifice 
telTo, Rotnâcaptâ: Borbonii hoc marmor cineres coatincc. 

yAut're. 
Francîa me diô la lèche , 
Efpanna Inerte y venntra» 
Kcma me dio la muette, 
Y Gaeta la fepùjtura. 
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table de France , qui fut tué au fac de Ro- 
me; & l'ancien Maufolée de Munatius Plan* 
eus par l'avis duquel , à ce que rapporte Sué- 
tone , Octavius Cefar préfera le furnom 
d'Auguftc , à celuy de Romulus , que quel- 
ques autres luy vouloient donner, comme 
au Reftaurareur de la Ville de Rome. Ce 
Maufolée eft communément appelle la tour 
de Roland. 

Noftre Conducteur nous a d'abord menez 
à la montagne fendue, qui auffi n'a point 
d'autre nom que cehiy de la Spaccata. Ce 
gros rocher s'eft feparéduhautenbas, de- 
puis la cime jufques dans la Mer. La diftan- 
ce de cette féparation eft de quatre à cinq 
pieds par l'endroit où l'on y entre , mais elle 
s'élargit un peu vers le haut; Et il eft tout 
manifefte par la rencontre des concavitez & 
des convexitez de chaque collé du rocher, 
qu'il s'eft véritablement ouvert. Ils difent 
que ce fut un des prodiges qui arriva lors que 
Noftre-Seigneur rendit l'efprit , & ils font 
voir contre un des codez de l'ouverture de 
la montagne , comme l'empreinte d'une 
main fous laquelle le rocher fe feroit amolli. 
Ils racontent qu'il s'amollit en effet, fur le 
deffi que luy en fit un incrédule, & ils ont 
gravé ce diftique au defTous. 

Improba mens verum renuit quodfamafatetur 
Credere ; at hoc digitis faxa liquata probant. 

Tontes Us On a fait des degrez pour defeendre entre 

barques, ga- qq 
l ères, £r au- 
tres vaijfeaux qui pajfcnt par là, ne manquent jamais de rendre Itm 
devoirs à la S. Montagne. Qefi m TéUrin agefamtttx. 
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ce double rocher, & on a prattiqué allez 
avant , une petite Chapelle qui eft dédiée à 
la i'rmire'. Le Chapeîlain a pris la peine 
d'aller chercher un marteau pour rompre des 
morceaux du rocher , & pour nous les don- 
ner en qualité de Reliques. Nous luy avons 
repondu que nous citions déjà embaraffez de 
trop de bagage, & le pauvre homme a efté 
tout {candaiile de noftre refus. 

En revenant delà, nous fommes entrez 
dans la Cathédrale , ou l'on nous a fait voir 
entre autres chofes , une prétendue colonne 
du Temple de Salomon. Il y en a quatre 
leinblables, au grand Autel de la Chapelle 
de S.Marc à Venife. * Le Vafe Antique de * r.urfitt, 
marbre blanc qui fert de fonts dans le Bap- a icrit ï* 
nfe de cette Eglife, eft un ouvrage par- j/g^ 
raitement beau, & très bien confervé. Il à MoU. il 
elt fait en forme de cloche, •& eft haut de ejifoàten» 
quatre pieds ou environ. Les bas- reliefs V" 
dont il eft orné , font admire/, des plus habi- f^fZ 
jesconnoilTeurs. Le petit Bacchus tout frais d'une mef- 
forti de la cuifTe de Jupiter , eft mis par Mer- me f'*<* (U 
cure entre les mains d'Inô : & tout autour mArbre ' 
du Vafe , font repréfentez des Satyres & des 
bacchantes. Il y a un Faune qui joue de deux On a r+ 
nulles tout-à-la fois : J'ay vû un berger dans la 
le Tirol qui faifoit la mefmechofe. L'ou- ffljjfc 
vner a mis fon nom fur ce Vafe , SA AniGN % t de m 
AQHNAIOS EnOIHZE. gtrt. 

Proche du jardin des Francifcaîns Zocco- 
lanti , il y a un buiffon d'épines , lefquelles , 
it-on , naiflent prefque toutes fans pointe , 
depuis que le Séraphique S. François s'y 
roula, pour éteindre fes convoitifes. Vers 

la 
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la Place nommée drlla foglia , on fait voir 
*ufciflero aufîi l'endroir où il * prefcha aux poiffons. 
col capo En montant par la petite porte de l'Evef- 
dfh-fo'h c ^> vis-à-vis de l'Autel du S. Sacrement, 
u, &î-ai". on voit la llatuë de marbre d'un vieillard, 
coltaffero. qui met les pieds fur un petit chien j fous le 
chien , il y a une telle de mort : un ferpent 
dont la queue cft pofée fur le chien 3 s'entor- 
tille entre les jambes du vieillard , & s'ap- 
puye fur la telle de ce vieillard . lequel a 
une aigle fur lafienne. Il y a cent opinions 
différentes fur cette pièce. La plus receué 
eft, que le vieillard repréfente JEfculape, 
avec fon ferpent. Que le Chien lignifie la 
Vigilance , & l'attention requife aux Mé- 
decins. Que l'Aigle marque l'empire de la 
Divinité fur les hommes ; oupeut-eftre du 
Dieu de la Médecine en particulier -, Et que 
la telle de mort , eft un emblefme de la Na- 
ture humaine , triftement foumife à cette 
Divinité. Le groupe eft haut de quatre pal- 
mes. 

Comme nous avons mis pied à terre à 
Gaïette , les Officiers de la garnifon fe font 
fort informez s'il n'y avoit point de Fran- 
çois parmi nous, & après qu'on les a eu bien 
aflurez que nous ellions tous Anglois, ils 
nous on dit que depuis le demellé de la 
France avec le Pape, ilseftoient toujours 
dans l'appréhenfion de ces Lellrigons de 
François. Cela m'a fait fouvenir de ce qui 
nous arriva il y a tantoll deux ans , en ap- 
prochant de Mons , autre Ville Efpagnole. 
II courut un bruit qu'il venoit une armée de 
François 3 fous prétexte de garder le Pofteau 

de 
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de NâtriUï , ce qu'ils alloient faire irruption 
dans les Terres du Roy d'Efpagne. Sur ce 
bruit, Mrs. de Mons ouvrirent leurs éclu- 
fes, fls inondèrent toute la prairie,, ilgafté- 
rent tous les chemins ; les François ne fça- 
voient rien de tout cela , & il n'y eut que les 
pauvres voyageurs qui en pâtirent ; nous 
eûmes mi lie peines à nous tirer de leurs che- 
mins fondus. 

En forçant de Mola , nous avons cofîoyé 
la Mer pendant quelques heures, en fui- 
vant toujours le chemin cC Appius huit mil- 
les durant, jufqu'aux ruines de la Ville de MlN _ 
Minturne. Nous y avons vu en panant, un XURN Ê. 
refte d'Amphithéâtre, & une longueur affez 
confidérable d'un Aqueduc , qui venoit de 
la petite Ville de Trajetto , à deux milles de 
id, iur la gauche. La rivière qui eitoit au- ç e cac t }a 
trefois connue fous le nom de Liris & qta^wi dn 
porte aujourd'huy celuy de Garig!iano,arro-^^« 
foit les murailles de Minturne. Nous avons mlrai'^ui 
paffé cette rivière dans un bac , Se nousjw entre 
avons pris un nouveau chemin au travers 1,1 Mer à" 

prairies, laiffant & quittant tout-à- 
ait i ancien & incommode pavé , qui fe qui'fnt «»- 
perd dans des lieux qui ne font plus ftéquen-''*v//»*»r/* 
tc z. Le mefme jour nous fommes arrivez 
au village de S. Agathe, & nous y avons£„S£. 
COil cné. rf re . 

De S. Agathe à Capoûe , il y a feîze mil- 
Ies - Le pais eft aflêz uni , particulièrement £'" ™ e oué 
en approchant de Capoiï: , & la Campagne u jota e* 
^ belle & fertile. En fortant de S. Agathe, Ufriqut** 
0! ! nous a montré des cofteaux à quelques ll J ( ™ m * 
Ailles de U fur la gauche , où croiflbir , dit- ffi Jj/ 

On, rappelle) 
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on, le fameux vin de Falerne. Le Voltur- 
ne qui eft la principale rivière du Royaume 
de Naples , quoy que de médiocre gran- 
Capoue. deur , arroïe les remparts de Capoùe, du 
codé que nous y fommes entrez. Cette 
Ville eft. petite , & peu confidérable à tous 
e'gards. On y voit plufieurs inferiptions, 
& plufieurs marbres , qu'on y a apportez 
ipfk capta de l'Ancienne Capoue. Nous nous fom- 
vrbium mcs détournez pour aller vifiter les ruï- 
C qmndlm nés de celle-cy. Elle eft à deux milles de 
iaxer très l'autre, aftéz pre'sdes Montagnes du cofté 
maximas , l'Eft ; Et le bourg qui eft appelle S. Ma- 
^rlrthagi- r ^ e ^ eftprefque toutbafti des débris infor- 
narvyu mes de cette délicieufe & orgueilleufe Vil- 
n»mer*ta* i e . Nous y avons vû plufieurs petits Tem- 
L. Florus. j es un Ancien Chafteau , les reftes de 

Omnium r ' . , , , . j 1 

oUmfeiicif- deux Ampitheatres , une des portes de la 
fxmadvi- Ville, avec une grande quantité de colon- 
m. rolyb. nesbrifées, & d'autres fragmens d' Archi- 
tecture. 



Urbs Capys hoc campo ? ambitiofa Jric JEmu- 
la Rgma ? 

Vax vida qiikm magni corpons offa jacentl 

Les Païfans nous ont apporté plufieurs 
médailles que nous avons prifesfans les re- 
garder, parce que nous eftions preffez & 
qu'ils nous en demandoient peu. Mais 
nous avons trouvé en fuite que ce n'eftoit 
rien de fort rare. Ils en déterrent fouvent en 
ce lieu-là , auffi-bien que du cofté de Moîa , 
&en divers autres endroits où ils nous en 
ont fait voir j mais comme ils font infor- 
mez 
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mezdela recherche que l'on en fait, ils ne 
font pas fi Amples que de les donner toutes 
au premier venant pour un prix égal, lis 
connoiffcntles curieux des Villes voifnes, 
dont ils reçoivent quelque gratification , 
quand ils leur portent des pièces qui le ren- 
contrent n'eftre pas communes : de forte 
quecequeles païfans apportent aux voya- 
geurs , n'eft d'ordinaire , que le rebut des 
autres. 

DeCapoik à Naples il va feize milles, 
& cette Campagne, comme vousfçavez, 
fait partie de la Province qui eft appellée 
Terre de Labeur : c'eft effectivement un 
fonds de terre admirable. Diver arat Capua— 
dit Virgile ; On prétend qu'il n'y en a point 
de plus fertile au monde , &" on l'appelle 
aulfi Campagna Ste/lata, pour lignifier qu'el- 
le eft extraordinairement favorifée des bé- 
nins afpecls des aftres , & pour faire con- 
noiftre la continuelle douceur de l'air qu'on 
y refpire. Nous avons traverfé la petite Vil- 
le d'Averfa, qui fut, dit-on, * baftie par Aversa* 
les Normands, lors qu'ils chaHerent les * D« r »,-- 
Sarralins & les Grecs, & qu'ils envahirent «es détel- 
le Royaume de Naples. u ' 

Je ne m'arrefteray pas à vous parler fort 
au long de l'étymologie de Naples. Elle fut Naples. 
détruite , ditl'hiftoire , & rebaftie en fuite **f l *l en ' 
par les Cumainsqui l'appellerentN«<«iro?uî n 
Pour la diftinguer des reftes de la haute Vil- 
le } qu'ils nomme'rent , ou qui devint en 
jpcfme temps xdKuiSzre^ts Vous fçavez que 

une & l'autre enfemble portoyent aupara- 
vant le nom de Partbenofc, à caufe difent 

les 
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. les uns , qu'Ulyiïe & fes compagnons s'ef- 
tant échappez des douceurs du chant de la 
Sirène Parthenope, cette Nymphe marine le 
précipita de delefpoir , & fut enterrée à Pa- 
TLiConcile Impolis. D'autres prétendent qu'une P^r- 
de Latran , thenope fille d'Eumelus Roy de Thefialie , & 
fus i?mo- petite ftlle d'Admete & d'Alcefte, y ame- 

TL "xV na une Colonie » des Eftats de fon Pere > & 

Jfïi'Evlf. qu'elle donna fon nom de Parthenope à cette 
ê/tteGrei:, Ville, qui en portoit auparavant un autre 
qmefioit au ; our dhuy inconnu. Quoy qu'il en foit , il 

Collège de ' . n J /-y J 1 xt 1 

i-Evefque paroift par ces noms Grecs , que Naples a 
Latin. Bu- cité baftie par des Grecs. Elle eft fort gran- 
iifan - de & fort peuplée , mais je ne puis vous 
rien dire ni de précis fur le nombre de fes 
habitans, ni de fort fatisfaifant fur fon cir- 
cuit, fa figure eftant des plus irrégulieres. 
Les curieux ont compté qu'en fuivant les 
murailles, elle a neuf milles de tour, & 
qu'elle en a dix huit milles en y comprenant 
a tes feptfauxbourgs. Quoy qu'elle ait fou- 

Un de leurs r » i a 

Poètes a jo- vent effuyede terribles aflauts, c eit enco- 
Hment dit , re une des plus nobles Villes du monde , & 
quelles p euc _ c ft re la plus également belle. Elle eft 
Uoireftre toute pavéed'un grand carreau d'échantil- 
umbée d» Ion. Les rués font droites & larges pour la 
ciel - pluipart. Les maifons font hautes, prefque 
toutes à toits plats , & d'une ftrucWe uni- 
forme. Londres, Paris, Rome, Venife, 
& quantité d'autres Villes fameufes ont à la 
vérité de beaux hoftels , mais ces hoftels font 
entremêliez de vilaines maifons, an lieu que 
Naples eft généralement toute belle. La 
Mer fait un petit golfe qui l'arrofe au Midi. 
Vers le Nord, elle a àe riches cofteaux , 
• - • - " • qui 
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qui montent infenfiblemcnt à la Campagne <w„™ 
heureufe : A l'Orient , c'eft h plaine qui fil™. 
conduit au Véfuve ; & à l'Occident c'eft la 
haute Naples , où font les grands Char- 
treux, & le Chafteau de S. Erafmc. La 
veueqii'onade cette hauteur, eftunecbo- 
fe ravivante , je vous en parlerav dans la fui- 
te. 

Outre que les Maifons de Naples font 
communément grandes & bien baflies , il y 
en a un nombre confidérable , qui méritent 
le nom de Palais. Celles par exemple, des 
Ducs de Matalone, de Gravina, d'Airo- 
la, de la Tour, des Princes de S. Agathe, 
de Mont-milet , de Botera , de Cellamare. 
Le Palais du Viceroy eft fur une grande Pla- 
ce; la façade en eft régulière, & ornée de 
trois ordres d'Architecture. Elle eft longue 
de prés de quatre cens pieds, mefurc d' An- 
gleterre , & cet ouvrage eft du fameux Fon- 
tana. Les trois Chafteaux qui défendent Na- 
f, t S ' l'Académie qu'on appelle Studi nuovi ; 
1 Académie où l'on enfeigne à monter à 
cheval; lesCouvens; les rlofpitaux ; l'Ar- 
mai, & l es Magafins pour les Galères j 
jont encore autant d'édifices très confîdéra- 
Wes.U y a plufieurs Fontaines qui apportent 
"je grande commodité & un grand embel- 
Jlli ement à la Ville. Et trois de ces Fontai- 
nes font d'une grandeur & d'une beauté ra- 
re- Mais ce qui nous a paru le plus extraor- 
dinaire à Naples , c'eft le nombre , & la ma- 
gnificence de fesEglifes : Je puis vous dire 
lans exagérer, que cela furpafîe l'imagina- 
I0 ~ Si l'on Yeutvoir de beaux morceaux 
Tom - N d'Ar- 
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d'Archite&ure, il faut vifiter les Eglifes; 
il faut voir les façades , les portails , les Cha- 
pelles, les Autels, les Tombeaux. Si l'on 
"veut voir de rares peintures , de la fculpture , 
&des charettées de Vai fléaux d'or & d'ar- 
gent, il ne faut qu'entrer dans les Eglifes. 
Les voûtes, les lambris, les murailles, tout 
eft ou reveftu de marbres précieux & artif- 
tement rapportez ; ou à compartiment de 
bas-reliefs, & de menuiferie dorée & en- 
richie des ouvrages des plus fameux Pein- 
tres. On ne voit par tout que Jafpe , que 
Porphyre , que Mofaïque de toutes fa- 
çons, que chef-d'œuvres deTart. J'ay vi- 
f\té vingt - cinq ou trente de fes fuperbes 
édifices : on s'y trouve toujours nouvel- 
lement furpris. S'il eftoit pofliblc d'en unir 
huit ou dix enfemble , & d'en faire un com- 
pofé qui euft de la régularité, je me repré- 
fente cela comme la chofe du monde la plus 
magnifique. 

Je n'ay garde d'entrer bien avant dans un 
fi grand détail ; mais je ne puis m'empefeher 
de vous indiquer tout au moins, quelques- 
unes de ces Eglifes, que nous avons trou- 
vées les plus remarquables : peut-eftre cela 
vous fcrvira-t-il quelque jour. L'Eglife pro- 
fefie des Jcfuïter , eft une pièce admirable: 
le dôme eft peint de la main du Cavalier 
Lanfranc, & de quelque cofté qu'on fe tour- 
ne dans ce fuperbe Temple , tout y eft char- 
gé d'enrichifiemens qui difputent de prix 
enfemble, depuis le pavé jufqu'à la voûte. 
Ceft la mefme chofe à S. Marie de l'An- 
ijonciade: on peut dire que ceVaifleau eft 

d'une 
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d'une éclatante beauté: c'en: là qu'on voit 
auffi ce fameux Hofpital, dont le revenu 
monte à plus de deux cens mille ducats d'or. 
Tout eft encore riche, &furprenant à S. 
Philippes de Néri : à Santa Maria la nuova : 
àS.Séverin: à S. Paul: à S. Dominique : 
à PEslife, & au Monaftere du Mont Olivet: 
aux Saints Apoftres : à S. Jean CarUnare : 
à la Cathédrale ; à l'Hofpitalette : à S. Ma- 
rie de la Santé. J'en laifle plus de trois cens 
autres, pour ne tomber pas dans une en* 
noyeufe longueur. Je ne parle pas non plus 
des Threfbrs& des Sacriltics, qui renfer- 
ment par tout des richelTes immenfes. 
Comme deux Théatins nous conduifoient 
dans leur Eglife des S S. Apoftres, ces bons 
Pères nous repréfentoient par manière de 
converfation , l'étrange condition de ceux 
deleurordre, qui font, difoient-ils , beau- 
coup plus à plaindre qu'aucun des autres ; 
parlaraifonquefiiesMcndians, par exem- 
ple, ne jouifîent d'aucun bien en propre, 
« leiircft du moins permis de quefter; au 
«eu qu'eux , pauvres & malheureux Théa- 
tins, vivent uniquement comme, on dit, de- 
Dieu-grace, ne pofîedanr rien , & n'ofant 
nen demander. Tout en caufant ainfi, 
après nous avoir fait remarquer les diverfes 
magnificences de leur Eglife j ils nous ont 
conduits à la Sacriftie , où nous avons trou- 
ve quatorze grandes armoires à doubles bat- 
tans, toutes remplies de Vaiflcaux d'or & 
d argent , & d'autres ornemens précieux: 
■l hréfor de pauvres gens , capable de con 
tenter l'ambition la plus déréglée. 
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La grands Cbartreufe de S. Martin eft un 
lieu extraordinairement rempli de chofes 
rares & magnifiques. Les Religieux qui 
nous y ont conduits, nous ont affirmé que 
fous unfeul Priorat , il a efté dépenfé chez 
eux cinq cens mille ducats, en argenterie, 
en tableaux , & en ouvrages de fculpture 
feulement. Leur Eglife n'eft pas des plus \ m: 
grandes ; .mais elle n'a aucune partie qui ne uj lt ' 
mérite d'eltre admirée : on ne peut rien <,^ ti 
ajouter ni au prix de la matière , ni à l'excel- 
lence de l'ouvrage : tout y eft fini , & d'une 
beauté exquife. La Nativité du Guide , dans 
le chœur de cette Eglife, eft une pièce in- 
efb'mable. Les quatre'tableauxde la Cène, 
quife voyent dans le mefme lieu, font de 
l'Efpagnolet , d'Ann. Carache , de Paul 

VéronéTe , & du Cavalier Maffimo. Le 

a trouvé à propos , de reprefenter J. Chrift 
debout, donnant la Céne aux Apoltres , & 
leur métrant luy-mefme le paindansla bou- 
che, eux eftant à genoux. Il y a quantité „| 
d'autres pièces beaucoup eftimées , mais f 
dont il feroit trop long de parler icy. 

Le Cloiftre a cent pas en carré : tout le ~~ 7 f 
pavé ert de marbre rapporté en ri nceaux , & T tlK 
en autres ornemens de cette forte : & les ' ( 
quatre galeries font foûtenués de foixante 1 
colonnes d'une feule pièce, d'un beau mar- . 
bre blanc de Carrare. Les Religieux font : : 
agréablement logez, chacun d'eux ayant fa m ' 1 
chambre , fon cabinet , fa bibliothèque , & . 
fon petit jardin. L'appartement du Prieur ^'P 3 
eft digne d'un Prince: on y fait voir entre M P'. IJS 
autres chofes , le fameux Crucifix de Michel- P" 3 

Ange, 
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Ange, peine , dit-on , a'apres nature , fur un 
1 aiian que ce Peintre crucifia exprés. Cela 
lent beaucoup la fable , cependant ils la font 
fort paner îcy pour une vérité. Ce tableau 
cil en bois, & n'a pas plus d'un demi-pied 
dehaur. J'ay remarqué que le Crucifix tient 
la teite parfaitement droite, ce oui ne s'ac- 
corde pas ce me femble avec Ja pôiture d'un 
homme mourant en croix. Ils ont encore 
un S. Laurent du Titien , & quelques def- 
fans.de Rubens& d'Alb. Durer, dont on 
fait un très grand cas. 

Les diverfes veiies qu'on découvre de 
cette hauteur, fufpendent l'efprit en admi- 
ration. On voit la Mer &plafïeurs Ifles, 
entre lefquelles eft celle deCaprée, ce fa- 
meux Serail de Tibère. On peut confïdérér 
diftindtement la grandeur & le plan de Na- 
ples, aveefes *Chaftcaux, fon Port, ion 
Mole , & fon Fanal. On feplaift à regarder 
Jes jardinages qui l'environnent, &ies co- 
iteaux fertiles qui montent à la Campagne 
qu on appelle heureufe. Si l'on jerte les 
yeux d'un autre cofté, en fuivantle rivage, 
les finùofitez qui fe meflent réciproquement 
avec les petits caps que cette paifible Mer 
arrofe, & les jolis villages dont cette cofte 
eliparfemée, font un objet tout- à -fait 
agréable. Un peu plus loin , l'air s'é- 
paiffit des horribles fumées du Véfuve, & 

1 on voit tout-à-plein cette affreufe monta- 
gne. 

Je ne feray pas long fur l'article des Reli- 
ses, non plus que lurceïuy des ftatués & 
«es Images miraculcuiés , comme on parle. 

N 3 Mais 
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Mais il faut bien que vous en fcachiez auflî 
quelque chofe , puis que j'ay commencé de 
vous dire de tout un peu.On garde à S. Louis 
du Palais , une affez raifonnable quantité du 
kit de la V. & ce lait devient liquide toutes 
les feftes de N. Dame. A S. Jean Carbonnare, 
le fang de S. Janvier bouillonne toutes les 
fois qu'on l'approche de la chaiïe où eft le 
corps : & le fang de S. Jean Baptifte , qui eft 
à S. Maria Donna R < omita > fait la mefme cho- 
ie, pendant qu'on ditla Meffedela décol- 
lation de ce Saint, je ne vous diray rien des 
morceaux de la vraye Croix , des clous , des 
branches delà couronne d'épine, des ima- 
ges delà V. faites par S. Luc, ni d'une infi- 
nité d'autres femblables raretez, dont le J 
nombre m'accableroit. A S. Dominique 
Maj. on voit le Crucifix qui dit un jour à 
Thomas d' Aq. Bcne fcripjîfti de me , Thoma, 
quam ergo mercedem accipies> & auquel Tho- 
mas répondit , Non aliam nifi Te-ipjum. La 
Légende ajoute que ce S. homme eftoit 
alors en extafe , & que la ferveur de fon zé- 
lé, le foutenoit en l'air à trois pieds de ter- 
re. Un autre Crucifix qui eft dans l'Eglife des 
BenediéHns , eutauffi, dit-on, par deux 
fois une affez longue converfation*avec fon 
Lieutenant le Pape Pie V. Celuy de S. Ma- 
rie des Carmes, bailla la tefte à la veiie d'un 
boulet de canon qui la luy alloit emporter: 
ce fut l'an 143 9. lorsque D. Pedro d'Arra- 
gon tenoit Naplesafliegée. Le boulet ne fit 
qu'abatre la couronne du Crucifix. On le. 
montre tous les ans le premier vendredi de 
Mars, & la féconde fefte de Noe'l, A l'E- 
glife 
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glifè de S. Agne&o , dans la Chapelle de la 
famille des Munaci , on voit encore un Cru- 
cifix qui parla , & donc vous apprendrez 
l'hifloire par l'infcription que voici. 

Anno Vommi M. CCC. Rognante Domino 
Cartlo IL jacra. htet Imago Critciftxi. du;n 
fro mutuatà pecimiâ Compares ai mvicem al- 
tcrcarentur , divmof'plcndorefulgente , Verbo 
facli veritatcm apcruit : quod altcr indigné 
ferens, debiwem je cjfe ncgavit, durijjimâ- 
qm -petrâ Imagina faciém continué fcrcujjit , 
ha ftatim iivore co?iJperfa , miraoulwn omni- 
bus enituit : atquc jacrilcgus ipfe tanto criminc 
immobiips faBui , créditons precibm Deo fufis , 
iterum incolumts reâaftm , quamdiù vixit , 
pmitentiam egit. 

Dans la méfme Eglife , l'Image de S.Ma- 
rie d'Intcrceffion , a fouvent auffi eu de 
longs entretiens avec la Béate Jeanne , Mere 
de S. Agnello , & avec S. Agncllo luy- 
mefme. Au refte ce n'eftpasd'aujourd'huy 
qu'on dit que de femblables chofes font ar- 
rivées. Ne vous fouvenez-vous pas d'avoir 
lû qu'entre les prodiges qui parurent à Ro- 
me , quelque temps avant le Triumvirat , 
plufieurs ftatuës des Dieux fuërent du fang 
& de l'eau , & qu'il y eut un bœuf qui parla. 
Jpn ne fut pas fans doute moins étonné , 
fous l'Empire de Caligula , quand la ftatuë 
de Jupiter qui eftoit à Olympie , fit de fi 
grands éclats de rire, que ceux qui la dé- 
rnoiuoient pour la rranfporter à Rome , 
s enfuirent tout effrayez , & abandonnè- 
rent leur ouvrage. Vous feavez l'hiftoire 
de la Corneille qui pronoftiqua malheur 

N 4 à Domi- 
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à Domitien , avec fon isaj wuvtu xxkau 

Le grand nombre d'Eglifes que nous 
avons vifitées , & la quantité de Tombeau 
que j'y ay remarquez , m'a donné occafion 
d'en copier plufieurs Epitaphes. Si vous 
voulez, afin de changer un peu de matière , 
je vous feray quelque part de mon recueuil. 
C'eft un ftyle trifte à la vérité , mais il eft ce 
me femble agréable , en cela mefme qu'il el\ 
touchant. 

Dans l'Eglife de S.Jean l'Evangeliile , 
il y a fix ou fept Epitaphes de la façon du fa- 
meux Poëte Joannesjovianus Pcntanus. Je 
ne penfe pas qu'on puiffe rien voir, ni de 
plus tendre , ni déplus heureufement expri- 
mé. En voici quatre feulement. 

Tumulus Luciae Filia 5 . 



Liquifli Patrem in tenebris , mea Lucid, 

poftquam 

E luce in tendrai, filia rapta mihi es. 
Scd ncqite tu in tenebras rapta es, quin ipfa 
tenebras 

Liquijli, <jjr medio lucida fuie micas. 
Ccelo te votant afpicio , num Nata Parentem 

Jfpicïs} an fn^it hœc fibi vana Pater} 
Solamen mertis mijera , te Nata , fepulchrum 

Hoc tegit , hanà cineri fenfus incjje potefl. 
Si qua tarhen de te fuperat jpan , Nota, 
fatere 

Telicem quod te prima juventa rapit. 
At nos in tenebris vitam lu'àùque trahemus } 
Hoc pretiv.m Patri , Filia , quod genui. 

Mufat 
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Mufle, F Ma, luxer tint teinobitu , at la- 
pide in hoc luget te Pater tuiis , quem liquifli in 
fquallore, cr nantit , gemitu , heu, heu\ Fi- 
lia , tjuod nec morienti Pater adfui , qui mortis 
cordoltutn tibi demerem j nec Sor'orcs ingemif- 
centi collachrymarcntur mifellx ; nec Fratcr 
fmgu! tiens , qui fitienti miniflraret aquulam ; 
née Mater if fa, quœcollo wiplicita, oreani- 
mulam aeaperct , infeliciffuna i hoc tamen 
feltx quod haud multos pojl annosrevifit , te- 
eunuque nunc cubât. Afl ego feltciur , qui 
brevi cum utraque edormifeam eodem in con- 
ditorio. Vale Fiiia. Matri friçejcenti anc- 
res intérim caleface , ut pojl etiam refocilles 
meos. 

Jeanne s Joviamtf Pont anus L. Martin filicc 
âttlcifs. P. quavixit. AnmXïlll. Mew.ViI. 
UXiI. 

Pont. Pater L. Franc. Fil. infelic. 

Lucili , tibi lux nomen dédit , & dédit ip fa 
Mater Stella tibi , ficllaque luxque fmuL 
Bripuit nox atra , nigrœ crtpuere tenebrec. 

Vixifti vix quot Ittcra prima notât. 
Home dies ? brève tam-ne tibi luxfulfit,& 
aura 

Matcrnum in nimtis fie t entière jubar ? 
înfelix fatum 3 puer heu malc felix , heu ! 
quod 

Nec puer es , nec lux , nec nifi inanc quid es- . 
'floreat ad puer t twnulum , ver halet if utnA 
Luuli, ifeineri fpiret inuflus Qdor. 
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Dies L. non implejli , FilioLe , brève Nature 
fp ecimcn , ccternus parentum Mceror > ac dejl- 
dcrium. 

Pour fa femme. 

lllatboriùene fida Cornes, cujîofqucpudici 

Cuiquc & Acusflacuit , cui placuerc Coll. 
Quœque focum , caflof juc Lares f Wvdvit , èr 

Ettbura, & lacbrymas , & piaferta dédit. 
In prolem ftudiofa parcns , amabilis uni 

Quœ ftuduit ca.ro cafta f lacère viro. 
Hîc pofîtacft Ariadna , rojtf, violœque nitef- 
cant 

Quopofita efl Syrio fpiret odorc loctis. 
Urna crocum Domina fundat , diflillet amo- 
mum 

Ad tumulum , & cinerifparfa cilijfa fluat. 

Quinqucnnio fojlqtiamUxor abiifii^ dcdi- 
catâprùis ASdicu/à monumentum hoc tibifla- 
tui, tecum quotidiamts ut loqucrcr , necjimihi 
non refpondes , nec rejpcndebit defidcr hnn tut , 
fer quod ipja mccumj'cmpcr es : aut obmutejcit 
• memoria ,j>cr quam tecum non loquor. Ave ifè> 
tur , me a Hadriana , ubi cnim offa me a tu à 
mijcuero , uterque fimul bene valzbimus. Vi- 
vent tecum vixi Ann. X, XIX. D. XXIX. 
Vitfuriis poft mortuus atcrnitatem œternim. 
'J cannes Jovianus Pont anus Hadriana Saxons 
uxori Opt. ac benem.rcntifs. F. quœ vixit Ann. 
■XL VI. mens, v I. Obiu jÇalend.Mar. An. 
M. CCCC. LXXXX. 
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Pourluy-mefme. 

Vtvus domum hanc mihi paravi , in qua 
quiefeerem montais. Noli, obfecro injuriam 
mort uo faccre , vivons quant fteerim nemini. 
Swn etenim Joanncs Jovianm Pont anus , quem 
amaverunthonœ Ma fa ,fufpexcritnt viriprobi, 
honeftaventnt Rzgïï Dommi. Scps jam quifum , 
(lut qui pottùs fucrim : Ego vero te , hofp.es , 
nojeere intembris ntqueo 9 fed te ipfum ut nof- 
edi, rogo. Vale. 

A S. Claire pour une fille qui mourut 
pendant fes fiançailles. 

Nata , ébat mifcritm ! mifero mihi nata Parenté 

Unicus ut fier es , unicaNata, dolor. 
Vum tiki namque Virum , tedas , thalamumque 
parabam 

Tuner a, ifinferias, anxius ecceparo. 
Debuimus tecum pont Mater que Paterque 
Ut tribus hœcmiferis Uma parât a foret. 

Dans la mefme Eglife ; pour le Roy Robert, 
qui en fut le Fondateur 3 & qui fut fui-nom- 
mé le Bon & le Sage. 

Cernite Rybertum f{egem virtute refertum. 

Ce panégyrique eft un peu bref, pour un 
Prince fi fage,, Se fîfçavant j & pour unfî 
grand Capitaine. Mais les éloges les plus 
amplifiez ne font pas les meilleurs. En voi- 
ci deux autres du mefme ftyle. AS.Piato 
«4ra. N 6 p.O-M> 
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D. O.M. Tabritio Vrancifa.no , cui necvi- 
venti ï{pmana virtus , nec morienti zera pietas 
defuit. Hœrcdd. ex tcftam. B.M. &c. 

AS. Domin. Maj. pour un Seigneur delà 
Maifonde Caraflè. 



Virtus Gloriam, 
Gloria immortalitatem 

comparavit 
M. CCCC. LXX. 

Dans la mefme Eglife 3 pour une perfonne 
tjuï n'eft pas nommée. 

Terra tegit terrain. 

Dans la mefme Eglife, pour le Cardinal 
d'Ariano, de la famille Caraffe. 

Vivap adhuc , quamvù defuncium ojîcndat 
imago : 

Vifcat quifque fuum vivere pojî tumulum. 

Dans la Sacriftie de la mefme Eglife , il y 
a plufîeurs Tombeaux de Rois & de Reines 
de Naples. On y a reprefenté une Mort , au 
deiïbus de laquelle fon e'erites ces paroles. 

Scrptra {fgônibils œquat. 
Mcmorice R^gum Ncapolitanorum Arragonen- 

Pour 
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Pour le Roy Ferd. II. 

ferrandum mors fxva diufugis armagercntem, 
Mox , illum , pofitK , impia ,falce necas. 
Qbiit anno Dommi 1496. 

Pour Ifabelle d'Arragon , fille d'Alfbnce 
I. & Epoufe de Jean Galeas Duc de Milan , 

Hîc Ifabella jacet^centumÇata fanguine 
Quacum Majefldi Itala prijca jacet. 

Sol qui lufirabat radits fulgcntibus Orbcm 
Occidity inquc ai 10 mine agit orbe àicm» 
Qbtit die 11. Febr. 1 5*24. 

Dans le mefme lieu , pour le Marquis de 
Pefcara, par l' Ariofte. 

Quis jacet hoc gelido fub marmore ? Maxî- 

mus il le 

Pifcator, Bclli gloria, Paris bonos. 
Numquid & hic pifees cœpit ? N«». Ergo 
quid ? Urbcs , 
Ma?narwnos R^ges , Oppida, Rrgna , Duces. 
Die quibus hxc ccepir Piieator retibus? Alto 

Confilio , intrepido corde , alacrique manu. 
Quitantum rapuere Ducem ? Duo Numina, 
Mars , Mors. 
Ut râpèrent quifnam compulit ? Invidia. 
Atnocu. rc nibi! ; vivit nam fama fuperjîes y 
Qiht Martem, <kr M»rtem vincit, à" In- 
vidiam. 

Pour Jean Alefch G-atilhommeDanois, 
N 7 mort 
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mort à Naples comme il voyageoit. Oft l 
au Mont Olivet. 

Vtfioimaneviret, tepida produisis ab aura , 3 

Languefcit flaccus vefpcre , nocle ôadit? 1 

Sicnosmortalesorimur , morimurqm mifelli ^ 
Certaine vivendi non datur ulla dies. 

Prafcntis vit* eft curfm labyrinthe , inillum 
Èx utero mtravi , morte vocante abii. 

Erravi hîc quantum Dens, àrmeafata vole- *\ 
bant , 

Lujlraque tranfmifi quinque,diefque decenu *f 

"Nobilibus tribut ftadiis bac tempora vita , it 1 

Ut fie nobilior nobilis ipfc forem. 

Horumèr Litige-rime vifere P^gnaMonarcha i* 

Fecit, & in Latiumbis pins egis Arnor. fat 

Nunc jaccoPatria longé tumulatm ab or is p., 

Judicir expettans aÛa fuprema Dei. |et 

Cimbrica me genuit tellut , Artha Jub Aufîre 0 

Partbenope rapuit , Parthenopequc tenet, \ l 

Obiit xvi. Kjl. Jul. An. m. d. lxxxi. «ft 

3'JSI 

Dans la me/me Eglife , 

ConfîantiaD avala, &Beatrix Piccolomi- \\ 

nea F Ma, redditis qua funt Cœli Ccelo, & jtfl 

quafunt Terra Terra, ut j'emper uno vixere : « 
unimo , fie uno candi tumulovoluere. Qbeatam, 

iT mutui amorti conflantiam! p 

J'oublioisl'Epitaphcde Jeanne I. Reine ? 

deJerufalem&desdeuxSiales. Charles de «j 

Duras qu'elle avoit premièrement adopté , » 

& qui fe rebella contre elle, la fit étrangler h 

en prifon , l'accufant d'ayoiï étranglé elle p 

mefme . 



D'I T A L I E. 303 
mefme André de Hongrie Roy de Naples , 
Ton premier mari : les hiftoriens en ont par- 
lé diverfement. Les intrigues d'une Blan- 
chifleufe & d'un Cordelier furent caufe de 
tous ces malheurs. Le tombeau d'André efl: 
à la Cathédrale : Voici PEpitaphe de Jean- 
ne» 

ïnclyta Varthenofcs jacet hîc'Regina'Joanna 
Prima : friihfclix , mox mijeranda nimis 

Quam Carologenitam mulflavit Carohn a/ter , 
Qid morte il la virum fuflulit ante fuitm. 

m. ccc. lxxxii. 21. Maij. 

Elle eftoit fille de Charles de Sicile , Duc 
deCalabre. Jemefouviens d'avoirlù quel- 
que part 3 qu'un certain Prenojliqueur luy 
avoitdken regardant fa main , comme elle 
eftoit encore fort jeune » Maritabcris eum 
ALIO ; & qu'on avoit depuis remarqué que 
ce mot eft compofd des premières lettres de 
fes quatre maris , * André , Louis , Jaques 3 * ^iadrê 

&0th0n. de Hongrie» 

Louis , 

a o •.« • 1 1 1 Prince de 

A S. Marie de la Concorde , pour un T ArcnU - 
Roy de Fez quiembrafla laRel. Rom. & J^utsjn- 
qui mourut âgé de cent ans. jtr^o- 

thon de 

D. O. M. B. M- V. Bmnfwich. 

Gafpar ex Screniffimd Benemerina Tamilid, 
wgefmm fseundut in Africa Rex , dmn contra, 
lyrannos à Catholico BçÇge arma rogat auxilia- 
ria , liber cffcBus à Tyrannide Macbomcti , eu- 
fusimpiam cum lacté haujerat legem , inCx- 

tholi* 



304 Voyage 

tbolicam adf zribitur , Nitmidiam proinde ex», 
fia , pro Philippo III . Hffpaniarum Monarcha , 
pro î{odulpho Ccefare quibus carus , prœclarê m 
htcrcticot apudBelgas, Panncnoj'que fievit ar- 
matus. Sub Urbano VIII. Eques commcndator 
ImmaculattC Conceptions Deiparœ creatur , i$ 
Chrifiianis , heroïcis , Rïgiijque virtutibus ai 
immort al itatem anhdans , centenarius hlcmor- 
tale reliquit , if perpetimm cenjum cum penfo 
quater in hebdomade incruentum Mtfjle Sacn- 
ficium ad fuam offerendi menton. Anno Dom. 
M.DC.XLI. 

Le Pape Innocent IV, mourut à Naples 
l'an 1254. Son Tombeau fe voit à la Cathé- 
drale , avec deux Epitaphes qu'il feroit trop 
long de rapporter icy. La première eft en 
vers léonins , & n'a pas grand gouft : l'autre 
eft en profe , & il y eft remarqué que ce Pa- 
pe purpureoprimus pileo Cardinales ex^ornavit. 
Ils'avrfadeleur faire cette carefle, pour fe 
captiver davantage leur amitié , pendant fes 
démeflez avec F. Barberouffe. Environ cin- 
quante ans après, Boniface VIII . leur donna 
la robe de pourpre. Paul II. la calotte ronge , 
& quelque autre marque de diftinction : Et 
Urbain VIII. la qualité, ou l'honneur d'e- 
ftre traittezd'Eminence. J'ayobfervé dans 
la mefme Eglife , furies Tombeaux de plu- 
fïeurs Chanoines , qu'ils portoient enc ore il 
n'y a que deux cens ans, le titre de Cardi- 
naux : J^aymundus Barrilius Nrap. Presbytrr, 
Canonicus , Cardinalis , ère. Do. Petrus Nico- 
laus de Marchefw Neap. Sacerdos, almxEc 
clefiœ Canonicus-3 Diaconus, Cardinale , ifc. 

ami» 
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wwo 1472. Vous fçavez ce que fîgnîfioit au- 
trefois Prcsbper Cardinalù , ou Presùyterprm- 
cipalis i & comment le Cardinalat s'eft enflé 
peu-à-peu. Il y a de l'apparence que les Cha- 
noines de cette Eglife, ont eu le privilège 
defe fervir de ce terme félon le précédent 
ufage , affez long-temps après qu'il en avoit 
changé. 

Dans la Chapelle de la famille Alefia , à 
S. Agnello , 

Qilc mifer impofui lugubrïa fax a fepulchro^ 
Mi Pater , innumeris accipe pro mcritis. 

Qupd fi marmoream licuijptt fumer e formant , 
Te Natus tegeret non alio lapide. 

Incifxijue notcc legetentur ; Gratus Alexis 
Reddidit ofla Patri , fitque Patri tumulus. 

C'efl une chofe fi rare qu'un Evefque pré- 
fère fa condition à celle d'un Girdinal, que 
je ne veux pas oublier l'Epitaphe • que 
Yoicy , 

Sigifmundo Pappacudœ. Franc. F. Tropejen- 
fium Prafufi , Viro Opt. <&r Jurifconfulto ; qui 
cùm in cectum Cardinalium fuijfet 4 Clémente 
VI L adfeitus » maluit in Patria Epifcopus vi- 
wre. Hxrcdespof. Vixit Ann. 80. M. 6. D.X- 
Obiit 15" 3 6. 

Cet homme ne vous fait-il pas fouvenir 
de Jean Angelic'de Fiefole, ce bon Frerc 
Dominicain qui fçavoit fi bien la Peinture , 
& qui aima mieux travailler dans fa cellule , 

que 
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qued'eftre promu à l'Archevefehé de FIr> 
rence ? L'Eglife où l'on voit ce tombeau de 
Sigifmond dtappelléeS. Jean des Pappaco- 
di, parce qu'elle a elle bafiiepar un de fei 
ancelires. On nous a raconté que ce Gen- 
tilhomme ayant eftë enterré pour mort 
après un accez d'apoplexie , un de fes pareils* 
qui l'apriteftant à la campagne, en revint 
incontinent en porte, pour faire ouvrir fo n 
tombeau : le corps fut trouvé mort, mais 
on reconnut bien qu'il avoit changé de po- 
fture. 

A S. Severin des Bénédiclins , pour T. 
Bapt. Cicaro. 

Liquijli gemitum miferœ lachrpnafquc Pa- 
renti , 

Pro quibus infelix hune tibi dat tumulum. 

Pour André Bonifacia, jeune enfant, dans 
le mefme lieu. Les vers font de Sanna- 
zare. 

Note Patris Matrifque amor, ùrjufremavtr 
luptas , 

En tibi quœ nobis te dare fon vetuit. 
Bujîa, eheul trijiefquenatasdamut , invida 
quando 

Mon immaturo funcre te rapuit. 

Les deux Tombeaux font magnifiques. 
La Chapelle de la famille Sanfévcrine , dans 
la mefme Eglife „ eft auffi un parfaitement 
bel ouvrage. On y voit les Tombeaux de 

trois 
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trois jeunes Seigneurs Fréres,qui furent em- 
poifonnez par leur Oncle , & qui moururent 
tous trois à la mefme heure. Cela a quelque 
chofc de fi touchant > que je ne puis m'em- 
pêcher de vous envoyer auiïi leurs épita- 
phes , & d'y ajouter celle de la Comteflc 
leurMere. 

( 1 ) Hîc offa quicfcuntjacobi Sanfeverini 
Comita Saponariœ , veneno miferè ob avaritiam 
necati , cum duobus tniferis fratribus , eodem 
fato , eâdcm horâ commorientibus. 

( 2 ) Jacct hîc Sigifmundus Sanfeverintts 
<vmmo impie abjumptus , qui eodem fato , eo- 
dem tempore , pereuntes Germanos Fratres , 
nec alloqui , nec cernere potuit. 

( 3 ) Hîc fitus efi Afcanius Sanfeverinus , 
cuiobeunti eodem veneno inique , at que impie 
commorienteis Fratres nec alloqui , nec vider e 
quidem licuit. 

(4) Hofpes , Miferrimœ miferrimam de- 
ficus or bit at on. En Hippolyta Montia, fojt 
natas feemwas infelicijftma , que Vgo Sanfc- 
verino Conjugi , treis maximœ expeftationis fi- 
Itos peperi : qui venenatis poculis ( vicit m 
familia , proh fcelus l pietatem cupiditas , ti- 
morem audacia , & rationem amentia ) una 
in miferorum comp/exibus Parcntum , mifi- 
ubiliter illicà expirarunt. Vir , agritudinc 
fenfun obrepente , paucis po(i ■ annis in kis 
etiam manibus expiravit. Ego tôt fuperfles 
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pncrd-ur, cujm reçûtes m tenebris , foUme^t 
mlacirrymis, if cura omnis m morte collocLh 
iur. Qups vides fcparatimtumulos , o/W™ 
4o/or/ï atgumemuM , & in memoriam ill mir Jdi 
Jemptternam. Anno M.D.XL VIL 



Voici encore une Mere affligée. C'e/.fain 

O Fata prapofiera ! 5 mifemmam pieu 
terni Clarix Kjnalda Tibem QoppuU JurL® 

, fepultK turbato ordme VIL dulcifli- 
mw Infannbus fi lia , pofihabùo paterne tu^Z 
mulo , frnrnl cum m jepeliri vsluit : Et ma- 
terni amom Officium , quod viventibus ma- i l 
tuifet, fa/tem in commuai fede cincribus va- m 
randa exiguum dolons ingentis folatium pr<e- : 
jtarct. M. D. L XXX XL ;C * 

;:;,oas 

Vis-à-vis de la grande Egiîfc des Carmes, if 1 
dans la Place du Peuple , il y a une efpece de tk S 
Chapelle qui fut baftie par l'ordre de Char- ^ 
les I. Roy de Naples , à l'endroit meime où m , 
ce Prince fit trancher la refteau malheureux 
• Une fut * Conradin , fen mefme-temps qu'à fon ifae 

J°" fin F u r ^nc 3 Marquis de Bade Duc «f 
te» parée a Aut nche. Cette tragédie eft peinte à fref- h> & 
qsu tftoit que, fur les murailles de la Chapelle en de- ^ tm P' 
u ° n ^ S arde affila coloïnede por- (F 
t » f h - vr ^3 uifut érigéeaumilieu, & autourde : 
L%^r îaqucllccediftl ^e eft écrit. 
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àfturâ ungue Lco pdlum rapicn? Âquilinum 
Hic dcflumavit , acephalumque ledit. 

Le corps fut mis d'abord dans la petite Cha- 
pelle, & tranfporté enfuite, dans l'Eglife 
des Carmes. 

On nous a fait voir dans le Couvent des 
Carmes , l'endroit où fut aiïafïiné le fameux 
Rebe !l e ^JJl^^AnielIo, dix-huit jours +W V/ . 
après 1 erabhftement de fa République. J'ay mtnx a^d. 
une des pièces de la monnoye qui fut battue l ' 
à Naples , pendant ces defordres. On y voit * nicL 
S.P. O^N. Senatur Pop. (jueNeap. On pour- 
ront faire un aflez jufte comparaifon de 
Maz-aniel à Cromwel s II y auroit feule- 
ment cette différence, que Cromwel eftoit 
un homme de qualité , & que Maz-aniel 
n'eftoit qu'un Pefcheur. 

Noftre Conducteur nous a tantôt: racon- 
té, comme nous pallions devant l'Eglife S. 
Marie Ma;, que le Démon apparoiifoit au- 
trefois fous la figure d'un pourceau , dans le 
l:eu où cette Eglifea depuis effé baftie : ce 
qui épouvantoit , & faifoit tellement fuir les 
liabicans de Naples , que la Ville ferait enfin 
devenue deferte. Mais que la Vierge répon- 
dit aux vœux de Pomponius , alors Evefque 
jfe Naples, & qu'elle luy ordonna de luy 
baftir un Temple, dans le lieu où l'on voyoit 
le plus fréquemment le Pourceau Infernal, 
ce qui le ferait difparoiftre pour jamais. On 
m? ute . °[ u ' e n mémoire de cet événement, 
Evcfjue fît faire un pourceau de bronze , 

qui 



Sio Voyage 
qui eft encore préfentement eardé aueU * 
part dans l'Eglife. * ^ UeI< 3 1 £ f 
Ce n'eft pas icv tout ce tme i'axr à , 



Ce n'eft pas îcy tout ce que j'av à vous di 
rede Naples, mais puisque nousécrivon 
aujourdhuy à Londres , je luis d'avis de joinflNSIÉ 
dre cette lettre au paquet. Faites moy l'hon 
lourde «n'aimer toujours, & de croire „ k k 

•éenfevej 

>$, Paul 
Temple 
a Cafloi 



Refais 

Monficur y 

Vojlre &c. 
A Naples ce iq.Mars 1688. 
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LETTRE XXII. 

M ONSIEUR, 

La Ville de Naples a tant de fois efte ra- 
vagée, & a pafle par les mains de tant de 
Maiftres , que la plufpart de fes Antiquitez 
I ont eftéenfevelies fous fes ruines. La faça- 
de de S. Paul Ma), elt le frontifpice ancien 
d'un Temple d'Apollon , qui fut enfuite 
dédié à Caftor & Pollux, par un Tibcrius 
Julius Tarjitï Afranchi d'Augufte: fon nom 
felit encore fort diftinclement fur une des 
fhfes de cette façade, TIBEPIOS IOYAIOS 
TAPSOS. Le portique eft foutenu de huit 
colonnes canellées , d'Ordre Corinthien , & 
l'on voit fur le fronton quelques bas-reliefs , 
qui repréfentent des Divinitez. 
, On dit que les colonnes de S. Reftituta, 
ont efté prifes d'un Temple de Neptune. 
Il telle aulli quelques ruines d'un Amphi- 
théâtre. Nous avons plufieurs fois remar- 
qué en panant , une ancienne ftatuë du Nil , 
elle cft appuyée fur un Crocodile. La Mai- 
son de D.Diomede Caraffe eft toute remplie 
defcilprures, & d'inferiptions antiques. On 
voie dans la cour , la tefte , & l'encolure en- 
tière d'un grand cheval de bronze , qui n'a- 
voit point de bride, & qui eftoit autrefois 
dans une des Places de Naples, comme un 
emblème de la liberté de cette Ville, lors 
qu'elle fe gouvernoie en République. Mais 
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le Roi Conrad fit mettre un mors àceche 
val , comme il y paroilt encore , &r il écrivi 
dit-bh , ces deux vers, furie piédeftal qu'l; > 
le foutenoit, 

Haftenus effrœnis , Dotnini nuncfarct habenis ft 1 , 
Rex domat hune œquus Partbcnopcnfis equum. : ^ 

16. 

On trouve auffi quantité de mafures an- "'1 
ciennesfur la hauteur où les Antiquaires di- 
fent qu'elioit Tmbcuïmhti , du cofté de S.'^ 
Cofme &S. Damien. Et outre cela, plu- : ; 
fieurs Curieux , comme entre autres M. Pi- : ' 
chetti, ont ramafie diverfes Antiques, 
ont fait particulièrement des collections de 
médailles, de quelques unes defquelles on a^ff 
tiré de belles lumières , pour l'hiftoire de : : i( 
Naples. Je remets à un autre temps, à vous 
parler des Catacombes. ] $$&\ 

Vous fçavez avec quelle exactitude , & 
avec quel prompt fuccez , le Pape Sixte 11 
cinquième extirpa les Bandits de Rome , & * r< 
de tout l'Eftat Eccléfiaftique. Mais vous ï<F el 
fçavez auffi queles autres Princes d'Italie, aient, 
ne réiiffirent pas fi bien que luy , quoy qu'ils 
eufient entrepris le mefme ouvrage d'un setou 
commun accord. Ces bandes de voleurs l'accui 
avoient depuis ce temps-là travaillé plus que ai je c 
jamais le Royaume de Naples s & "il n'y a i,lip 
que quelques années encore , qu'il falloît ifflieiii 
s'afiembler en caravannes , pour y voyager tyks< 
feûrement. Préfentement il n'y a rien à :lesy 
craindre : le Marquis del Carpio dernier «rg 
Viceroy de Naples, a enfin délivré ce pais iSei 
des incurfipns & des brigandages de ces fcé- :tf4 

lerats. *I, 



M. 
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lérats. Plufieurs ont cfté pafTez au ftldel'e- 
• ik. pce- - beaucoup d'autres ont efté exécutez à 
deftal/ niort : . & il y en a quantité qui font encore 
en prifon. Nous en avons vû dans l'arfe- 
nal cinq cens qui fe rendirent il y a quel- 
ques mois , à condition qu'ils auront la vie 
fauve, & qu'on ne les mettroit point aux 
galères. 

ifcwi Au refte , fi l'on a exterminé prefque tous 
uaircs. les Bandits de profeffion , il enrefteunein- 
>fté de Unité d'autres , qui ne valent pas beaucoup 
:ek,t mieux: à parler généralement ,1e peuple de 
tsMJ Naplcseft un méchant peuple. Les prifons 
M)! regorgent de criminels ; & on nous affure 
.•cfa: qu'il y en a préfenrement icy , jufqu'au nom- 
ellcso: bre de quatre mille qui méritent la mort, 
iftoir:. en deux prifons feulement. On n'a pas mal 
8jîï rencontré, quand on a dit que Naples citait 

un Paradis habité par des Diables. 
Ittfei La Ville eft extrêmement belle, comme 
tpe S je vous l'ay déjà dit, maison y a de certai- 
ne; • nés manières , qui répondent mal à fa beau- 
lais v: té, &: qui empefehent l'air gay qu'elle auroit 
,d1ti autrement. Premièrement on n y voit point 
poyffl de Femmes ; elle a ce défaut commun avec 
-âge c- prefque toutes les autres Villes d'Italie. Vous 
t vol; ne m'aceuferez pas de faire trop le galant, 
épie;: quand je diray que c 'eft cacher ridicule- 
m ment > la plus belle moitié du monde. Se- 
0 condement , les habits & les équipages font 
/V ov:. a Naples d'un noir ou d'un obfcur qui at- 
,oi trifte les yeux. Il eft défendu de porter ni 
0 den or > ni argent, ni foye fur foye. Les plus 

^nds Seigneurs ne peuvent avoir plus de 
| e cfi G ^eflafers: & la olufpart des caroffes statfur 
Ift Tom.l. 4 O eftant 
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eilant lentement traînez par des mules , font 
un mauvais effet. Prefquetoutle monde eft 
habillé à l'Efpagnole ; LeViceroy fe mon- 
tre peu j & fa Cour eft fombre comme tout 
le relie. Le Commerce de Napleseft beau- 
coup déchu; on y fait force favon, tabac 
en poudre, bas, camifoles, &" autres ou- 
vrages d'eftame. 
Lt Mont Nous fîmes hier le voyage du Véfuve ; la 
véfitve. promenade en eft afTez fatiguante, & l'ob- 
Veyez. la >et a quelque chofe d'épouvantable. Je veux 
Lettre tf. tafeher de vous en donner une idée plus di- 
ftincte que celle que vous en avez pu rece- 
voir , par les autres deferiptions qui en ont 
efté faites. 

On compte huit milles , de Naples au 
plus haut du Véfuve. Les quatre premiers 
milles fe font entre plufeurs bons villages, 
en fuivantle bord de la Mer: ces endroits 
font bien cultivez, & ne paroifTent pas avoir 
jamais efté expoléz aux ravages de la mon- 
tagne , encore que cela foit fouvent arrivé : 
il y a feulement de lieu en lieu , quelques 
grolîes pierres qui ont efté roulées jufque 
là. 

Au fortir du dernier village appelle Refî- 
na, on prend fur la gauche, on commence 
à monter, &" on peut encore aller à cheval 
pendant deux grands milles, ou deux mil- 
les & demi. On eft toujours parmi les ro- 
ches détachées , & les mafles de terre cuite , 
que les vomiffemens de la montagne ont 
répandues dans tous les environs. Plus on 
avance , plus on trouve le terrein crevafTé , 
fçc, bruflé, & couvert de diyerfes fortes de 

pierres 
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pierres calcinées, qui font autant de te'moins 
des furieux accez de l'embrafement. On 
remarque auffi en divers endroits, les lits 
destorrens de foufre& de bitume , qui ont 
plufîeurs fois découlé de cette montagne. 
Enfin, la montée devient fi rude & fi diffi- 
cile, qu'il faut néceffairement mettre pied 
à terre: vous pouvez croire qu'il n'y a là ni 
cabarets, ni autres maifons; les valets gar- 
dent les chevaux. 

Il y a je vousalTure beaucoup de travail à 
monter fur ce prodigieux fourneau : On eft 
prefque toujours bien avant dans les cen- 
dres , fi toutesfois on peut donner le nom de 
cendres, à ce qui reffemble plutoft à une 
brique pulvérifée. Quelquefois on recule, 
au lieu d'avancer , parce que ces cendres 
obeiflènt fous les pieds ; & enfin , après di- 
verfes petites repofées qu'il faut nécefTai re- 
nient faire, on arrive fur le bord de l'ancien 
goufre : Je dis l'ancien goufre , parce que 
comme vous le verrez tout-à-l'heure , les 
chofes ont bien changé, depuis un certain 
temps. 

Cette première hauteur fur laquelle on 
le trouve, fait un cercle autour du goufre : 
le fommet de la montagne ayant efté ufé, 
vous concevez bien quelles manières de cor- 
nes, & d'élévations ont dû demeurer dans 
le circuit de fa hauteur. Selon ce que nous 
e n avons pû juger, cette fondrière a prés 
d'un mille de diamètre : On y peut déf- 
endre par quelques endroits, jufqu'à en- 
viron cent pas au deiïous du cercle efcar- 
Pe du bord de la montagne , ce qui eft toute 

O 2 & 
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la profondeur de cette ancienne overture 

Far un dégorgement extraordinaire, ce 
vafte abyfme s'efioit prefque rempli , dans 
un des v derniers efforts, d'un mellange de 
foufre, de bitume, de minéraux, d'alun 
de nitre , de falpeftre , de terres fondues ou 
vétrifiécr. Toutes ces matières ayant ceffé 
de bouillir , avoient formé une croufte 
épaifle, une efpece d'écume endurcie, qui 
faifoit un niveau dans le goufre, à cent pas 
au deflous de fes bords. Un furieux trem- 
blement delà montagne a depuis brifé cette 
croufte , cette épai fleur de matière endurcie , 
&en arenverfé les morceaux les uns fur les 
autres ; comme quand après qu'on a rom- 
pu la glace d'un étang, une prompte gelée 
en reflerre auffi-toft les pièces eniétnble. 
Cette fuperficie raboteufe, mais égale dans 
fon inégalité , eft toute parlémée de fou- 
piraux ardens d'où s'exalent des fumées 
perpétuelles : en quelques endroits on fent la 
chaleur au travers du foulier , en parlant 
feulement. 

Ce n'eft pas tout : Juftement au milieu de 
cette étendue, qui pour le dire enpaffant, 
eft à-peu-prés ronde; une irruption furieu- 
fe s'eft ouvert un pafiage, & a formé une 
nouvelle montagne. Cette montagne eft 
ronde auffi, &ra bien un quart de mille de 
haut, jen'enavpû compter les pas , parce 
qu'il eft impoffible de les faire égaux à cau- 
fe des cendres qui incommodent, & qui font 
quelquefois reculer , comme je vous Pay 
déjadr. 

Après avoir traverfé ces manières de gla- 
ces 
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ces rompues , qui font comme un folié pïat , 
& large d'environ rroiscens pas, entre les 
bords que je vous ay représentez de la gran- 
de montagne , & le pied de la montagne 
nouvelle^ on monte ceile-cy avec autant de 
peine pour le moins, qu'on avoit monté la 
première. Elle eft toute pleine de crevai- 
fes fumantes : En divers endroits on voit le 
foufre prefque tout pur , & comme une ma- 
nière de fel armoniac tirant fur la couleur 
de citron : En d'autres , c'eft une matière 
roufîâtre & poreufe , comme cette écume 
de fer qui le tire des forges des maréchaux 5 
il y en a déroutes couleurs, de toutes fa- 
çons, & de toute pefanteur. Tout cela ayant 
efté cuit & recuit par un feu fi ardent ; & ce 
compofé de tant de matières différentes , 
ayant efté fondu & incorporé enfembls , 
vous pouvez aifément vous repréfenter ce 
que c'eft. 

Lefommet de la petite montagne a fon 
ouverture , comme la grande avoit la fienne ; 
& c'eft là qu'eft aujourdhuy la gueule du 
profond abyme : nous avons jugé qu'il eft 
environ large de cent pas. Il en fortoit un 
torrent de fumée qui en rempliffoit prefque 
toute la capacité ; mais il venoit quelquefois 
des coups de vent d'en haut, qui chaffoient 
tout d'un coup cette fumée , tantoft d'un 
cofté_& tantoft d'un autres ce qui nous a 
permis devoir le haut de l'ouverture affez 
clairement, quoy qu'à divers temps. 

Le bord en eft efearpé tout autour en de- 
dans, excepté dans un feul endroit , où il'/ 
, J a allez de talus pour y pouvoir defeendre. 

O 5 Noftre 
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Noitre guide y ayant defcendule premier 
foixante ou quatre vingt pas avant , nous l'a- 
vons fuivij ce qui pour le dire en parfont 
n'eftoit point néceffaire , & ce que je ne 
confei 11 crois de faire à perfonne. Nous avons 
donc efté tout fur le bord de cet épouventa- 
ble précipice, & nous y avons fait rouler 
plufieurs pierres , ou autres mafTes dures que 
nous avons détachées tout autour de nous. 
Quelquefois cela s'arrefte à la première ou à 
la féconde chiite i & d'autres fois , il fe 
fait une longue continuation de cafcades, 
avec afXezdc retentiffement. Il feroit inu- 
tile de vouloir mefurer le temps que ces 
pierres mettent à fauter ou à defcendre , 
parce qu'il n'y a point de fond fenfible, où 
il faille qu'elles s'arreftent enfin : le bruit ne 
ce/Tant quelquefois , qu'à l'égard de ceux 
qui écoutent , & que le feul éloignement 
empefche d'entendre. 

Nous ne nous fommes pas aperçus, que 
ce que nous avons fait tomber dans ce gou- 
fre, ait fait augmenter la fumée. Ileftvray 
qu'il euft fallu pour cet effaydeplus greffes 
mafies , & encore eft-il fort incertain qu'el- 
les euffent produit aucun effet; n'y ayant 
rien qui doive obliger de croire, qu'il y ait 
un lac de matières bouillantes , qui réponde 
perpendiculairement à l'ouvertute de la 
montagne. 

Il y en a qui portent de la poudre à canon; 
&qui font des mines, pour avoir leplaifir 
de faire fauter de plus gros rochers ; mais à 
parler franchement j'eftime qu'il y a de l'im- 
prudence à poinTcr fi loin fa curiofîté, dans 

un 
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un endroit ii dangereux : & jecroymelirie 
que c'eft fagemcnt fait , de ne s'amufer pas 
là trop long - tems. Le prompt dégorge- 
ment des flammes , n'eft pas ce qu'il y a de 
plus à craindre; mais le tremblement delà 
montagne en précède les grands éclats , &. 
eft prefque toûjours fubit. Plufieurs y ont 
efté furpris , & vous fçavez comme il en 
prit au pauvre Pline , quoy qu'il fuit allez 
éloigné. 

Voicy une infcription qu'on amifedans 
un des villages qui font fur le chemin de la 
montagne 3 à trois milles de Naples. 

Pofteri, pofteri, veftrares agitur. Diesfa- 
cem prœfert diei ; nudius pcrendino. Advortite. 
Vicies ab fatu folts , ni fabulatur hiftona 3 
arfit Vejevus , immani fempcr clade hœfuan- 
tium : Ne pofthac incertos occupet , moneo. 
Utcrum gent Mons hic bitumine , alumine, 
firro , aura , argento, nitro , aquaxum fonti- 
biisgravem. Seriùs, ociùs ignefeet , pelagoque 
influente pariet : fed ante parturit ; concuti- 
t«r, conçut it que fol 11m : fumigat , corujeat, 
flammigerat , quatit acrem , horrendum immu- 
git, bout, tonat, arcet fnibus accolas. Emi- 
gra dum licet. Jamjam enititur, erumpit , 
mixtum igné lacttm emovit , prœcipiti mit ille 
^ a P.f u > feramque fugam pr avertit. Si ccrri- 
pit\ acium eft penifti. AnnoÇaluw 1 63 1 . fcc. 
------ Tu fi [apis , audi cU- 

mantem lapidem. Spcrnclarem, fpewe farci- 
nulas ; mora nulla, fuge. 

Tout le monde f c'ait ce que Baronius, 
après plufieurs anciens Auteurs, a rapporté 
des embrafenlens de cette montagne : Que 

O 4 ies 
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les éclats en ont fauté fûfqu'à Rome , & j u f 
qu'en Egypte : Que l'épaifleur de fa fumée ' 
a fait comme éclipfer le foleil , & à caufé 
dans les environs , des nuits obfcures en 
plein midi : Que les torrens de foufre en 
ont couru jufque dans la Mer: & que cette 
mefme Mer en a bouillonné , & bouilli de 
chaleur. Mais fans avoir recours aux ancien- 
ries hiftoires , il ne faut qu'interroger tout ce 
qu'il y a préfentement de gens a Naples. 
L'anitfSi. depuis le 15. d'Aouft, jufqu'aii 
27. du mefme mois; l'an idSç. à la fin de 
Septembre; & l'année dernière, au mois 
d'Avril, ils furent témoins de femblables 
chofes- 

Quand mefme je pourrois méfier ma pe- 
tite Philofophie, avec celle desSçavans qui 
ont exercé là leurfurcefujet, je ne l'entre- 
prendrais pas pour Je préfent. Mon deffein 
a efté feulement de vous repréfenterle fait 
tel qu'il eft. 

Je me trouve comme accablé du nombre 
de chofes curieufes, que nous avons veiies 
du codé dePouzzol. Le peu de temps que 
nous avons cû pour les confidercr toutes, 
a fait que je ne me fuis attaché particulière- 
ment qu'à quelques-unes. Ces chofes là ont 
clléplufieurs fois rapportées , je ne l'ignore 
pas , mais comme je fuis bien aïïuré que 
vous n'avez jamais lu dans aucune Rela- 
tion , la defeription que je viens de vous 
donner du Mont Véfuve ; je fuis perfuadé 
auffi que vous trouverez quelque chofe de 
nouveau , dans ce que j'ay à vous dire, de 
la journée que nous venons de faire. En 

fbrtant 
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fortant du faubourg de Naples quand on va 
vers Pouzzol , on rencontre le cofteau qui 
porte le nom dePaufilype, icn 
tîî ?iusnj?, difent quelques étymologiftes. 

Paufilypur noflcr qui nunc datnominaMonti , 

Sic diBa à magno Cœfare villa fuit. 
Qiwd foret infanis requics fidijfîma curis , 

Et pvtum fejfie redderet illa rati. 

En effet , ce délicieux cofteau eft dans 
une charmante fitùation. Il eft bien cultivé , 
parfemé de maifons de plaifance, & abon- 
dant en excellent vins. 

On eft tous les jours obligé dans les voya- 
ges , démonter des hauteurs beaucoup plus 
difficiles ; & naturellement , il n'y avoit 
pour pafler celle-cy, qu'à faire un chemin 
dont la pente aifée , y montaft & en defeen- 
dift infenfïblement : avec quelques terres 
rapportées , & fouteniies de quelques murs , 
c'eftoit une chofe extrêmement faifable. 
Mais un caprice a mieux aimé percer la mon- 
tagne, & faire par ce tnouun chemin plus 
droit à la vérité , & d'une fabrique plus 
rare, mais aufli plus incommode cent fois , 
que s'il euft fallu monter le cofteau. Cette 
caverne eft communément appellée Gratta 

La Grotte 

ài Po^uoli: elle eft taillée tantoft dans le dePouzx.oL 
roc , & tantoft dans le fable , félon que l'un «J Pa,i ' 
ou l'autre fe font rencontrez. La longueur Jtype ' 
de cette grotte eft de prés d'un mille ; la hau- 
teur, de trente à quarante pieds; &la lar- 
geur, de dix-huit ou environs de telle ma- 
nière que deux chariots peuvent aifement 
O 5 paffer 
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patïer à la rencontre. Il n'y a de jour que par 
les deux bouts, & par une petite ouverture 
qui eft au milieu , au dcffus d'un Oratoire 
qu'on a prattiqué à cofté dans le roc, en 
élargiflant un peu cet endroit du chemin. 
Cette lumière eft fort petite , & les nua- 
ges de fine poulïiere qui s'élèvent à chaque 
pas qu'on fait , achèvent d'aveugler les par- 
lants : il fe faut envelopper latefte ,. ou fe 
bien couvrir le vifage de fon mouchoir, fi 
l'on ne veut pas refpirer la terre au lieu de 
l'air. On fe voit fi peu dans cette vilaine ca- 
verne , que quand on entend de loin ceux 
qui viennent à la rencontre , il faut leur 
crier qu'ils gardent la droite ou la gauche, 
afin qu'on prenne le collé oppofé , & qu'on 
nefe heurte pas les uns contre les autres. 

Cet ouvrage eft ancien; Sénéque en fait 
mention, & fe plaint auffibien que nous, 
* P. Hazs des ténèbres & de la pouffiere. * On l'attri- 
zmiI; p. buë à un certain Goccejus , mais on ne le dé- 
Î7ib'\ L 'F fig n ep omtaurrement: > & quelques uns di- 
LomblUo, fent mefme, qu'il n'en fut que l'enrrepre- 
■& phtfimrs neur. D'autres en parlent comme d'un Prin- 
autresuu- ce } oud'un Gouverneur du pais, & ils al- 
*7schrade- lèguent quelques anciennes annales , où il 
rus aauffi eft dit que t cent mille hommes achevèrent 
écrit u cette caverne en quinze jours , par les ordres 

mefme cl>o- dg CoCCejUS. 

Le Lac Lac d'Agnano eft entre des cofteaux , 

f^gumin un peu au delà du Paufilype. Ce lac eft à-peu- 
prés rond, & n'a qu'un bon mille de tour. 
L'eau en eft allez claire , & n'a nul mauvais 
gouft : On la voit bouillonner prefque par 
tout 3 fans qu'on s'apperçoive d'aucune cha- 
leur. 
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leur. Les tanches & les anguilles y abon- 
dent. Sur le bord de ce lac , il y a deux cho- 
ses confidérables ; les caves qu'on appelle 
les bains de S. Germain, & la Grotte du Les Bains 
chien. On nous a raconté une longue & fa- de s. Ger- 
buleufe hiftoire , qui a donné lieu a la déno- mA " u 
minationde ces bains, & qui à mon avis ne 
mérite pas de vous eftre rapportée ; Vous 
fçaurez, feulement que dés le troifiéme ou 
le quatrième pas qu'on fait en y defeendant , 
on eft (aifi d'une chaleur qui porte une odeur 
defoufre , &r qui fait fuèr tout d'un coup. 
Les goutteux , & certains autres malades s'y 
font apporter de tout collez, & y reçoivent 
dit-on , beaucoup de foulagement. 

La Grotte du Chien, eft comme un pe- LaGrottt 
tit commencement de caverne , au pied duchun. 
•d'uncofteau. Elle eft longue, ou profonde Mémoire 
de neuf à dix pieds ; large de quatre & demi; pour les 
& haute de cinq. Cela eft fans art. Le bas Voyagemt, 
n'eft que pure terre ou pierre couverte de ^*S43- 
pouffiere, comme le milieu d'un chemin» 
& lescoftez n'ont rien non plus qui foit ni 
poli , ni travaillé , ni aucunement remar- 
quable. J'ay confideréle tout fort foigneu- 
fement. On fait remarquer de certaines 
gouttes qui tombent d'en haut, & qu'on 
explique par lacondenfation des efpritsqui 
s'élèvent d'en bas, & dont je vous parleray 
tout à l'heure. Le fait mérite un examen 
particulier, mais il eft plus naturel de dire 
que cette eau vient de la montagne, & qu'el- 
le pénétre le defius de la grotte ; on voit 
que cela arrive par tout en de femblables 
O 6 lieux, 
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lieux. Il fort de terre dans cette grotte, une 
exhalaifonfubtile & pénétrante, fans aucu- 
ns fumée : cela faifit la refpiration , 8z fuffo. 
que abfolument dans une minute. Cette va- 
peur elt communément traittée de venin 
mortel, quoyque ce ne (bit apparemment 
qu'une vapeur de foufre. Il ne faut pas dif- 
puter des mots , tout ce qui tiie eft mortel fi 
i'on veut ; en ce fens-là il n'y a point de plus 
fubtil poifon qu'une baie de moufquet. Don- 
nons donc à cette vapeur , tel nom qu'il 
vous plaira : quoy qu'il en foit , voici ce qui 
arrive , & ce que nous avons vu. 

Celuyqui a la clef des bains de S. Ger- 
main, a auffi celle de cette grotte, car il 
faut vous dire en palTant , qu'on ne la laiffe 
pas ouverte. Cet homme donc entre debout, 
autant qu'il le peut eftre , au milieu de la 
grotte : Il fe baiffe , & s'agenouille peu-à- 
peu, tenant toujours la tefte droite j ils'af- 
iîed fur fes talons, en telle forte que les 
mains piulTent toucher à terre ; Alors il em- 
poigne le chien par les quatre pattes, & le 
couche promptement fur le cofté contre 
terre. Afinltant mefme, ce pauvre animal 
entre en cpnvulfîon, il tourne les yeux, il 
tirelalangue, il s'allonge fans crier, il fe 
roidit 5 & celuy qui le tient , le jette comme 
mort hors de la caverne. On le met incon- 
tinent dans le lac , qui n'eft qu'à vingt 
pas de là ; En moins d'une autre minu- 
te , il reprend fes efprits , il fort de l'eau 
en nageant , il court, & il crie comme 
en exprimant la joye qu'il a d'eftre délivré. 

On 
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* On a fait cette expérience fur des hom- 
mes, &fur toutes fortes d'animaux; & la 
mcfmc chofe eft arrivée. A deux pieds de 
terre , & plus prés mefme encore , il n'y a 
rien à craindre , lesefpritsfe raréfient & fe 
diffipent : mais plus on fe baifle » plus le 
danger eft grand ; ces mefmes efpnrs iont 
fubtîls & violens , ils pétillent , & fortent 
impétueufement & en abondance. Nous 
ne faurions mettre le feu à une allumette, 
fans éprouver quelque chofe de femblable. 

Le Maiftre de la f grotte a fait encore une 
autre expérience. Il y eft entré avec deux 
gros flambeaux allumez ; quand il en abbaïf- 
foitunprésde terre, non-feulement il cef- 
ibit de flamber, mai.il s'éteignoit entière- 
ment, fans qu'il reftaft ni feu, ni fumée: 
il le rallumoit avec l'autre flambeau , & 
il les a ainfi plufieurs fois efteins tour-a- 
tour. 

On nous parle de femblabîes vapeurs , 
dans une caverne de Zoli en Hongrie ; & 
Pline fait mention de celle dont je viens de 
parler, il l'appelle Spiraculum Puteolanum , 
& le met au rang de ces autres qu'il nomme 
Scrofos Charme*. Toute cette pente contrée 
n'eft quefoufre. Nous avons paiie au Monte 
Secco, ÔCâlaSolfatara, où tout eft plein de 
foufre , d'alun , '& de trous fouterrains cTou 
s'exhale flamme & fumée, avec bruit & 
puanteur, autant pour le moins qu on en 
voit préfentementau Véfuve. On prépare 
l'alun de roche fur la { Solfatara , qui elt un 
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fon Voyage , 
d'un Gen- 
tilhomme 
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la i0 dans 
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pour y pren- 
dre une 
. pierre ; fut 
faiji de la, 
vapeur, & 
porté incon- 
tinent dans 
le Lac , où 
il reprit un- 
peu [es ef- 
prits; Mais 
l'auteur 
ajoute que 
Tournon. 
mourut 
quelques 
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prés. Sar- 
nelli. 

t La Sol fa* 
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montagne féche, jaune & blanche, toute ^"V^ 

cuite, & toute ufée par fon propre feu. On -'^ r 

y fait de petites cabanes, pour travailler à ï s ' esmal1 
cet ouvrage, & la feule chaleur des foupi- 

raux, fait bouillir les chaudières. End"Ç e 

Cecofteau, dont la partie la plus haute M zz ° 

eft ufée par les feux , forme une efpece de bal- à^}° ù: 

lin ovale, long environ de 1250. pieds, Se :vous dn 

large de mille. Les fumées qui s'en exhalent ifon anti« 

continuellement , fe font fouvent fentir à ife trouve 

Naples. On m'a affûté qu'elles noirchTcnc >>' es cr< 

les marbres; & faliffent les ornemens des ;iaMer> 

Eglifes, & les ameublemens des maifons. jnt prefq 

Tous ces efprits de foufre , d'alun, de Vi- Wcfiip* 

triol , &c. dont la terre eft remplie , cor- ffliie m 
rompentauffi les eaux. Les Capucins de S. 

Janvier, qui font tout proche de là, ont Arnphit. 

efté obligez d'élever leur citerne en l'air; Itëûlk.' 

fur une colonne, pour empefeher la corn- vec f fix a 

munication de ce qui pourrait en gafter ofez aux 

l'eau. :e ftes les a 

La plufpart des gens de Naples , & des îuelque 

environs, ne doutent nullement, que les lent la 

foupirauxdela Solfatara, nefoientà lalet- ti, dai 

tre , de véritables cheminées de l'Enfer, allie l'E 

LeCapaccio, qui a fort examiné tout cela, iesyfon 

en eft perfiiadé. Il aflureque les Capucins imiiS.', 

dont je vous parlois tout a l'heure, enten- Joignai 

dent de temps en temps des hurlemens epou- mk ve 

vantables , & font fouvent harcelez par 1 peuple 

des Lutins. ( Speflofom ftati travagliati da i ùis d'app 

Viavoli, isr fpeffô fentono ullulati , èr termi mmela 
digrandijfimofpaventc. ) 11 ajoute fur cela di- 

verfeshiftoires, qu'il débite comme desvé- «èâUjf 

ntez très certaines. Il dit auffi qu'il y a biens LlSmelt 

j kltmiltmt 

• * icuimntVù 
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des gens qui croyent que ce paisefr. rempli 
de threfors qu'on découvriroit aife'ment, 
fans les mauvais Démons qui y préfident , ÔC 
qui les gardent. 

En defcendant de là , nous fommes venus 
àPouzzol. Cette Ville autrefois fi fameufe , Touzzos 
n'eft aujourdhuy que très peu de chofe. Je 
ne vous diray rien de fes anciens noms, ni 
de fon antiquité , ni de fon étymologie ; ce- 
la le trouve chez les Géographes. Les guer- 
res, les tremblemens de terre, les affauts 
de la Mer , & le temps enfin qui ronge tout, 
l'ont prefque entièrement détruite. Quan- 
tité de luperbes mafures font foydefon an- 
cienne magnificence. Prefque joignant 
l'EglifedeS. Jaques, on voit les ruines d'un 
* Amphithéâtre, qui eftoit bafti de pierre * Les otti. 
de taille.- La tradition veut que S. Janvier , »« «••.*** 

1 /• ^-11 \ • fL ' \~,ï.. VtldS 

avec f fix autres Chrétiens , y ayent eite ex- d ' elon - g> & 
pofez aux beftes farouches. On dit que ces 88.^7^, 
beftes les adorèrent, au lieu de les dévorer. Capaccio. 
Quelque temps après, ces fept Champions t sofius, 
eurent la tefte tranchée proche de h Soif a- Broculus,. 
tara , dans l'endroit où eft préfentement Jj^Sf' 
baftie l'Eglife dédiée à S. Janvier. Cespa- FeftuS)D ^ 
rôles y font écrites fur 1* Autel , Locus décol- « 
lationis S . Januarii , if Sociorum ejus-. 



on voit 



fiderius. 
L'un 299. 
D'autres 
difent 3OJ. 



Joignant l'Amphithéâtre 
grands veftiges prefque tout enterrez, que 
le peuple croit eftre d'un labyrinthe. Il y a ceux de 
plus d'apparence que c'eftoit un Réfervoir , 
comme la Pifcina Mirabilis. cet umfhU 

LjS. théâtre, le 

nom de Coltifée , quoy qu'Us n'en ayent pas la mcfme raifon qu'à T{ome. 

Le Sarnell, a écrit qu'il eftoit ajfet, entier il n'y a pas long-temps: Jft 
les tremblemens de terre I'qM achevé de détruire. Ileft'tt anmlie*ae 
l'ancienne Ville. 
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La Cathédrale eft baftie fur les ruines d'un 
Temple de Jupiter; & en partie, des pro- 
pres matériaux de ce Temple : particulière- 
ment la façade, où ilfe voit par une ancien- 
ne Infcription , qu'il fut bafti par Calfurriius 
Luc. Fil> 

Entre la Ville & l'Amphithéâtre , on 
fait remarquer des ruines d'un Temple de 
Diane. Vers les Dominicains du Jéju-Ma- 
ria, quand la Mer eft fort agitée, elle ap- 
porte toujours quelques nouvelles marques, 
de l'ancienne magnificence des Palais de 
Pouzzol: Entre îefquelles on rencontre or- 
dinairement diverfes fortes de pierres fines. 
Cornioles, Agathes, Diafpres, Améthy- 
ftes, &c. Les Antiquaires prétendent que 
vers cet endroit-là , il y avoit autrefois quan- 
tité de boutiques de Joiialiers & d'Orfèvres. 
La Mer amène auifi d'autres fortes de pier- 
res fur Iefquelles auffi bien que fur les pre- 
mières , font gravées diverfes fortes de figu- 
res: Des Coqs, des Aigles, des Cigognes, 
des Lièvres , des Serpens , des Grenouilles , 
des Fourmis, des Sarments , des Grapes , des 
Epies, desTeftes humaines & autres, des 
mots Grecs & Latins , &c. Il y a des gens 
qui fe font mis dans l'efprit, que toutes ces 
figures fe font formées naturellement fur ces 
pierres; & la fuperftition leur attribue di- 
verfes vertus. 

Le fable dont on fe fert pour baftir à 
Pouzzol , mérite une remarque. Vitruve 
en fait un grand cas , & Pline le vante auffi 
beaucoup. I! entre dans la compofîtion d'un 
mortier qui s'endurcit comme le marbre , 
mefaiedanslaMer. En 
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En nous embarquant pour aller au Lac 
Lucriti j qui eft à deux milles de Pouzzol, 
nous avons eu le temps de confiderer ces 
fameufes arcades,que l'on dit communément 
eftre le refte du Pont que Caligula fit con- ™J 
ftruire de Baye à Pouzzol. C'en; le fenti- * 
ment général, & fur les lieux mefmes, ce- 
la ne s'appelle point autrement que le Pont 
de Caligula. On admire cette merveille, 
& on en fait fefte aux Etrangers , comme 
de la chofe du monde la plus rare , & la 
plus furprenante : Et l'on auroit beaucoup 
de raifon fans doute, de faire attention fur 
un ouvrage fi hardi , on le pourrait bien 
mettre au rang des plus grands prodiges; 
Mais par malheur, ce prétendu pont n'eft 
qu'une chimère. Suétone a fi positivement 
raconté l'hifroire du pont de Caligula, qui 
eftoit un pont de vaifleaux, & non pas un 
pont de brique ou de pierre, qu'il mepa- 
roift tout-à-fait étonnant que tant de gens 
s'en foient fait une fi faufîe idée. Cethif- 
torien rapporte clairement le fait : Baja- v*»sl*™ 
mm » dit-il, médium intcrvallum , & P«" JL** 
tcolanas moles, trium m illiùm & [ex c enter um 
: : fere paffuum Ponte conjunxif, contrat un- Per hune 
If 1 *' dique omrariis navibus , 4f ordine duphei ad 

ultro cicro 

aneboras collocatis ; [uperjeftotjue ajgcre ter- comméa - 
< reno, ac drreBo in ÂPPU via formant. Primo T it, biduo 
die phalcrato equo - - - Pojîndie quadngario ha- contu«att. 
bitu &C. 

Ce que l'Auteur ajoute des raifons qui 
firent entreprendre un pareil ouvrage a ce 
,e«» ;; : capricieux Prince , ne fait préfentetnent rien 
po{!' c:: . aufujet. Remarquez je vous prie le terme 
- " c 
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dePuteolanas moles , il ne die pas Puteoloi 
mais Putco/anas moles : cela explique claire- 
ment ce que c'eft que ces arcades qui fe 
voyent encore. C'eftoit proprement ce que 
nous appelions auffi dans noftre langue un- 
mole, un rempart contre l'impétuoiité des 
vagues, pour mettre les vaifîeaux à l'abri 
dans le port. C'eft une chofe communé- 
ment prattiquée dans les ports de Mer. 
Il eft vray que ce mole eftoit fait en arcades , 
ce qui n'eftpas félon la coutume de ces der- 
niers temps : mais cela ne doit faire aucune 
difficultés outre qu'il eft inutile decontef- 
ter contre un fait fi bien attefté, on doit 
confidérer encore que les choies nefe font 
pas toujours de mefme manière ; Et de plus > 
on pourrait ce me femble alléguer de bon- 
nes raifons, pour faire voir qu'un mole 
avec des arches, doit-ellre^de meilleure du- 
rée qu'un autre ; qu'il doit fuffîre pour rom- 
pre les flots , & pour rabattre allez les grands 
coups de Mer. 

Le Lac Lucrin , a lucro diftus, dit Charles 
Lucrin. Eftienne, à caufe de la grande pefche qu'on 
yfaifoit, n'eft aujourdhuy que comme un 
petit eftang., long tout au plus d'un quart de 
mille, & large de cent pas. La Montagne 
nouvelle, dont je vous parleray tout-à-l'heu- 
re , l'a prefque rempli. Ce petit lac n'eft qu'à 
foixante ou quatre vingt pas de la Mer ; Il 
y eftoit autrefois joint , & Pline rapporte 
qu'il fallut bien des machines pour l'en fé- 
parer , mare Tyrrhenum à Lucrino molibus fe- 
clufum. §uétone nous aprend qu'Augufte 
avoit employé vingt mille hommes, pour 

faire 



Le Lac 
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faire une communication du Lucrin , & de 
l'Averne dans la Mer. Il ajoute mefme qu'on 
enavoit fait un port. 

L'eau de ce Lac eft toujours falée : Il ef- 
toit renommé pourfes huiftres, auffi bien 
que le Mont Gaurus. Nuptiœ videbant Ojireas 
Lucrinas, dit Varrom 

--- Concha Lucrini delicatior Stagni 
Martial. 

' On ne peut guère parler du Lac Lucrin , 
fansfe fouvenir du Dauphin dont Pline & 
plufieurs autres Auteurs ont fait mention. 
Le fait eft qu'un Dauphin s'eftant familia- 
rifé avec un jeune Garçon qui alloit tous les 
jours à l'école de Bayes à Pouzzol,& qui 
luy donnoit quelquefois du pain ; le Dau- 
phin prefenta le dosa l'Ecolier, le prome- 
na dans la baye , & enfin s'accoutuma à la 
luy faire ainfi traverfer, le portant & rap- 
portant, toutes les fois qu'il en eftoit re- 
quis. Appion dit avoir efté tefmoin de la 
chofe ; & il ajoute qu'on abordoit de tou- 
tes parts à Pouzzol pour la voir. * Sohn al- * <Me'cjnat 
fure que cela dura fi long-temps, qu'enfin 
on ceîTa de le regarder comme une chofe ex- ums con _ 
traordinaire : EtAriftote raconte une hiï- taaforains, 
toirefifemblable, que s'il n'euft pas vefcu 
plus de quatre fiecles avant ces Auteurs, niavecFla . 
on pourrait croire que ce feroit la mefme. v ie» % &F. 
Si l'on avoit à rechercher tout ce que les ^tiphi**, 
Naturaliftes, tant anciens que modernes, 
ont dit du Dauphin , on aurait dequoy al- fdu 
léguer fur cela, quantité de chofes , qui fer-- 

Yiroient 
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viroient peut-eftre à la rendre croyable. II ^ 

n'y a point d'animaux qui nefoient difcipli- i,f ' H 

nables , & quelques uns d'entre eux , ont ou 5 'P âS 

peuvent avoir un penchant particulier pour flî_ Pr 0U , 
l'Homme. Ce qui n'implique point de con- 

* il y a de tradition , ne doit pas eitre * nié d'une ma- f ^ 

u difîéren. niere précipitée. J'ay vu un Veau marin , ^'S iel 

ce, entre tout-à-fait dumeftique , & faifant la pluf- i Terr 
7h!fi, & e V* n des chofes que l'on enfeigneà un bar- 1 

ne la /> as bet. Camerarius rapporte un grand nom- |j^ cs : 

nier. bre de femblables exemples , dans fes Mé- 4° m , 

ditations hiftoriques : de Dauphins , &• ^ nt ' te 

d'autres poisons merveilleufement difcipli- fal™ 
nez. Il n'y a point de chicane à faire, fur 

le nom de Dauphin. Qu'on appelle aujour- w m 

duy tout comme on voudra , le poiflon qui te a g r< 

eftoit autrefois connu fous le nom de Dau- *w- J 

phin. i, ce 

Monte La nuit du 19. au 20. de Septembre , Tan h e( ~P 

nuovo,»» 1 5 3 S . la Terre accoucha d'une montagne, inglM 

diCencre. depuis a toujours efté nommée Monte : lepar 

nuovo. Ceux qui l'ont mefurée difent qu'el- acaetr 

le à quatre cens toifes de hauteur perpendi- i, Ces 

culaire,- & trois mille pas détour, ou un peu ax les 

davatange. Les Naturaliftes ont remarqué jiuche 

plufieurs manières dont quelques monta- Kirfaii 

gnes fe font formées j quelquefois par des ,:nt & 

tremblemens de terre; quelquefois par des nts, 

vensj quelquefois par des dégorgemens fou- fcdéïo 

terrains, à-peu-prés comme quand une tau- leaufé 

Ce pouffe la terre , & fait élever ces petites béni] 

uttes que l'on appelle des taupinières. Ceft feck. 

par cette dernière voye, que s'eft formé le nen p 

Monte nuovo , aufli bien que l'autre nouvelle tsko. 

montagne que je vous ay repréfentée , au mm 

milieu :,0 ! oco 
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milieu de l'ancienne fondrière du Mont Vé- 
fuve. Le Monte nuovo, a dit-on, uni goufre de 
50. pasdediamettreau milieu de fa cime, ce 
qui prouve a fiez fa naiffance par irruption ; 
mais il n'a jette ni feu ni fumée, ni fait au- 
cun defordre , depuis ceux que caufa un fi 
prodigieux & un fi douloureux enfantement. 
La Terre en trembla ; la Mer s'en recula ; 
le Lac Lucrin en fut prcfque comblé ; des 
Eglifes & des Maifons furent embrafées & 
englouties; plufieurs hommes périrent, & 
quantité de belles ; il fe fit un boulverfement 
effroyable dans tous les environs. 

Voftre montagne de Marcklehill , vint Dans la 
au monde d'une manière plus douce , & bien Pnvmadt 
plus agréable ; ce fut g 3 ans après le Monte » erc f ord ' 
nuova. }e me fouviens d'avoir lu avecplai- 
fir , ce que vos Naturalises en ont écrit. 
Un efpace de terre contenant à-peu-prés *pi;„ era f. 
vingt fix arpens , *s'avifà tout d'un coup de porte 
fe féparer des campagnes voifines , & de£»'J'^«- 
s'acheminer doucement à quatre cens pas de \ m> da ^ 
là. Ceschamps détachez, enlevèrent avec uxoycumt 
eux les arbres & les maifons; à droit & à d*N*pU,,- 
gauche, la terre s'ouvrit & s'écarta pour «*• 
leur faire paffage ; Ils marchèrent d'un pas pUnté d < 0 . 
lent & reelé , pendant trois jours & trois Ihiers fe 
nuits, prefque fans bruit, & a vec fort peu gèrent 
dedéfordre.' Enfin , s'eftant choifs unnoii- continmSt 
veau féjour, il leur plût de s'enfler , & de frchmge- 
devenir montagne : c'eft la montagne de «« AcpU- 
Marcklehill. Il faut avouer que cela eft ^T hurîn . 
bien plus joli que le tintamarre du Monte gia(Cefpes 
nuovo. De longitudu 

*e quinquagînta pedum . latitudine 14 fine matnbus Uiblatus . » 
fuoloco vig'nti pedum fpatio trajeftus , m Saxoma Tetra in aggens 
«noduen inturauit. uiimoin.*A»>8i 1 " 
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De l'autre cofté du Lac Lucrin , on voit 

Monte di le Mont de Chrift, autre montagne illuftrc If"' 
chnflo. dont voici l'avanture en un mot. La Terre 

ayant autrefois elle ébranlée par une fecoune ^ 
& un tremblement extraordinaire, elle fut ■ " 
e'meiie jufqu'au profond de fes entrailles , & & 
il fe fit une crevaiïè depuis fa fuperficie, jus- 
qu'aux Limbes des Pères : c'eft fur cette ^ a 
montagne qu'on peut voir encore aujour- A 1 21 
<Phuy l'entrée de cette caverne , ou pour on 1 : 
mieux dire la bouche de cette ouverture. M a 
J. C. eftant defcendu dans la fombre & en- h ' al 
nuyeufe demeure , où l'attendoient depuis fi 
long-temps les ames de ceux qui eftoient de- ^ 
ftinez à la félicité célefte , il les amena en 4 tra 
triomphe par ce conduit fouterrain , & les insel 
enleva dans le ciel du haut de la montagne. # e i 
* jikâO- Jenefcay quel* Poète moderne a exprimé - [[tn 
m - cette prétendue hiftoire en ces deux vers, eme 

fAvej 

EJl locus effrcgit'quo -portas Chrijius Averni , 

Et fanftos traxit lucidus inde Patres. n'af 

lieu: 

te Tas ^ ac d'Averne 3 cet autre goufre d'En- uent ] 

fyiverne. & r » n / e ft <î u 'à un bon mille du Lac Lucrin , itnble 

& eft à-peu-prés de la mefme grandeur que :oche 

celuy d'Agnano. Il eft certain que les oi- terri 

féaux volent & nagent aujourd'huy fur les /en ! 

eaux de l' Averne , quoy que Virgile , Lu- :»ne ; 

Lucien * c ^ce, Silius Italiens , Pline, & quantité Mai 

dit ta mef. d'autres ayent écrit qu'il s'en exhaloit autre- pe ? 

me chofe de foi s une vapeur mortelle , qui faifoit mourir ta 

litron, ces animaux, Mo 

i fatal 
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Qucm fuper haud ulla poterant impunè vo- </£«. €. 

Unies A'wfri 
Tendere tter permis, ------ *3 

Unde locum Graji dtxerunt nomine Jornun. càmvmirê 

veltntes, 

La difFérence qu'il y a entre ce que l'on Jgjjg,. 
voit aujourd'huy dans ce lieu , & la deicnp- nar umvtl* 
tion que nous en font ces anciens Auteurs , rtmittmt., 
fait qu'on les taxe ordinairement d'impoftu- P ^Z. 
re, fans prejoue héfiter. Pline particuhe- Lucr .i. 6f 
rement, quVnemauvaife réputation a déjà 
décrédité en beaucoup d'autres occafions , 
eft traitté en celle-cy cTinfigne menteur. 
Sans entreprendre de faire icy toute fon apo- 
logie, je ne l'aifieraypas de le défendre en 
cette rencontre , & je diray hardiment ou il 
ne ment point, en ce qu'il rapporte du Lac 
d'Averne. Il allègue Varron, comme en 
racontant une chofe qui eftoit autrefois, 6T 
il n'affirme rien defoy-mefme. Pline, 
curieux comme il eftoit , avoit apparem- 
ment plufieurs fois vifité cet endroit : il me 
femble mefme qu'il eftoit à Cumes, tout 
proche de là, lors que le Véfuve s embraia 
fi terriblement fous l'Empire deTite; or 
qu'en s'acheminant vers cette funeufe mon- 
tagne, il fut alfez malheureux pour y per- 
dre la vie. Il eft donc affez vray-femblable 
que Pline aurait parlé pofitivement, &en 
témoin oculaire, des oifeauxdel Averne, 
fi de fon temps , l'air de ce Lac leur euft e te 
fi fatal : mais il ne dit rien de femblable. 
Etidifcourant des Lacs qui ont des proprie- 
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tez extraordinaires , il cite Ctefias Hiftorien 
Grec , qui parle d'un Lac des Indes , fur le- 
quel rien ne nage; 8c enfuite il rapporte le 
témoignage de Varron touchant l'Averne. 
Strabon raconte que la puanteur de ce Lac , 
•avoit efté en partie caufe'e , par les grands ar- 
bres qui panchoient fur les bords ; qui le cou- 
vraient, & l'environnoient : & il ajoufte 
que ces bois ayant efté coupez par l'ordre 
d'Augufte, l'air y devint pur, & cefla de 
caufer ces effets ordinaires. 

Si ce fait eft véritable , comme il feroit 
injufte d'en douter , puis que cet Auteur 
eftoit contemporain d'Augufte , & qu'il par- 
le lans doute en témoin bien inftruit ; on ne 
doit s'étonner ni du témoignage pofitif de 
Vai ron , ni de la fimple allégation qu'en fait 
Pline : puis que l'un vivait avant, & en mef- 
me temps qu'Augufte , & que l'autre ne vint 
que quelque temps après. Aurefte, onpeut 
bien dire ce me femble encore, fans eft re fi 
prompt à démentir ces Ecrivains , que de- 
puis leur temps , les chofes peuvent avoir 
changé. Boccace quivivoit il y a trois cens 
ans, rapporte dans Ion traitté des lacs , que 
quelque torrent fouterrain de foufre,s'eftant 
meflé dans l'Averne , les eaux de ce lac 
s'empuantirent, & firent mourir beaucoup 
de poifibn; ce qu'il dit avoir vu de fes pro- 
pres yeux. Cela fait connoiftre allez claire- 
ment, que ce lac n'a pas toujours efté dans 
un melme eftat. Et la chofe fe découvre 
arTez d'elle-mefme, pour peu qu'on vueille îdifoi 
faire de réflexion , fur ces matières bitumi- fiepai 
neufes & fulfurées 3 dont tout eft rempli. l'impl 

dans Tom 
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dans les environs. Quelque tremblement de 
terre a pû boucher les canaux de communi- 
cation, parlefcjuels fe répandoit dans l'A- 
verne , ce qui empoifonnoit autrefois 1 Tes 
eaux, & ce qui en faifoit exhaler une ma- 
tière fubtile , d'autant plus dangereufe que la 
fource en eftoit toujours renfermée fous 
l'abri des grands arbres quil'environnoienr. 
S'imaginer que les oifeaux qui voloienn 
dans la moyenne région de l'air,au defTus du 
lac, fudenc offenfezde fes exhalaifons ; ce 
feroit fe forger une chimère fans nécefflré, 
& faire dire aux Hilloriens ce qu'ils n'ont 
pas penfé. Il y a beaucoup d'apparence, & 
je puis dire mefme que c'ert une chofe certai- 
ne & manifefte , que fi la Giotte du chien 
avoit cinq'ou fixibisplusd'eltendiie qu'elle 
n'en a , qu'une hirondelle y volait en effleu- 
rant la terre, jamais elle ne s'en pourroit 
relever.: Et pourquoy ne veut-on pas qu'u- 
ne chofe femblable foit autrefois arrivée 
furie lacd'Averne? il n'y a que du plus & 
du moins, ce qui ne change pas la nature 
du hic. Si vous en voulez un autre à-peu- 
prés femblable, & bien plus difficile à croi- 
re, je vous citeray encore voftre hiftoire 
Naturelle d'Angleterre, où il cic rapporré 
quelesoyesfauvages tombent mortes,quand 
elles fe rencontrent juftemenc au deflusd'un 
certain endroit de la plaine de Withay, en 
Yor^-shirc. 

Aurèfte, je répéteray encore icy, ce que 
jedifoistantoît, queqiielqi-e ; nconccvab!es 
que paroiiTent les chofes , pourvu qu'elles 
n'impliquent pas de contradiction, on ne 
, Tom.l. P àoit 



O Y A G E 



33S V 

doit jamais fe hafterde s'infcnre en faux, 
avant qu'on les ait examinées. Avouons la 
vérité , l'ignorance des hommes envelop- 
pe bien plus de chofes , que leur Cormoïf- 
fance n'en a pu découvrir. Nous avons beau 
Elire les Philofophes, & nous moquer des 
caufes occultes i les phénomènes de la Na- 
ture à parier bien uncéfement, font pref- 
çue tous incompréhenfibles. Nous préten- 
dons pourtant expliquer les plus difficiles, 
quand ils frappent les yeux ; ce feioil une 
honte à nous d'en ufer autrement : Mais en- 
tendons-nous quelque autre chofe qui nous 
furpafle, & qui ait auparavant eftéinoui à 
nos oreilles ? ou nous crions miracle , ou 
nous nous piquons fièrement d'incrédulité. 

Quoy que le mot d'Averne Vienne 
d'Jéwi»» comme le dit Virgile; il y a tant 
de Lacs qui portent ce nom, qu'on le peut 
quafi regarder comme un nom gênerai , 
pour ces fortes de goufres fulfurez, que les 
Anciens appelloient des portes , ou des 
gueules d'Enfer : Ojlia Ditis. Orci janua. 
Inferni janua «jgp* , dit Virgile. Je penle 
qu'on peut dire la mefme chofe de 1 autre 
lac qui k proche de là , qui eft un des Ache- 
tons: Et c'eft apparemment ce qui fait que 
Lucrèce appelle ces fortes d'eftangs, Avcr- 
naloca. Silius confond noftre Averne, avec 
leStvx & le Cocyte, & les autres fleuves 
d'Enfer ; ce qui peut contribuer a faire croi- 
re, que ces noms-là font devenus communs 
àplufieurs lacs, ou rivières à-peu-pres lem- 

blables. _ .. 

Les ruines qui paroiffent en diver ^^ 
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droits fur la pente des cofteaux, autour de 
l'Averne ; font une marque que ce lieu-là 
fut beaucoup cultivé , depuis qu'on eût 
abatu les bois de haute futaye qui l'environ- 
noient. 

Il eft: incertain files mafures qui font le 
plus prés du Lac , font d'un Temple de 
Mercure, ou de Neptune. Mais les Anti- 
quaires conviennent, que ce n'eftpas d'un 
Temple d'Apollon , comme le peuple le 
dit communément. 

Je ne veux pas oublier de vous dire que 
quand on aproche de l'Averne , on eft: frap- 
pé de quelque odeur defagréable, mais je 
ne fuis pas aflïiré que cela provienne du lac. 
Les eaux en font aflez vives, &afîez clai- 
res, quoy qu'elles tirent un peu fur le bleu 
obfcur. j'en ay gonflé en plufieurs endroits , 
& j'y ay trouvé quelque petite forte d'afpre- 
té qui tient du minerai j cependant le lac eft 
afTezpoiffonneux. 

Ce qu'on appelle communément la Grot- La Grotte 
te de la Sibylle, eft tout auprès delà. La ^J*SibyL> 
principale entrée eftoit, dit-on, proche de e ' 
la ville de dîmes , à quatre petits milles de 
l'Averne : mais tout eft comblé de ce cofté- 
là. Nous fommes donc entrez dans cette 
grotte , par un paffage aflez étroit , & emba- 
rafle de ronces & d'épines, chacun portant 
fon flambeau allumé. La Caverne eft creu- 
fée fous les cofteaux, fans embellitfement, 
ni aucune chofe remarquable, excepté dans 
l'endroit dont je vous parleray tout-à-i'heu- 
re; Elle eft environ large de dix pieds; & 
haute de douze. Après avoir fait deux cens 
p 2 ciii- 
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cinquante pas fans détourner , la grotte fait que du 

l'équaire à droit , & 70. au 8o - P as P lus loin > :* efto 
on trouve une petite cellule qui a quinze tuteur 
pieds de long, & huit à neuf de large. La |psque 
voûte en eftoit autrefois peinte, &lesmu- , CI ne doi 
railles eftoient reveftues de mofaïque : il en 
refte mefme quelque chofe encore. La terre f jati du 
s'eitantafïâiffée à quelques pas plus loin que ty ÏU unt 
là chambre , le paflage eft rempli , & l'on ne 
peut pas aller plus avant. ^ fln'p 1 

|e me fouviens qu'après avoir lû le doâe . jama isi 
tra'itté de M. Blondel touchant les préten- ^par 1 
diies Sibylles, & leurs prétendus écrits Si- ^cave 
byllins, 'j'échappav du terrent de l'opinion i er la Sï 
commune ; & je fus pleinement perfuadé ; p | oye z 
que tout cela n'eftoit que chimère & iuppo- :oie U i 
fition , quoy qu'en ayent dit un nombre con- } am bî 
fidéràblé d'hommes fçavans d'ailleurs , & ; „ antr£ 
quelques uns mefme de ces bons Docteurs j s j e c 
du temps paffé , que nous appelions ordi-.^ c 
nairement les Pérès. Je me luis confirme yj nra 
depuis dans cette perfuafion , par l'étude ; mm 
que )'ay faite de cette matière, avec allez '$ ivoa 
d'application : & ainfi vous pouvez penfer fimen 
Saches, que je n'aquiefee nullement à ce qu'on nous ^ que 
ms fréta- débite icy de la grotte de la Sibylle.l luheurs^ e 
do,t 1} hc U anciens Auteurs avant parlé d'une Sibylle des* j* > 
ZTbyUe Cumes , & d'un antre où elle fe retiroit , 
tftoit à A-ona trouvé que celuy-cy pouvoir wycon-^^ 
mes. Et ils vgn j r ^ on ] e i U y a confacré fans autre ton- , 0 

dement ^ u ' une certaine i ma g ination > & fan W; 
9 l'JfiJt rien alléguer qui foit aucunement convain-, 

j»!iinMdr- ^ uant 1kalie 

T£?™p<»pl»s J* rapport à ******* ^« 

fond l'ofimon de Jv.fl.n Martyr n'efi fomt me preuve. U diteequ » 

« entendit dire , nt figpift rien. 
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quant. Lepaffagede Virgile, ExcifumEu- 
foicx, &c. ne ugnifie rien du tout : car ou- 
tre que du temps de Virgile , la fable de la 
Sibylle eftoit déjà une ancienne erreur, donc 
cet Auteur ne partait que par tradition,jene 
voy pas que ce qu'il dit ait aucun rapport à la 
caverne dont il s'agit, 

Quo kti ducunt aiitut ccntnm , ofiia centum 
Vnde ruunt tut idem voecs , & c. 

Il n'y a nulle apparence que cette caverne 
ait jamais eù ni centum aiitus,rÀ centum oftia; 
Mais par quelle raiibn , je vous prie, falloit- 
il une cave longue de plus d'une lieue , pour 
loger la Sibylle ? Et quels ouvriers avoit-elle 
employez pour ce prodigieux travail ? C'eit 
encore une aiïez plaçante penice , que de 
luy lambrifïer une chambre de Molaïque. 
Un antre profond & ténébreux , tapifféde 
nids de chauve-lburis & de toiles d'arai- 
gnées , c'eft ce ctu'il falloir à cette préten- 
due Enragée, &'non pas deschambres de 
peinture & de mofaïque. 

Si vous me demandez quel eft donc mon 
fentiment fur cette caverne , je vous répon- 
dra}' que c'eftoit peut-eftre un palTage , ^ufïi 
bien que la grotte du Paufilvpe ; peut-eftre 
auffi il * chambre peinte eftoit - elle pour *0»P* 
quelque Divinité , comme la chapelle de J£ ^ ily 
cette mefme grotte du Paufilvpe, eft pour avo \tikd ts 
une Noftredâme. Strabon rapporte fur le 
témoignage d'Ephorus ancien hiftonen & * J dSti . 
Géographe de Cumes , que les Cimmencns gntHU 
d'Italie , je les nomme ainfi poar ne les con- 

« - fondre 
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tondre pas avec ceux du Bofphore , habi- 
toienr enrre Bayes & le lac d'Averne ; qu'ils 
n'avoient point d'autres demeures que des 
antres ibuterrains , où ils fc cachoient tout 
le long du jour ; & que pendant la nuit , ils 
voloient & exerçoient leurs brigandages. 
Nous leur attribuerons, fi vous voulez, l'ou- 
vrage de cette caverne; à la mofaïque prés , 
qui ne leur convient pas mieux qu'a la Si- 
bylle. Etaurefte, quand je vous diiay que 
je ne fçay ni Tufage de cette Grotte, ni le 
temps auquel on l'a faite, ni qui font ceux 
qui l'ont fait faire, il ne s'eniuivra nulle- 
ment que ç'ait efté la Grotte de la Sibylle. 
Sans fortir de f France & d'Angleterre , je 
pourrais vous nommer un nombre confidé- 
rable de fembîables cavernes , où jamais Si- 
bylle n'entra. 

Bayes. Au fortir de cet antre , nous avons efté 
faire un tour à Bayes. C'eftoit autrefois , 
deZdne' comme vous fça vez > le P lns agréable & le 
■ïnont '"dans plus magnifique endroit du Monde. Horace 
UPérigort, & Martial en parlent ainfî, & Jofcph en- 
ll 3 d/" e chéritfureux. La manière dont s'exprime 
Martial eftoit très douce , & très forte. 

•vcrneapptl- 

lée du Qiott- Lit tin beat et Vcneris aureum "Baïœ : 
fil,',, ?£? Baïœfupérbœ donum Natnrœ : 

les r en s au -il . r . -n ■■ 

fais fontdi- Ut mille laudçm , l lacet verpbus , Ha: m , 
■vers contes. Laitdabo digne non fat is Baïas. 

Ils difcnt 

phtoft. 11 a P? £llC Ve!1US heUreufC P a . rCe C î U ' dIC 

ies,desPein. dominoit, & qu'elle triomphoit , dans ce 

turcs, & des dé- 
lAutels : <£r 

ilsfe perpiadmt que les Payons y ont fait des facrifices à Vénus , &anx 
Dieux Infernaux: Morer. 
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délicieux rendez - vous de la NoblerTe Ko- 
maine. 

Littora qttœ fuerant caftis inimica Pucllif. 

Dit le Poëre Properce. Si vous voulez fça- 
voir quelque chofc de plus particulier , tou- 
chant les voluptez de Bayes, vous n'avez 
qu'à lire la 5 T. Epiftre, attribuée à Sénéquc j 
& ce qu'en a écrit Albin : 

Tu qui Bajanas Vcnijli liber ad undai , 

Aligeri fîsf pTada cruenta Dci. 
Mtfcuit his ardens Circc, lethalc Venenum , &c. 

Omne nc/ar atque omne malum his emerfu aù 
undis •• i?c. 

Le golfe de Baves eft extrêmement agréa- 
ble : Pair y' eft d'une parfaite douceur ; & 
rien n'eit plus charmant que lescofteauxqui 
s'élèvent infenfîblement tout autour. On y 
voit diverfls ruines de Temples , de * Ther- * c^ue le. 
mes, & de Palais: & quelques-uns de ces *jffjL.'t 
débris, paroirlent dans la Mer mefme. Tous 
les enviions de la Ville , eftoient aulïi par- 

bjtn desgens 

femez de Maifons de plaifance. Aujourd'huy prmfcl 
ce ne font que trilles mafures, qui font de Ç?"~^ 
ces lieux autrefois enchantez, unefolitude 

un refit de 

aifreufe. Thermes. 

Entre Bayes & Mifene , dans le petit 
canton qu'on appelle Bauli , proche du 
Tombeau d'Agripinne , on voit des reries 
du Refervoir * d'Hortenfius Collègue de * mon. 
tMetellus. Ce Sénateur prenoit un extrême t e^ceeil. 

p 4 plaiiir 
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pJâifîr à nourrir du poiflbn , & il en avoir ac- 
coutumé quelques-uns à venir manger dans 
fa main. J'ay lu quelque part , qu'un de les 
amis luy ayant demandé deux mulets de fon 
réfervoir 3 il luy répondit qu'il aimoit mieux 
luy donner les deux mulets de fa litière. 

Prés delà, font d'afTez grandes ruines, 
communément nppellées Mareato di Sabba- 
tbo. Les uns prétendent que ce fpnt les reites 
d'un Cirque ; • & les autres qui le nient , ne 
fçivent à quoy fe déterminer. 

Du cofté de la Mer le voyent de grands 
veftiges de la Villa d'Horrenlïus. 

Proche du réfervoir, il y a un refte de 
Temple , que l'on dit avoir elle Temple de 
Diane. 

Dans le voilînage , on déterra il y a quel- 
que temps une très belle ftatuë de Venus, 
deux fois grande comme nature. Elle tient 
un Globe de la main droite, & trois Oran- 
ges de la main gauche. J'ay lu dans le Capac- 
c/'oqui en fait la defeription , que cette Ua- 
tue a efté trouvée dans le lieu, où efloit au- 
trefois le Temple de * Venus engendrante. 

De Bayes il n'y a qu'un bon mille aux 
Champs Elifées : c'eft une petite plaine fort 
agréable, entre la Mer & PAcheron , ce 
marais pliant que Virgile appelle tenebroja 
faim. L'Epire , & la Calabre ont auffi leurs 
Achérons;& je n'ignore pas que les Champs 
Elifées deBéotie, auflî bien que ceux des 
deux Ifles Gorgades ou Atlantiques , que 
nous mettons entre celles du Capverd , ne 
le difputent aux Champs Elifées duvoifina- 
ge de Baves. 

J'au- 
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J'aurois à vous parler encore de l'Acadé- 
mie de Ciceron , qui fert aujourd'huy d'efta- 
blc à bœufs. Des diftêrens bains de Tritoli , L^ ca ^ e . 
que les Médecins de Salerne ont tâché de mitdeCkt. 
rendre inutiles, parce qu'ils le devenoient ron - 
eux-mefmes , à caufe des vertus de ces bains, jf^tli 
Du Tombeau d'Agrippine Mere de Néron , u Tm- 
qui fut poignardée par Anicecus,entre Bayes bem <t'u- 
& Mîfené. Du refervoir *d' Agrippa , ap- . 
pellé Pijcmamtrâhtlis dontlenaroitdude- ra biii s . 
dans eft d'une dureté de marbre. De l'autre Centoca- 
Refervoir nommé Cento camcrclle; & d'un merelle. 
grand nombre de Temples, de Palais ruinez, * Quelques 
& d'autres réftes de l'Antiquité. Mais à "ns frétai 

d, ai „J dent que 

ire la vente , je n'ay pas eu le temps de ott _ 

confîderer toutes ces chofes-là avec aifez vra ge de 

d'attention , pour en parler bien exacte- LuwUfu. 

ment. 

Nous nous fommes embarquez à Bayes , 
& nous fommes venus droit à Pouzzol, où 
nous avons monté achevai pour revenir à 
Naples. Demain matin, nous nous propo- 
fons d'en partir, pour reprendre le chemin 
de Rome. LtTcm- 

je n'ay plus qu'un mot à vous dire du 
Tombeau de Virgile, &de celuy de San- Vtrgl 
nazare, pour finir cette longue lettre. Sur 
le Paufilype , juftement au deflus de l'entrée 
grotte qui conduit à Puzzol , on voit 
un ancien monument fait en pyramide, & 
demi détruit ; c'elt , dit-on , le Tombeau * ^ifinji 
de Virgile. Quelques * hiftoriens des der- J'*?** 
mers fiécles, ont écrit que dans la petite cjg 
chambre de ce Maufolée , il y avoir de leur p. 'samdli.. 
temps neuf petites colonnes de marbre, qui &e. 

ï> 5 fou- 
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t JeanVil- foutenoient une f Urne de mefme matie- 
Unichroni. re , fur laquelle eftok grave ce diftique 3 

m? Sf we •' r4/>«ere : tcnet 

VrnefMt nunc 

portée k Fartbcnopc : cecini pafcita , rura , Ducer. 

Mantoiie. 

Z^fità On ne voit aujourd'huy ni urne ni co- 
cênes. lonnes. Quoyque ce Maufoiee(o:t bai.11 de 
D'AMrts „ roc q Uav tiers de pierre , il ne laifle pas d'ef- 
ZliaLom- tre prefque tout couvert de broflailles , & 
lards finie d'arbriffeaux qui y ont pris racine. On re- 
vennt. marque entre autres, un laurier qui cft fur 
M fTf la cime; & l'opinion commune cft , qu'on 
a beau le couper & l'arracher, qu'il revient 
jm$ appa- toujours. Mais on n'a rien décidé encore 
rence. Si f ur i a vertu occulte, qui caufe cet effet fur- 
2*J prenant , Virgile parlant chez le peuple de 
MMiouf.m Naplcs, tantjofi pour un * Mag:cien , # 
âqén«s,o» ran'toft pour un Saint. A quelque pas du 
tueurs, on tombeau, il y a un petit baftimenti-anciçh , 
ZiïTdi que le Jardinier qui eft le Maiftre du lieu, 
u faire nous a dit eftrela Chapelle ou Virgile en- 
voir - tendoit tous les jours la Metfe. D'autres pre- 
* MSpon tendent qu'il eftoit Sorciers ils difent que 
remarque c'eft luy qui a percé par art magique la mon- 
yumftra. tagn edu Pàufilype. Ils racontent auih que 
t'nrr/Lx par le mefme art, il avoit fait le cheval de 
cJrZïen* bronze dont je vous ay parlé , & dont la td- 
. deMarfui. te fe voit encore chez D. Diomede Caraffe. 
u, moitié On eftoit tellement infatué de cette penfée. 
U éZi qu'on attribûoit à ce cheval , la vertu de .gue- 
tié dehors : rïr &de garentir de tout accideat 3 les chevaux 

peut tftre qui 
parce Qu'on , 
ne [{avait pus s'il cjîoit Sorcier , ou Prophète. 



efirie fié 



urne, nie- 

mm 

icine. Os f 
rier (il? 

ne «i$ 
, qu'ils 
décidé fn^ 

S leP î0 f !::: 
Map 0 ' 
■uclque pas - 

où yi 

. D'auto 
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qui tournoient un certain nombre de rois 
tout autour. Et en effet , on ne voyou autre 
choie que chevaux Pèlerins , qui abordoienc 
à Naples de tous les coins du Royaume ; & 
à qui on faifoit faire la proceffion , autour du 
cheval de Virgile. Enfin, je ne fçay quel 
Archevefques'eitant ennuyé de cette extra- 
vagance , obtint la permitfion d'ofter ce 
cheval i & l'on en fondit la grofie cloche 
qui eu pi^entement à la Cathédrale. 

La maifon que Sannazare avoit fur le bord 
de la Mer , au pied du Paufilype , ayant eite LtTgm . 
détruite pendant la guerre,ilbaftitau . mefme * M » de 
lieu lie Èglifè qu'il dédia a'I fann^no par- ***** 
to délia rrSè Madré M Dio , & ion Tombeau 
fevoitaujourd'huy dans une des Chapelles 
de cette Eglife.H eft de marbre blanc & d un 
parfaitement bel ouvrage, * de la main de 
Sama-Croce. Ony voit le buft de Sannazare, * Sttn ^ 
couronné de laurier. Les deux grandes fta- j»*-* 
tuës qui font affifes à chaque coite, iont GimmgtU 
d'Aoollon & de Minerve ; mais on aime P ^,„^ 
mieux direque c'eft David & Judith, afin 
quelesfcrupuleuxnefe formaient pas de fjp 
trouver des représentations de fauffes Divi- 
nitez, dans un Temple Chrétien. 

Sannazare fe fit luy meime cette Epita- 
phe , 

Mim hic fout eft. Ctncresgf'àetc foulti. 
'Jam vaga poft obitut Vmka dolorc vacat. 

Ses amis difent qu'il parloir en Poète : , & 
qu'il a témoigné de la pieté en d'au es occa 
fions. Le Bembe fit le diftique que 1 on a mts 
fur le Tombeau. * * V '°' M ' 
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D. O. M. 

Va facro Cincri flores : hic Me Marcni 
Sincaus Mu fa proximus ut tumulo 
Vixit Ann. LXII. A.V. M. D. XXX. 

Jaques Sannazare prit le nom d'Adiius 
Sincerus , à la follicitation de Ton Ami Jo- 
vianusPontanus qui avoit auffi changé ion 
Nom. 

Je nefçay fi vous avez là quelque part l'é- 
pigramme que fit Sannazare pour la Ville 
de Venife. On dit que le Sénat de cette Ré- 
publique , luy fit préfent de mille Séquins 
* pour chaque vers f. L'Ariofte fe ferok 
bien contenté de moins pour toutfonRo- 
land.V oici l'Epigramme. 



î D'autres 
mnt écrit 
eu' il n'eut 



Viderat Adriaci; Vcnctam Neptunus in uriâis 
Stare urbem , &. totiponcre jura mari, 
yufix cens NuncmibiTarpeias quant umvis Jupiter arcer 
tZu'um. 0b ) ice •> & itla tut mania Martis , ait. 

Si Pelago Tiberim pnefers , Urbem aj'pice 
utramque, 
Illam Hommes àices , banc pofuijfe Deos. 

Il faut enfin finir. Saluez s'il vous plaid 
de ma part tous nos bons amis, & croyez 
que je iéray toujours 
• Monficui , 

Vojîre lire. 
ANaples ce iJ.Marr 1688. 



Fin du premier Tome. 
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loi. 

Gondoliers de Venife , 
gens à tour faire , gens 
de fac & de corde, 198. 
101. 

le Gouvernement de 
Venife a fouvent 
changé 177. 

Grecs de Venife , leurs 
Cérémonies , leur 
Religion , &c. 181. 

Grecs excommunient 
le Pape 184. 

Grilles des Religieufes 
de Venife 115, 

Grotte du Paufilype 
3x1. 

Grotte du chien 311. 

3x3. 337. 
Grotte de la Sibylle de 

Cumes 339. 
Grottes £ràiCc\\e$ 267. 
Grufi 108. 
Gueret BaJ?ienje>géant 

9- 

<7*<r## 37-98. 
H. 

TJJb/ts extraordinai- 
res 47. 88. 101. 
Habits grocefques ibid. 
218. 



BLE 

Habillement des No- 
bles Vénitiens 206. 

Hariaden , ou Chaira- 

din BarberoufTe, R. 

d'Alger & Admirai 

Turc 277 . 

Harlem T a 

t • • , 

Imprimerie inventée à 

Harlem, i 0 . 

Hatton II. Archevef- 

c]ue de Mayence 

mangé par des rats 

45- 4< 5 -47- 
la Haye u, 

Heidelberg <j 3 . 

Helv/a Racina % 5 1. 

Hermeijlein 44. 

Hérode 46. 

Hierogiiphe 58.121. 

////?f/r<rduRhin 17. 
deMilfer 100. 
d'une Dame poi- 
gnardée 145. 
delaCafa 235. 
d'un EvefquedeCor- 

de 3 . Frères empoi- 
fonnez 307. 
d'un cheval de bron- 
ze 

la Hollande 1.2.3. &c. 

Nombre de fes nabi- 
tans , de fes Villes 
& de Tes bourgs. Ses 
Villes (ont de trois 
ordres differens, Pro- 
preté des Maifons, 
Na- 
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Navires , étables , 
nombre des Vaif- 
feaux qu'il y a en 
Hollande. Ses inon- 
dations. Ses Impots. 
1.1.3.&C. 

Homme enterré eftant 
encore en vie 306. 

Hongrois viennent à 
Cologne ?8. 

Honneurs rendus au 
Doge de Venife zio. 

Horlogerie 87. 

Hofp/ial riche de qua- 
tre cens mille e'cus 
de rente , à Naples 
z 9 1 . 

Huiftresàz Venife,non 
fort bonnes 176. 

I. 

JEan Angelic de Fie- 
fole Dominicain, 
refufel' Archevefché 
de Florence. 305- 
Jeanne \.K.àz Naples 
30Z. 

Jcfmtes me'prifez .& 
humiliez 181. ï8z. 
jé fuit es à l'Opéra zzo. 
Ignorance groflicre 

Image de laRepubl.de 
Venife 

Image t\ç).C.<\ù par- 
le 1 94- 



T I E R E S. 
Im^ge àch V.M. qui 
parle la-mefme. 
premier. ImpreJJion 71. 
InfuU, Couronne du 
Sacredel'Emper-70. 
Ingolftat 79- 
Innocent IF. 304. 
Incfutfition d'Eftat à 
Venife *«• 
de Reli g. «M- 
Inscription touchant le 

Veïuve 3 1 9- 

Infprucli 101 ' 

Interramna , ou 

ramnium z6o. 
Invention de l'Impri- 
merie 10, 
invention àch poudre 
à canon 77- 
Ijfelbourg 3 1 * 

^//îd'Amfterdam 14. 
de Francfort- $5* 
117. 

deWorms 57* 
deNuremberg 7 8 ' 
d'Ausbourg 85. 
de Trente n£- 
Juifs , pourquoi chaf- 
fez de "France 1 1 6. 
S.jufline* belle Eghfc 
141. 



K. 

TT E/fcrsv:ert 33. 
M. Kjrcringtus. 

51. 
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L. 



T Ac d'Agnano 311. 

Lac Lucrin 330. 
Lac d'Avernc 334. 

Laciat lequel rien ne 

3 34- 
de Venife 



BLE 

Lofdun 13. 

lac Lucrin 330. 

Luce lll. I 2.1. 
refervoir de Lucullus 

345- 

Luther 60. 



nage 



Lagunes 
i'5'1» 

irfwfedeS.Longin 70. 
L^nu\tum 166. 
Larron pendu avec une 

corde dore'e 169. 
Laxtntum 166. 
Laurier de Vi rgi le 3 46. 
Lauriers dans les hayes 

169. 

Zry*te 15.16. 

Nombre de fes Eco- 
liers. Sale d'Anato- 
nie. Cabinet des In- 
des. 

Liberté Venife>viay 
libertinage 179. 
Luges, arbres 171. 
Ltcvres blancs 108. 
Limbes des Pères 3 3 4. 
Lirts, rivière 185. 
Z/Vj- de plumes 32. 
L/vre Je la première 



imprelTion 
la Lcggtetta 

c'eft 
Londres 
S. Long in 



7i- 
ce que 

171. 

£3. 

268. 



Lorctte z) 5.1^0. 



M. 

Machine pour al- 
lumer cinq cens me' - 
chesàlafois 173. 
Maifon de plaifance du 
Marquis de Capra , 
134. 

les Malatejîes zz6- 

Manches des Nobles 
Vénitiens 107. 

Manheim 61. 

faux Marbres 9 5 . 

A/^rc d' Aviano, Capu- 
cin 81. zi 6. 

corps de S. Marc 169. 

Evangile de S. Marc , 
168. 

Apparition de S. 
161. 

Marcklehill , monta- 
gne nouvelle ne'e en 
Angleterre 333. 

Marin 0 z66. 

Marquis de l'Eftat de 
Venife 108. 

la Marqutf: d'Obizzi , 
fonhiltoire. 145. 

Mafcarade de Venife , 
199. lc 



10, & 
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îe Mafque fe prend en 
d'autres temps que 
le Carnaval, à Ve- 
fè 201. 

Maufolée de Thc'odo- 
ric iti. 
voyez, Tombeau. 

Maxtmilien I. l o i . 

Mayence 48. 

Arch. de Majence 49. 

Ma^-antel 309- 

Méandre 1 7'. 

Médailles 99. 266. 
105. 107. i86\ &c. 

Médecins de Salerne , 

34 5 - ,> 
Me m, rivière 51. 

Ater Adriatique e'pou- 

fe'e par les Vénitiens, 

10 5. 

la Mer s'eft retirée à 

Ravcnne 210. 

àRimini 226. 
Mères qui louent & li- 
vrent leurs filles 191. 
Metamorphofe deScyl- 

la 168. 
JI//^fr,fbnhiftoire 99. 
Mi»tur»e y \i\\ç. ruïne'e, 

185. 

Mitre Troyenne 167. 
Mœnus 5 1 . 

Moines , gens curieux, 
201. 

Ignorans iï 5. 254. 
an Motne refufe l'Ar- 
chevefchc de Flo<; 



T I Ë R E S. 

rence 305; 
MoU 2.80; 
Mf/ede Pouzîol 330. 
grand Monajîêre 142. 
M«»ye de Vernie , 

212. 

Kôtre Dame de Mont- 
Bertc 135. 

Mont VeTuve 114. 

Vi.mta.gne enflame^ , 
109. 

Montagne fendue , le 
jour de la Paffion , 
182. 

Montagne de Marck- 

lehill 333. 
Monte Circello 268. 
Monte nuovo , ne' en 

une nuit ■ 332. 
Monte di Chrifto 334. 
Mort de Thomas d'A- 

quin 271. 
Mofaïyue, cequec'eftî 

163. 

rocher de Mojfe 1 6 5 . 

Mufles 17 J. 

AWf deThomasd'A- 
quin 271. 

Mulets , attelages de 
Naples 314. 

Muntch 90. 

Defcription de fon Pa- 
lais 93* 

Mufic-Huys 17. 

Mujïciens deManheira 

*3- 

Muficiens chaftrez 196. 



287. 

262. 

6]. 
194. 

80. 
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Mujtejue Italienne 196. 
Myrtes 269. 
N. 

Narni 

Ueckre , rivière 

Néron regretté 

Neubourg 

Nobles Vénitiens, 160.. 
205.207. 

la Noblejfe , ici on le 
langage ordinaire,ne 
confiile qu'en opi- 
nion 205. 

Noce Allemande 74. 

Noyau de cerife très 
curieux 94. 

Nafîrcdame de Neu- 
bourg 8i. 1 13. 
du Montberic 135. 
delapluye 226. 
dcLorette 235. 

Voyez, le mot Image. 

Nuremberg 67. 

Nymphe marine 21» 

O. 

T A Mafquifed'O^/'*- 
Dameextra- 
. ordinairement ver- 
. rueufe 145. 

Oeuf extraordinaire , 
. 1 17. 

Olives 25 9. 

O/iviers la -me fine. 

oliviers de Nazaret , 
278. 
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Ongle de S Chrifto- 
phie la-mefmc- 

Opéra de l'Afcenfion . 
113. 

Opéra de Venife T9 7. 

Oranger de Thomas 
d'Aquin 17g. 

Oranger de S. Domini- 
que 178. 

Oratoires de la Vierge 
dans les Alpes 112. 

Orfevrene 87. 

belles Orgues 115.. 

Ornemens du Sacre de 
l'Empereur 69. 

Otrtcoli 2 6 3 » 

0»»v blancs 108. 

0#>v mangent le rai- 
fin 114. 

Ouvrages de papier 7 . 
d'y voire 87. 

Ojes tombent mottes 
en volant fur la plai- 
ne de Withay en 
York-shire 337. 



T Es quatreP.de Ve- 
nife 189. 
Tadoùan , bo» païs. 
136. 

Tadoùe là-mefme. 
Tain de Venife 190. 
Paifans Eourgueme- 
ftres 66., 
Paifans qui vendent 
des 
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des médailles 286. 
.Prf/^w de 1* Electeur de 
Cologne 43* 
de l' Electeur de Ma- 
yence AS- 
de l'Electeur Palatin 

64. 

de l'Electeur de Trê- 
ves 44' 
de l'Electeur de Ba- 
vière 9 3 • 
du Doge de Venife 
170. 

4eCice'ron 280. 
Palais d'Italie,cri tique 

Comtes Palatins 44. 
Palemierg 66. 
Palmier de S. Chrifto- 
phle i79« 
TriZ'Paob 216. 
ouvrages de Papier 7. 
Parthcnope 288- 
pijfige dangereux 1 1 z 
IA. Patin ' 147* 
Pattns de Hollande 4. 
.Patriarche de Venife 
21 5. 

Pavé rude 179* 
jeux de Puâmes, blancs 
147. 

Paujîlype 3 
Pauvres Nobles Véni- 
tiens 2,°7« 
Teintures 80. 
duGiotto 

du Titien & autres 
175. 176. &C» 



T I E R E S. 
Peintures , à Naples 

191. 195. 
diverfes peintures Vo- 
yez, patfleaux. 
Voyez, le Mcmolre pour 
les Voyageurs. 



Peintures critiquées , 

5 8 - 59- 

deux cens mille Pèle- 
rins à Lorette en une 
feule année 146* 

peràr ix blanches 108. 

Limbe des Pères 334. 

Perle particulière 2.48. 

Perruque miraculeufe 
41. 

péjaro 217. 

Pefche ur qui s'e'rige en 
chef de République, 
à Naples 309. 

Dod. Pet ers $4- 

Peuple de Naples, mé- 
chant 3 1 3- 

Pfaltz. 44- 

Phantojme 109. 

Pharaon 4 S • 

Vaine Philofophie 338. 

7>/c/r<?deLuna 251. 

p/«r* du Diable 38. 

'P/^rre néphrétique 56. 

Pierre de Bézoard 98. 

pierres miraculeufes > 

couteau de Pierre 12 7. 

p^f<?» miraculeux, à 
Cologne 39» 
! q^2 »R» 
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àïUventie 2.13. 
-pignons d'Italie; 
piperno i ^9 > 
pifca-marina^ rocher 

175' 

pifcina marabtlts 345. 
/i* de S. Marc x 59. 

199.' 
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Préfent delà R. d'An- 
glct. à la Madone de 
Lorette 141. 

Prefires , & tous autres 
gens d'Eglife font 
éloignez des Con- 
feils à Yenife 181» 
18 r. 



rlJne de Withay en Prefires qui ont leurs 
Anslet. 3 37. Concubines 193. 

Toi nf s d'allemagne Ignorans 115. 

J g Chaftrez U-mefme. 

To l L'ard de Pra-Pao- Boufons d'Opéra la. 

ij 216. mejme. 

Politique te Venife, PnapusVegeUhUsij. 

Prtmtcerto de Yenile , 
16t. 



176. 194- 
Tons Milvius 2-^4- 
quatre cens trente 
Ponts à Venife 158. 
2WdeRialto 187. 
Ponts de Venife 189,. 
ancien T 7 *»' " S* 
autre ancien Pont 262. 
Ponte-molle 164. 
de Caligula , cri- 
tique 3 X 9' 
popptel Roy de Polo- 
gne , mangé des rats 
45.&C. 
porte de bois de vigne , 
222. 

Portes d'airain appor- TE QuirY4>ti de Pâ- 
tées de Pavie à Ra- doue 137' 
venne 224. 

Toten^a , rivière 252. 

Poudre à canon. 77. 



Printemps en hyver, 
113. z 5 4. 158. &c. 

Procejjion de Hon- 
grois 38. 

Procejjion à genoux » 
246. 

p«w enchaînées 83. 
P^/W extrêmement 

profond 69. 
Sptraculum Puteola- 

num fi 5. 

Q: 



DES MA 
R. 

T> Arete^ naturelles 
1V \6. 

Voje^Cabinetsde Cu- 

Rafphujfe ij. 
Rats qui mangent un 
Roy Se un Archevef- 

que 45 . 47 . 

Ravenne zio. 
Rebelle dcNapks 30-9. 
Recanati 25:.. 
Religieufes de Venife 

Religion des Grecs 
I8z. 184.&C. 

Religion des Armi- 
niens 182.185. 

Reloues curieufesi94. 

Renards blancs 108. 

Rencontre de Charles- 
Quint & de Ferdi- 
nand Ton Frère 108. 

^ c publique de S . Marin 

179- ?*7- 
Refcrvoir de Lucullus 

455- 

> fleuve 18.47. 
pont de j 8 y. 

Riche f es ^& la S. Cala 

241. 

R/dotti dcVeniCe 198. 

•^'v.^ du Golfe de Ve- 
nue lis. 

Rocher de f'Emp. 
Maximiiien I. ,101. 
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Rocher de Moyle 276. 
autre Rocher 165 . 
Rocher amolli 282. 
-TPoV/^j 218. 

des Romains 54. 
les trois Rois 5 g. 
Roter dam 7. 
Rovereda I18. 
Rubicon 225^ 
des Preftres de 
Loretta 249. 

S. 

TjTenfîlesde Sacrifi- 
ces 125. 
grandes JW/e/ S 5 . 93. 

143. 170. 
Sale du. stand Confeil 

à Venile 17c. 
Médecins de S^itrne 

Sannaz.are 347. 
forefts de Sapins 61. 
Savii grandi 207. 
Saumon 9- 
Sauterelles 46. 
Sceptre de l'Empereur 
70. 

Scrobes Charonex, 325. 
Scjlla metamorphofee 

2J$8. 

/4 229.» 
peau de Serpent avec 
cara&eres arabes, na- 
turellement l'glllCZ 
17. 

Q. 5 ^ 
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Serpent long de quinze 
pieds , pris auprès 
d'Ulm 104. 

Set ta 268. 

Sibylles 3 3 9- 

S. Stmcnin , enfant 
martyrifé par des 
Juifs , 116. 

Singe aile' 1 6 . 

Sixte V. tafche d'exter- 
miner les Bandits de 
Ton Patrimoine 3 m. 

YiSolfatara, montagne 

la Somme , montagne , 
158. 

Sorcier 69. 
Soi/celle, arbre 280. 
Source d'où nai lient 

deux rivières 109. 
Sf accota , montagne 

qui fe fendit le jour 

de la Paillon 281. 
SPtrACulum Puteola- 

num 3 2 5 . 

Spolette 257. 
Statue d'Erafme 8- 
plufieurs Statues de 

bronze à Infpruck 

103. 

Statues d'Adam & 
d'Eve 161. 
belles Statues Gre'ques 

Statue animée 109. 
Statue d'Alex. VU. 
114. 
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de Paul. V. 227, 
d'Urbain VIII. 128- 
267 . 

de Sixte V. 251. 
Statues des Papes les 
reprefentent aiïis 
267. 

Statues des Dieux 
Tuent 295. 

Statue de Jupiter qui 
éclate de rire 295. 

Steinbokt, animal des 
Alpes 109. 

Stylus Romanus 2 1 6- 

Suferftifion d'un Co- 
cher 56. 

Superjîition populaire, 
267. 

Suianne 9 3 . 

T. 

*~C*Abac î I -^7- 
Tableaux critiquez 

58. 59- 
beaux Tableaux 1 07 
135. 174. 292. 293 
Voyez. Peintures, 
Tente d'un grand Vi 



fir 

Terracina. 
Terni 
Thcatins 
S. Théodoré 
à Venifc 
Th:ruque 
Thrmas Aniello 



95 
175 
259 

291 
négligé 
161 

54 

309 

TIjO- 
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Thomas cC Aqu m 271. 

178. 179' 
Thomas Schuveiker * 
écrit avec les pieds, 
60. 

Thrcfor de Munich , 



94* 

de S. Marc 167* 

deLorette 248. 

leT/bre 263. 

T/te L/ve 144. 

Toit couvert d'or 103. 

Tolentino. 2 -S3* 



Tombeau deS.UrfuIe, 
3-9- 

d'une fille d'un Duc 
de Brabant lk-mefm. 
des Ele&eurs de Ma- 
yeuce 49 • 

deDrufus 48. 
des Comtes Palatins, 

tV r ■■ 

de l'Empereur Eouis 

IV. 9i- 
de Maximilien I 

105. 

desScaligers 114. 
d'Antenor 138.139- 
de Lupatus 1 39. 140. 
deTiteLive 143. 
del'Ariofte 220. 
dcThéodoric lii. 
de Placidia Calla, 
213. 

de Valentinien & 
d'Honorius ti-mef 
me. 
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du Poë'te Dantes , 
lk-me(me. 

de Grégoire XII. 
2.^2. 

de Charles de Bour- 
bon, Conneftable de 
France 281. 
de MunatiusPlancus 
l'k-mejme. 

y\vS\twx%Tcmbcaux de 
"Naples 296. &c. 

Tombeau d'Agrippinc . 
de Virgile 34-5- 
deSanuazare 347. 

Tonne monftrueufe , 

Torrens de foufre 
tuent le poiiïbn de 
X Avertie 334- 

Tour dore'e 159- 

Tour de Roland 282. 

Trachyna 275. 

Traîneaux de Hollan- 
de 4- 

Trait te entre l'Elec- 
teur de Brande- 
bourg, & le Duc de 
TSIeubourg, touchant 
le libre exercice des 
Religions Proteftan- 
te&Romatne 32. 

Trente 114- 

les Trois-boutt^ues , 

16$. 

gros Troncs de vignes , 
122. 

Troupe de gueux 98. 

0^4 r**f- 



■ 
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Vefel 



ijCTAiffclU de la V.Ma- 
* rie -140. 
Vilmœnara. Jardin du 
Comte de ce nom. 

x 35- 

Vanité des VtwteZy 
115. 

. beaux Vaf&s antiques 1 
183. 

Véimo > rivière qui fe 
pre'cipite proche de 
Terni 261. 

Vclitri .16.6. 

Venife 151. 

Venife fouvent de'cheiïe 
178. 

.fnfilàKf»* 72. 
Verdure perpétuelle , 
159. 

Vérone 119. 

Origine d'une procef- 
fion quife fait tous 
les ans à Veronne 
128. 

Verres refpcélez en Al- 
lemagne 74. 

Verres grands comme 
des cloches 74. 

cent Verres dans un 
grain de poivre 8 8. 

.Vers {six. la conception 
du Prince de Gales 
243. 

'Vertu ùlciiCizc 145. 



263 . 

273. 
274. 
132. 



32» 

Vfuve 114.&C. 
belles Ve'ùes 37.97. 
160. 231. 254. 189. 

^"/'/ï Flœmtniit 

■ 1 ?3- . 
Vta.Appia 

Vi& Confulares 

Vicence 

la Vierge M. crée Éve 

les onze mille Vierges 
.39- 

Vignes TI9. 1 32. 221. 
^///^ Marti 2 6£. 
J 7 ///^ fréquentes en 

Hollande 3. 34. 
Villes ruinées par des 

beftes 46. 
Vimpfen 6 6. 

de Venife 190. 
Vtn à bon marche' 67. 
Vinshcim 66. 
le Vngile du Vatican 

168. 

Tombeau de Virgile 

168.345. 
Virgile tantclt Saint, 

tantoft forci er ^46. 
Vitres rares en Italie 

.233.^ 
Vibres à bon marché 

66. 228. 
UW:wd'Utrecht 30. 
Unherfîté d'Utrechc 

/.i -me (me. 

,3a 
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de Duisbourg 
de Mayence 
de Heidelberg 
de Dillinghen 
de Ferrare 

Voyage 

Volt urne 

S. Urfitle 

XJtenfîles 
115. 

XJtrecbt 



M A 

33- 
50. 
6 S . 
84. 
119. 
148. 
rivière i%6. 

38.131. 
de facrifices 

30. 
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pleine de IVithaj 3 57. 
l'Voorbourg 

Y. 



Worms 



W////g/fe,premkx Ele- 
dleur de Mayence, 
fils d'un Charron , 
49- 



Y ' Vrongnes 
Z. 

*~7 E/j?, belle Mai/bn», 
auComredc Naf- 
fau d'Odick. 3 1* 
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